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Preraière Partie. 

Préliminaires. 

I. Langages parlés dans le canton de Fribourg. Leurs 
rapports réciproques. Groupes de patois. 

Dans le canton de Fribourg^ qui a une superficie de 7244 
lieues carrées avec 105523 habitants^ il existe 20898 ménages 
dont 15365 français , 5530 allemands^ et 3 italiens. Il y a 
donc sur 1000 ménages^ 735 ménages français et 265 mé- 
nages allemands. Sur les 283 communes du canton divisé en 
7 districts, 235 sont françaises, tandis qu'il n'y en a que 48 
allemandes. Quant à la nationalité, ces communes se répar- 
tissent entre les districts de la manière suivante: 

Â. Quatre districts ont 181 communes exclusivement 
firançaises; ce sont les districts de la Broyé, de la Glane, de 
la Sarine et de la Veveyse; 

B. Deux districts comptent 54 communes françaises et 
30 allemandes^ à savoir: 1) le district de Gruyère, où toutes 
les communes sont françaises à Texception de Jaun ou Belle- 
garde, et 2) le district du lac, où toutes les communes sont 
allemandes à l'exception de Barberêche, Ghandossel, Gor- 
merod, Gorsalettes, Courgevaux, Coumillens, Courtepin, Gour- 
tion, Gressier, Misery, Villarépoz, Essert (Wallenried), du Haut- 
Vuilly et du Bas-Vuilly; 

G. Le district de la Singine contient 18 communes par- 
lant exclusivement la langue allemande. 

Ha«felin. 1 



<* 



— 2 - 

A Taide de ces données , il sera facile de déterminer les 
limites de la langue romane et de la langue allemande. Si, 
en même temps ^ nous considérons ^ au point de vue étymo- 
logique , les noms des localités ; nous serons surpris du fait 
historique très-important et aussi constaté ailleurs , que ces 
limites se sont étendues toujours davantage vers le territoire 
allemand^ la langue romane s'étant propagée de plus en plus 
aux dépens de Tidiome germanique. Ce serait un travail méri- 
toire ^ fructueux et d'une haute importance sous le rapport 
historique et ethnologique que de retrouver, avec le secours 
des vieux documents, les limites les plus anciennes qu'on puisse 
établir relativement aux deux langues, et de suivre Textension 
progressive du langage de la race néo-latine. 

' La population française, qui prédomine dans le canton 
de Fribourg, est restée fidèle au langage de ses pères. Même 
le savant aime à conserver son patois à la fois si doux et 
si énergique. Ainsi le chanoine Fontaine, ami du P. 
Girard que nous connaissons tous comme auteur de plusieurs 
travaux importants sur l'éducation populaire, n'a pas dédaigné 
de composer des vers en patois. Girard lui-même, dans sa 
Grammaire des villes et des campagnes publiée en 1820, 
a pris le patois pour point de départ de sa méthode. M. Alex. 
Da^et, l'auteur de l'excellente Histoire de la confédération 
suisse, a consacré au patois de son pays maintes pages élo- 
quentes. Enfin M. Louis Bomet a essayé, non sans succès, 
so^ génie poétique dans la composition de quelques chansons 
patoises pleines de verve et de sentiment. 

Les patois du canton de Fribourg se divisent en trois 
groupes principaux se distinguant l'un de l'autre par des traits 
caractéristiques assez prononcés. Le premier groupe comprend 
le patois dit broyard; le deuxième celui qu'on appelle le 
quouètso (cugôo); le patois gruérin, aussi appelé patois rëman 
ou simplement rëman, forme le troisième groupe. A côté de 
chacun de ces groupes principaux il en existe un secondaire. 
Il n'est guère possible, à cause des transitions insensibles d'un 
patois à l'autre, de bien déterminer les limites des difiPé- 
rents groupes entre lesquels se répartissent les dialectes du 
canton de Fribourg. Là où la contrée commence à devenir 
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montagneuse^ s'opère la transformation du patois quouètso 
en gruérin. Ce dernier domine sur les hauteurs du canton. 
Plus la contrée présente le caractère d'un pays montagneux, 
plus les particularités de ce patois commencent à ressortir. 
Le mode de formation du patois broyard est presque 
Topposé de celui que nous venons de mentionner. Le bro- 
yard se parle sur les deux rives de la Broyé à Texception 
toutefois des contrées qui se rapprochent le plus de la 
source de cette petite rivière. Le quouètso est le lan- 
gage des territoires compris entre ceux où Ton parle le 
patois broyard et le gruérin. LaT frontière, approximative 
du quouètso et du broyard est une ligne menée de 
Moudon par Montagny-la- Ville. Vers Test, il se perd peu à 
peu dans le patois gruérin au fur et à mesure que la contrée 
devient plus montagneuse, comme nous Tavons déjà dit. Pour 
avoir une idée des limites du patois gruérin, imaginons une 
ligne qui a son point de départ à Fribourg. Cette ligne se 
dirige de Fribourg à Arconciel. Après avoir passé derrière 
Marly qu'elle laisse à sa droite et entre les deux loca- 
lités Pont et Farvagny, elle s'approche du mont Gibloux. De 
là elle se prolonge vers le sud-ouest jusqu'à Crôt, où elle 
franchit les Alpettes et atteint la rivière de la Trême. De 
ce dernier point, elle se dirige vers le sud jusqu'à la Dent 
de Jaman. Mais le langage qu'on parle entre les lignes de dé- 
marcation du gruérin et du broyard, n'est pas encore tout-à- 
fait le quouètso pur. Le dialecte du territoire enclavé entre 
la ligne que nous venons de tracer vers le sud, et le cours 
supérieur de la Broyé, forme un langage à lui. H établit, 
d'une manière évidente, le passage du quouètso au gruérin, 
les particularités des deux dialectes s'y trouvant confondues. 
Comme dans ce traite nous désignons par 3 le dialecte grué- 
rin, le patois qui nous occupe et qui en est une subdivision, 
sera représenté par 3 a. Souvent aussi nous le dénommons 
le dialecte de Semsales ou de Châtel-St.-Denis. Un dialecte 
qui s'en rapproche beaucoup, est une subdivision du patois 
quouètso indiquée par 2 a. Si, vers le sud, nous traçons une 
ligne de Romont à Mezieres dans la direction de l'ouest à 

l'est, nous aurons à peu près la frontière du véritable 

1* 
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quouètso et de sa subdivision 2 a. Ce patois^ qui présente, comme 
le dialecte désigné par 3 a, le son â et la sifflante rendue 
par s, se parle à Rue, à Porsel, à Ursy, à Morlens et aux 
environs. Pour nous exprimer plus brièvement, nous le nom- 
mons aussi le dialecte de Rue. Le patois quouètso pur s'étend 
de la ligne de démarcation que nous venons d'indiquer, jusqu'au 
voisinage de la ville de Pribourg. 

Il reste encore à parler d'une subdivision du patois 
broyard. Un des traits principaux de ce dernier, sans parler 
de la formation des voyelles, est de ne pas aspirer le t pré- 
cédé d'un s, tandis qu'on Taspire dans tous les autres dialectes. 
Mais cette aspiration se montre régulièrement dans le patois 
de Nuvilly, de Granges et de Surpierre; déjà à Cugy on en- 
tend la spirante à côté du t pur. Pour avoir plus de sim- 
plicité dans les dénominations, nous appelons le patois de ces 
localités, eu égard au nom du dialecte principal, le patois de 
la Haute-Broye, que nous désignons par 1 a comme étant 
une subdivision du patois broyard. C'est lui qui forme la 
transition la plus prononcée du patois broyard au patois 
quouètso. La ligne de démarcation entre lui et le véritable 
broyard serait à peu près une ligne menée de Pont à Me- 
nières. 

Si nous désignons, en commençant par le patois broyard, 
les trois principaux dialectes du canton par 1, 2, 3, il se pré- 
sente, vu la grande affinité de ces dialectes et de leurs 
subdivisions, la série: 1, 1 a, 2, 2a, 3 a, 3, que nous conser- 
verons dans ce traité. Les dialectes 1 a, 2 a et 3 a ne sont 
d'ailleurs pris en considération que lorsqu'ils présentent des 
propriétés particulières. 

Remarque. Quelquefois on rencontrera les expressions 
bas'broyard, ias-quoaèiso qui répondent à 1 et à 2, et haut- 
broyard, haut-quotiètso qui s'appliquent aux patois représentés 
par la, 2a. De même on trouvera les dénominations bas- 
gruérin et haut-gruérin. Cette dernière cependant n'est pas 
identique avec 3 a, mais se rapporte au patois gruérin tel 
qu'il se parle dans la partie supérieure de la vallée traversée 
par la Sarine (Haute -Gruyère, Pays d'Enhaut). La dénomi- 
nation has' gruérin désigne le patois gruérin tel qu'il se 
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rencontre dans le reste de la contrée occupée par ce dialecte 
(Basse-Gruyère). Les différences entre le bas-gruérin et le 
hatU-grtiérin sont du reste très-petites, ce qui nous dispense 
de considérer chacun de ces patois à part et d'employer en- 
core un chiffre autre que 3 qui représente le groupe entier. 
Nous nous servirons donc des expressions précitées, toutes les 
fois qu'il s'agira d'observer quelque petite nuance dans la 
prononciation. 



n. Orthographe et transcription des sons patois. 

A. Voyelles. 

1. Voyelles simples. 

Pour donner une idée claire de leurs rapports réciproques, 
nous réunissons les voyelles simples qu' ofi^'ent les patois 
fribourgeois, dans le tableau synoptique ci-après: 

a^ 

SS X16 A 18 
. V • • • C6 • • . Q 

e^ o^^ 

ç« ô^» Q^^ 

V tt» u» 

1) Le signe a représente le son de l'a français dans âme; 

2) à est un son qui tient le milieu entre l'a précédent et 

3) l'a, qui est l'a du patois allemand des Bernois et qui 
répond en quelque sorte à l'a anglais dans hat, sad, etc.; 4) 
e = e ouvert français; 5) e représente un son qui tient le 
milieu entre la voyelle précédente et 6) l'ç, qui est l'e fermé 
des Français; 7) i est l'i ordinaire des Français; 8) û = u 
français dans cure; 9) u == ou français dans cour; 10) 9 = 
fermé des Français; 11) o est un son qui tient le milieu entre 
la voyelle précédente et 12) I'q, qui est l'o ouvert français; 

13) a = a anglais dans des mots tels que fall, wall, etc.; 

14) a désigne un son qui tient le milieu entre l'a et Ta pur; 
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15) -e est Fe muet français à la fin des mots; 16) ë est Te 
mi-muet français tel qu'il s'entend dans la musique vocale; 
17) œ = eu français dans pleurs; 18) ô == eu français dans 
jeu. Quant aux sons indiqués par -e et ë^ nous ne saurions 
leur assigner dans le tableau une autre place que celle qu'ils 
y occupent. 

Considérons encore ces voyelles au point de vue physio- 
logique. Les trois signes i^ a^ u^ qui sont placés aux trois 
angles de notre tableau^ expriment les trois voyelles primi- 
tives. L'échelle des voyelles comprises entre a et i est repré- 
sentée par les sons à, a, e, e, e, de sorte que Tê en forme 
le centre. Ajoutons ici que les combinaisons em et en à la 
fin ou, suivies de consonnes, à l'intérieur des mots, se pro- 
noncent comme l'in français dans des mots tels que fin, sapin, 
etc. Partant du son e, nous arrivons, par le raccourcissement 
et le rétrécissement progressifs de cette espèce de tuyau que 
forme notre instrument vocal, c'est-à-dire la cavité buccale et 
le pharynx, aux sons e et e, enfin à l'i, à la prononciation 
duquel le raccourcissement et le rétrécissement ont atteint 
le plus haut degré possible: Si nous prenons de nouveau le son g 
pour point de départ, nous parvenons, par l'allongement et 
l'élargissement progressifs du tuyau de l'appareil vocal, d'abord 
à l'a et ensuite à l'a. La cavité buccale et le pharynx étant 
encore plus allongés et atteignant le plus haut degré de 
dilatation, il se produit l'a pur, dont nous avons parlé tout 
d'abord. 

En face de cette première série de voyelles, nous en 
voyons une autre qui s'étend de l'a jusqu'à l'u. Nous la par- 
courons en allongeant le tuyau de notre appareil vocal, tandis 
que nous rétrécissons par degrés l'ouverture de la cavité buc- 
cale. Le son qui tient le milieu de cette échelle, est I'q. 
En partant de ce son, nous parvenons, par le raccourcisse- 
ment du tuyau de l'appareil vocal et par l'élargissement de 
l'ouverture de la bouche, aux sons â et a, dont le premier se 
rapproche plus de I'q, et le dernier plus de Va. Il est vrai que 
la différence entre â et â d'une part, et entre â et a d'autre 
part, est très-petite, et exige, pour être saisie, une oreille 
bien accoutumée aux sons patois. En procédant progressive- 
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ment dans la direction opposée ^ nous arrivons, en allongeant 
le tuyau de Tinstrument vocal et en rétrécissant rouverture 
de la bouche^ aux sons o et q^ d'où nous passons à Vu, la 
plus basse des voyelles primitives. 

Quant aux voyelles û, o^ œ^ placées au milieu du tableau 
synoptique^ elles sont; pour ainsi dire^ le résultat de la pro- 
nonciation mixte des deux voyelles dont elles tiennent le mi- 
lieu. Ainsi; si nous disposons Tappareil vocal pour la pro- 
nonciation de Tu; tout en essayant de produire le son i, il 
en résulte le son û compris entre i et u. On obtient les 
sons o et œ en procédant d'une manière analogue. 

Pour ce qui concerne là quantité des sons dont nous 
venons de parler, il faut remarquer que les voyelles désignées 
par à; a, à, sont toujours longues, tandis que celles qui sont 
représentées par -e et 8 sont toujours brèves. Les autres 
sont tantôt brèves, tantôt longues. Elles sont brèves, quand 
elles ont la forme que le tableau leur assigne; longues, lors- 
qu'elles sont surmontées d'un petit trait horizontal. Les 
lettres en italique indiquent que ces voyelles doivent être énon- 
cées très-rapidement. 

L'apostrophe ' placée entre deux consonnes indique la 
chute d'une voyelle. 

2. Diphtliongaes. 

Nous n'avons à la rigueur que deux diphthongues dans 
lesquelles les deux voyelles aient la même quantité et 
se prononcent en une seule émission de voix. Ce sont les 
diphthongues au et qu, dont la première a le son de aou 
dans Raoul, tandis que pour la dernière, que nous pourrions 
représenter par oou, on l'énonce en prononçant séparément 
mais en une seule émission de voix q et u (u = ou français). 
Nous donnerons le nom de diphthongues incomplètes aux 
combinaisons suivantes de deux voyelles dont la première 
ressort fortement, tandis que la seconde ne fait que résonner 
très-rapidement, à savoir: ai, ai, ai, ai, ao, âo, aw, âw, âw, âw, 
ou. Dans la combinaison Qwn, où la lettre n représente le 
son obscurci de l'n français placé à la fin des mots, la voix 
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appuie fortement sur Voy tandis que le son u se confond in- 
sensiblement ayec la nasale suivante. Il faut encore y 
ajouter: si, &, et, ëi. 

Nous n'avons que des voyelles composées dans ia^ îq, îq, 
io, Iq, qô, ua, uô, uç, ûa, ûâ, ûô, ûe, ûç, û8, où les deux vo- 
yelles ont la même quantité; ce qui n'est pas dans el, iâ, ià^ 
uâ^ uây ug; ûâ^ tiâ^ îig^ ûU; la première voyelle dans &y iâ^ ià, 
uâ; uà^ ug^ ûa, îiâ^ ûg étant brève^ la seconde longue, tandis 
que dans ûu la première est plus longue que la seconde. 
Nous avons encore à mentionner les voyelles composées dont 
on prononce fortement la seconde, tandis que la première 
n'est exprimée que comme son prépositif très-bref. Ce sont 
oa, osi, çsk, pâ; UB.y uëif ub,, iiêk, oh, oâ, çS,, iia, iià, ok, ne,, Uk, vk, 
iîLi i% i^, ç% çè, UQ^ t^y ii^, ilè, ul, uoy uq, u\i. 



3. Triplitliongaes ou trivocales. 

Il arrive, quoique très-rarement, que même trois voyelles 
se prononcent d'une seule émission de voix qui fait ressortir 
fortement celle du milieu: çM, o^i, u^i. 

B. Consonnes. 





Explosives. 


Nasales. 

n et m fer- 
mant la 
syllabe*; 


Fricatives. 


Guttu- 
rales: 


Sourdes, 
c», qu»; 


Sonores. 

g»; 


Sourdes. 
K»; 


Sonores. 


Pala- 
tales: 


6^; 

1 


é*; 


fi»; 




y.O. lyll. 


Lin- 
guales: 


» 






Sl2. a «13. 

41»*; 


z>*; -§-»«; 
r". 


Inter- 
dentales: 


» 






I»'". 




Dentales : 




d"; 
4»; 


ni»»; 


s-, i s, ç»*; 


-s-, z»*; 1«. 


Labiales: 


p"; 

1 


b»*; 


ml^®; 


Labio-d 

fSO. 


entales: 
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1) Le c est toujours guttural, même devant les voyelles 
e et i, et se prononce comme le c français dans cas^ coeur^ 
etc.; 2) qu a le même son que le c^ Tu ne se faisant entendre 
que dans le pronom que à côte de que, où le q seul exprime 
déjà la gutturale; 3) g est toujours guttural^ même devant 
les voyelles e et i, et se prononce comme le g français dans 
gaz^ gros^ etc.; 4) n et m fermant la syllabe sonnent comme 
en français dans des mots tels que faim^ sain, rang^ sang, 
etc.; 5) H est le ch allemand tel qu'il se prononce dans recht, 
pflicht; schicht^ etc.; 6) h est le h allemand dans haar ou 
l'esprit rude des Grecs; 7) 6, qui est proprement une combi- 
naison de t et de s^ se prononce tch = c italien dans cibo 
ou ch anglais dans church; 8) ^^ qui est au fond une com- 
binaison de d et de z^ se prononce dj = g italien dans ge- 
loso ou j anglais dans joy; 9) % qui est composé de n et de 
y^ se prononce comme le gn français dans gagner^ le gn ita- 
lien dans guadagnare et le fi espagnol; 10) y =* y anglais 
dans yacht, York, ou j italien dans jeri; 11) ly = 1 mouillé; 
12) s est le sh des Anglais dans ship^ le sch des Allemands 
ou 'le se des Italiens dans scemare; 13) ç-, c'est-à-dire ç ini- 
tial, et °ç, c'est-à-dire ç précédé de consonnes, ont une pro- 
nonciation qui tient le milieu entre le s et l's dur des Fran- 
çais; 14) 4 est un son particulier, qui ne se rencontre que 
devant r et représente la spirante linguale sortie d'un f) an- 
térieur. Il se produit de la manière suivante: La langue 
se replie vers le palais sans s'y appliquer complètement, 
mais en laissant assez d'espace pour donner passage à 
l'expiration; 15) z = j français dans jamais; 16) -ç-, c'est-à- 
dire ç médial entre deux voyelles^ tient le milieu entre le z et 
l's doux des Français; 17) r = r ordinaire; 18) |) est le th 
dur des Anglais dans think, thousand, etc. Pour produire ce 
son, la langue, s'appuie contre les dents supérieures, de telle 
manière toutefois que l'expiration se fasse sans difficulté; 19) 
t = t ordinaire; t dans ty sonne presque comme c (cy); 20) 
6 est un son composé^ qui se prononce ts = z ou tz alle- 
mand dans des mots tels que katze, zaun^ Zurich, etc.; 21) 
d == d ordinaire; d dans dy sonne presque g (gy); 22) i est 
aussi un son composé, qui se prononce dz, de sorte qu'il est 
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la sonore qui correspond à la sourde ô; 23) ni; c'esfr-à-dire 
n suivi de voyelles, se prononce comme Fn français dans 
finir; mener, etc.; 24) s-; c'est-à-dire s initial; ^S; c'est-à-dire 
s précédé de consonneS; et ç ont le même son qu'en fran- 
çais; 25) -S-; c'est-à-dire s médial entre deux voyelles ; et z 
se prononcent comme en français; 26) 1 «» 1 ordinaire; 27) 
p = p ordinaire; 28) b «= b ordinaire; 29) ml, c'est-à-dire 
m suivi de voyelles, se prononce comme l'm français dans 
aimer; 30) f = f ordinaire; 31) v = v ordinaire. 

Remarque. La première nasale des combinaisons n.m; nji; 
qui se rencontrent quelquefois dans l'intérieur des mots, a le 
son obscurci de l'n français fermant la syllabC; tandis que la 
seconde présente le son plein tel qu'il s'entend devant les 
voyelles. 

G. Accent. 

L'accent tonique se marque par le signe ' placé à la 
droite de la voyelle accentuée. Cependant il n'est indiqué 
que dans les cas où; s'il manquait; on pourrait être indécis 
sur la prononciation; comme; par exemple; dans quelques 
proparoxytons d'origine latine et dans quelques autres qui le 
sont devenus en passant au roman. 



Deuxième Partie. 
Phonétique. 

I. Voyelles. 
A. Toyelles accentuées. 

1. Voyelles simples. 

A. 

Dans les patois du canton de Fribourg; l'a de la syllabe 
tonique présente dans ses transformations une très-grande variété, 
n parcourt récbelle phonique, que nous avons établie dans le 
tableau synoptique des voyelles, jusqu'à l'i d'une part, et 
d'autre part jusqu'à I'q. Reste à savoir à quelles conditions 
ont lieu les différents changements qu'il subit. 
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1® L'a accentué est ordinairement cod serve quand il est 
suivi d'une nasale, a) Ainsi Ta long par nature s'est main- 
tenu dans gran"^) (grânum), grâna 1^ granjia 2^ 3 (grâna)^ lâna 1^ 
lan.na 2^ 3 (lâna); plyâna 1^ plyan.na 2 y 3 (plana), s'nâna 1, 
s'nan.na 2, s'nan.na 3 (septimâna); h) Fa en position latine 
et romane est resté dans ôan^u 1, 2, 6anâ;Q 3 (cambio), ôan 
(cantus), flyamma 1, lilyan.ma2, 3 (flamma), plyanta (planta), 
ôambra (cam'ra), manô^ (mân'ca); c) l'a bref s'est conservé 
dans fam (famés), man (mânus). 

Remarque. Dans le patois de la Haute-Broye, nous ren- 
controns le son à au lieu de l'a pur; exemples: gràn.na, 
ç'nân.na, Ulyân.ma, fàm, màn. L'a se trouve quelquefois 
aussi dans les patois du 2® groupe; exemples: dgmàn ('''demâne), 
pàn (pânis), sàn (sâULUs), vàn (vannus). Ces mêmes mots 
présentent dans le patois de la Basse-Broye et dans ceux du 
3® groupe les formes suivantes: d^man, pan, san 1, san 3, van. 

En position Fa persiste aussi dans quelques mots isolés: 
arô^ (arca), cavalla (caballa), ôatafie 1, 6af)ane 2, 3 (castânea), 
Tdâe (râbies), vaôe (vacca), etc. 

2*^ Pour ce qui concerne le traitement de l'a dans la plu- 
part des autres cas, voici nos observations: Le patois de la 
Basse-Broye a conservé cette voyelle. Ajoutons cependant 
qu'elle s'y rapproche déjà un peu de l'a du 2* groupe. Daus 
les patois du 3® groupe et de la partie méridionale du 2®, à 
partir de Bomont, l'a se change en à; sa place est occupée 
par g dans les contrées situées au sud-est de la ville de Rue, 
p. e. à Semsales et à Châtel-St.-Denis. Le dialecte de la 
Haute-Broye communique à l'a un son un peu altéré, dont 
la prononciation tient de celle de I'q. A partir de Romont, 
vers le nord, nous trouvons, dans le patois cueôo compris 
entre le broyard et le gruérin, un son qui forme Fintermédi- 
aire entre l'a du 1®' groupe et Fâ du 3®. Nous le désignons 
par â. Le tableau comparatif ci* après donnera une idée 
plus claire de la transformation de Fa dans les trois princi- 
paux dialectes du canton* 

*) Les chiffres dont les exemples sont accompagnés indiquent les 
groupes auxquels ces derniers appartiennent; un mot non accompagné 
de chi&es est commun à tous les patois. 
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a) a: aa) 



bb) 
ce) 

h) a en pos.: 



c) a: 



âla 

clyâ 

clyâ 

nâ 

pâla 

prâ 

raya 

va 

VQlontâ 

âbru 

âpru 

bârba 

frânu 

sâéu 

â 

câva 

fôva 

sSva 

trâ 



Groupes: 

2* 

âla 

Hlyâ 

Klyâ 

nâ 

pâla 

prâ 

râva 

va 

frumââiu 

VQlontâ 

âbru 
âpru 
bârba 
frânu 

^ 
câva 

fâva 

sâva 

trâ 



Hlyâ 

Hlyà 
nâ 

pàla 

prâ 

râva 

va 

frimkto 

VQlontâ 

âbrQ 

âprQ 

bârba 

frâuQ 

sktQ 

â 

câva 

fâva 

sâva 

trâ 



âla 

clârus 

clâvis 

nâsus 

pâla 

prâtum 

râpa 

vas 

* formâticum 

voluntâtem 

arbor 

asper 

barba 

fraxinus 

sâpius 

apis 
câva 
faba 
sapa 
trâbem. 



Mentionnons encore quelques patois qui se rattachent, 
pour ce qui concerne le traitement de Ta, à ceux du 2® groupe. 
Ce sont: 1^ le patois de la Haute-Broye (la); 2^ un patois 
que nous pourrions nommer le haut-cueôo (2 a), et qui se 
parle dans la partie méridionale du canton, à partir de Romont, 
entre les limites des dialectes broyard et gruérin; 3^ le patois de 
Semsales et de Châtel-St.-Denis (3 a), qui réunit les particularités 
du 2® et du 3** groupe. Remarquons cependant que, pour 
bien indiquer le son adopte par Ta latin tonique dans le dia- 
lecte que nous venons de nommer, il convient mieux de l'ex- 
primer par S que par â. Exemples: a) â: âla l)a, 2 a, Dla 
3 a, filyâ la, 2a, HlyD 3 a (clârus), nâ 1 a, 2 a, uq 3 a, pàla 
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1 a, 2 a, p^la 3 a^ trQmktxx 1 a^ frëmââiu 2 a^ frëm^iu 3 a^ ma- 
rifiâu la^ 2a^ mari^îu 3 a ('''maritâticum)^ bontâ la^ 2 a., 
bQntD 3a (bonitâtem); b) a en position: bàrba la, 2a; bDrba 
3a; c) a: fâva la^ 2a^ f^va 3a; trâ la, 2a; tro 3a. 
3® Anomalies de Ta. 

a) Si Ta est suivi d^un 1 ou de deux 11 placés à la 
fin du mot par suite de l'apocope de la terminaison latine^ il 
se change en comme dans la plupart des patois neuchâtelois. 
Exemples: avç (ad vallem); ç (allium), animç (animal); ô^vç 
1, 2, ôavo 2 a; 3 (caballus); ô^no 1; 6ôn9 2, ùenç 3 (canalis), 
mD (malum); pç 1; le mât (palus); sç 1, 2, sç 3 (sal); tç (talis). 

b) Quand la ténue gutturale suivie de la voyelle a s'est 
changée en é (é), Ta aime à s'affaiblir en q (a). Exemples: 
ôgn (canis); ôê'nevu 1; 2; ôe'nêVQ 3 (cannabis); ôg (caro); 6ôr4u 
1; 2, ôgriQ 3 (carrico), ôg 1; 2, ôg et 6â 3 (carrus), ée 1 
(carus). Remarquons du reste que cet affaiblissement de l^a 
en ê (a) n'a guère lieU; si cette voyelle est suivie d'un groupe 
de consonnes dont la première est une nasale. Exemples: 
ôanîQ 3 (cambio); 6am (campus); ôan (cantus). Quelquefois 
l'e issu d'un a primitif devient i. CTest ce qui arrive surtout 
dans les patois des deux premiers groupes. Exemples: aôîtu 
1; 2; aélto 3 C^adcapto); 6î2u 1; ôîi^u 2 à côté de èaizQ 3 (cado); 
éîvra pour ôivra à côté de cabra 3 (capra); eôïla 1; 2; eéîla 
pour fiôlla 3 (scala). 

c) Cette transformation de l'a en 1 a ordinairement lieu 
dans les verbes de la 1^ conjugaison dont les thèmes sont 
terminés en patois par h; 6, é, i; ^, \j, û et y précédé d'une 
voyelle; S; ç et è (quelquefois); r (rarement); |); s (parfois); 
Ç; z. L'affaiblissement de Fâ en î se rencontre même dans 
les verbes dont les thèmes se terminent par d; comme gidî 
1; 2; îdyl 3 (adjutare). La 1^ conjugaison latine se divise 
ici; de même que dans les patois neuchâteloiS; en deux cgn- 
jugaisons en partie distinctes l'une de l'autre. Exemples: 
CQmgnhî 3 ('''cominitiare); maél 1; 2; ma<5î 3 (masticare); sQn2I 1; 
çQn21 2; SQngî 3 (somniare); ba^lyï (bajulare), ensgfiî 1; 2; 
Ênf)ên! 3 (*insignare); contrayî 1, 2; CQntreyï 3 (* contrariare); 
forsï 3 (*fortiare); bezï 3 (basiare); eclyerï 1; fihlyen 2, êhlîrï 3 
(exclarare); bresï 1; 2 (vha. brëstan). 
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d) Dans les mots qui se rattachent à des types latins 
formés avec le suffixe -ârius^ -ârium^ Ta de la syllabe 
accentuée, sous Tinfluence de Ti attiré dans la tonique, se 
transforme de trois manières différentes. H devient ordinaire- 
ment â aux deux premiers groupes à l'exception toutefois du 
patois de Cugy et des localités environnantes, où il se rem- 
place par à; au 3* groupe, nous trouvons g ou § à la place 
de Ta. Ul apparaît après les sons qui amènent aussi dans 
les verbes le changement de l'a en î. Quelquefois le suffixe 
s'est conservé sous les formes -gru et -gro, dont la première 
s'emploie aux deux premiers groupes, et la seconde au troi- 
sième. Exemples: cui) femâ 1, 2, femg 3 (*fimarium de 
fimus), rosâ 1, 2, rQzg et rQzS 3 (rosarium), mon.nâ 1, 
mgun.nâ 2, mon.nâ 3 (molinarius); hb) etranil 1, ef)ran21 
2, 3 (* extranearius) , noyï 1 (nucarius) ; ce) avifigro 3, 
étranger (*adveniarius), nêçessgru 1, nëçessgru 2, ngsgsgrQ 3 
(necessarius). 

Les types latins terminés par le suffixe -aria, dont la plu- 
part sont des neutres pluriels devenus féminins en passant 
aux langues romanes, transforment ce suffixe en -are aux deux 
premiers groupes et en -gr6 {ëxe) au troisième. Dans le patois 
de Montbovon et de ses environs, ce suffixe se change en 
-aire. Dans le patois de la Haute-Broye, on le trouve rem- 
placé par la forme -are, qui apparaît déjà à Cugy, à une 
lieue d'Estavayer, direction sud-est. Le patois de Bomont 
présente -are, issu du suffixe -aria. La forme de ce suffixe 
devient -ire après les sons qui, comme nous avons vu plus 
haut, favorisent aussi dans les verbes le changement de l'a 
en î; témoin les mots: gtranéîre 1, gf)ran£lre 2, 3 (*extra- 
nearia), noyîre 2 a (nucaria). 

Exemples: ôgnêvâre 1, 2, ôênêvaire 3 Montbovon (*canna- 
baria de cannabis), favâre 1, 2, champ planté de fèves (faba- 
ria), fumâre 1, 2, fumgre 3, fumée (famaria). Dans le patois 
de la Haute-Broye il se rencontre favâre, à Cugy ôênevâre, 
à Bomont ôgnevâre, tandis que les patois de Bue, de Sem- 
sales et de Châtel-St.-Denis sont complètement d'accord avec 
le 2* groupe pour ce qui concerne la transformation du suffixe 
dont il s'agit. 
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e) Le changement de Ta en e dans des mots tels que bg 
(basium), brç (brachium), i^he (cavea), lyôÇ6 1, 2, Ij&ae 3 
(glacies)^ flj&çe 1, plyel)^ 2, 3 (platea), etc., s'explique par 
Vinfluence régressive des voyelles e et i dans la syllabe qui 
suit la tonique. 

f) Cest à Tinfluence de la gutturale suivante qu'on 
doit Tafifaiblissement de Ta en e dans ^ru 1, 2, egro 3 
(acer), le'grema la, 2a, Ig'grëma 3a, le'grema 3 à côte de 
lârma 1 et de lârma 2 (lacryma), mggru 1, 2, mggro 3 (macer), 
mots qui présentent tous l'adoucissement de la ténue guttu- 
rale en moyenne; i pour e se rencontre dans Ige 1, ivife 2, 
lYUQ. 3 (aqua). 

E. 

Tantôt cette voyelle reste pure^ tantôt elle se change en 
a, â^ à, ai, gi et 1. 

1^ L'e ne reste intact que devant une nasale placée à la 
fin des mots par suite de l'apocope de la terminaison latine, 
ainsi que devant des groupes de consonnes formant position, 
surtout quand ceux-ci commencent par r. Les groupes 1 H~ '^^ 
8 + s, s-f-t, s + petn-f-e, n-f-i, l + i, r + i suivis 
de voyelles font exception à cette règle. H en est de même 
de ceux qui commencent par une nasale. Quant à ces der- 
niers, ce ne sont que les patois de la Basse-Broye, de Gruyère, 
de Bue et de Semsales qui, à certaines conditions, conservent 
Fe pur. 

Donnons quelques exemples qui ont gardé Te primitif. 

a) lie suivi de la nasale devenue finale s'est maintenu dans 
plyen (plënus), ren (rênes), v'nen 1, 2, vfuên 3 (venênum); 

b) Te en position se présente intact dans fg (ferrum), grba 
(herba), têrmu 1, 2, termo 3 (terminus), terra (terra), ûë (ner- 
vus), vg (vermis), merlu 1, 2, mgrlo 3 (mër'lus), mots dans 
lesquels Yq. se rapproche quelquefois du son a, principalement 
sur les hauteurs; c) Vë devant n devenu final persiste dans 
b^n (bëne), ten (tënet), ven (vënit). 

2^ La transformation la plus habituelle et la plus étendue 
de la voyelle e est celle en â aux deux premiers groupes, et en 
g au troisième. Cet g se remplace quelquefois par â dans 
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le haut-gruérin ou patois du Pays d'Enhaut. Quelquefois la 
voyelle g (S) est accompagnée d'un i qui résonne d'une ma- 
nière imparfaite. C'est ce qui arrive surtout quand l'g (â) 
est médial. Â la fin des mots, l'i se change en y. Remar- 
quons cependant que le langage actuel tend à supprimer cette 
voyelle. 

Voici un aperçu général du développement dont il s'agit: 

Groupes: 





1« 


2- 


3* 










Bas-gfraérin: 


Haut-gruërin: 




a) S: 


crâyu 


crâyu 


crgyo 


crâyo 


credo 




dâvu 


dâvu 


dgVQ 


dâvo 


dêbeo 




pâsu 


pâsu 


pgizQ 


pâtzo 


pëso^ 




pâ 


pâ 


P5 


pâ 


pêsum * 




prâ 


prâ 


prê 


prâ 


prêsus* 




sa 


sa 


8gy 


sa 


sêpem 




gspâru 


espâru 


espëro 


espâro 


spëro 




étala 


gf)âla 


ef>gla 


ef)âila 


stëla* 




tâla 


tâla 


tgila 


tâila 


tëla 




tâsa 


tâça 


të^za 


tâiza 


tësa* 


h) e en pos. 


: mâ2u 


mâ2u 


mg2o 


mâi2o 


mëd'cus 




matâra 


matâre 


matgre 


matâra 


matërjes® 


c) ë: 


favra 


fëvra 


fgvra 


fâivra 


fëbrîs 




fa 


fa 


fê 


fâ 


fël 




lâvra 


lâvra 


lëvra 


lâ^'vra 


lëporem 




lave 


lave 




lâive 


levât 




ma 


ma 


me 


ma 


mël 




nâvu 


nâvyieu 


nëvQ 


nâivMo 


nëgo 




prâyu 


prâyu 


preyo 


prSyo 


prëcor 




sâvu 


sâvu 


SgiVQ 


sâivo 


sëquor. 



Au lieu de l'â^ nous rencontrons^ dans les patois de Cugy 
et de la Haute-Broye^ le son à, dans celui des environs de 



1) Pour penso; 2) poar pensum; 3) pour prensus, prehensus; 4) 
Ipour Stella; 6) pour tensa; 6) pour materiea. 
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Rue^ &, tandis qu'à Romont ou entend un son dont la pro- 
nonciation tient de celle de Ta. Aussi le désignons-nous par 
le même signe. Le patois de Semsalee se comporte comme 
le cueôo. 

Nous trouvons donc dans le patois de la Haute-Broye et 
dans celui de Cugy des formes comme crâyu, dâvu, pâsu, pâ, 
pra, êspâru, e|)âla, tâla, tâsa, trâ (très), mâiu, fô;Vra, lâvra, 
ma, nâvu, prâyu, sâvu, dans le patois des environs de Rue, 
des exemples tels que cràyu, dàvu, pàzu, pà, prà, §à, espàru, 
e{)àla, tàla, tàza, màâiu, fàvra, làvra, nkYUQ, pràyu, sàvu, dans 
celui de Romont crSyu, dâvu, pâsu, pS, prS, sa, êspàru, ê|)âla, 
tâla, tâsa, mâéu, faîvra, lâvra, ma, nâvyieu, prâyu, sSvu, tan- 
dis que les patois de Semsales et de Châtel-Si-Denis présen- 
tent des formes comme crâyu, dâvu, pâzu, pâ, prâ, sa, êspâru, 
6f)âla, tâla, tâza, mâéu, favra, lâvra, ma, nâvyu, prâyu, syâvu. 

3® Devant une nasale suivie d'une voyelle, Vë se diph- 
thongue en ei, qui s'obscurcit en ai dans les patois de Rue, 
de Semsales et du Pays d'Enhaut. Exemples: argma 3 (arêna), 
aveina (avêna), plyeina (plêna), êtreine 1, e|)reme 2, 3 
(strênas), vêina (vêna). Ce développement de Vë accentué se 
rencontre aussi dans quelque^ cas isolés comme mgi 1, 2, 
mai la (mësis pour mensis). 

4*^ Transformations particulières de Te en position. 

a) Si la première des consonnes qui forment la position 
est m ou n, deux traitements de Te sont possibles: Ou Te se 
maintient au 1®' groupe et devient ordinairement êi au 2® et 
au 3®, ou bien il se change en a aux deux premiers groupes 
et se conserve au 3®. Le premier traitement a lieu surtout 
quand, au passage du type latin à la forme romane, la na- 
sale reste médiale; le second apparaît d'ordinaire quand elle 
devient finale. 

aa) L'e long par position reste au 1®' groupe et se 
change en ei au 2® et au 3®. Voici comment: 





Vrroupes: 


1er 


2® 3® 


CQnsençe 


CQnliyÊinf)6 


CQnKyeinï)^ 


esgmplyu 


eseimplyu 


êsêmplyo 


Haefelin. 







conscientia 
exemplum 



— 18 — 



membru 

pasgnç6 

têndru 

trêmblyu 

dVêndru 



2« 
mêimbru 
pasêiiiï)^ 
teindru 
treimblyu 
dVêindru 



3^ 
mêimbrQ 
paHyêmJ)^ 
teindrQ 
trêimblyo 
dêVêindrQ 



membrum 
patientia 
tën'rum 
trëm'lus 
dies vën'ris. 



Déjà à Cugy nous trouvons des formes qui présentent oi 
pour e; exemples: CQnliyemçe, meimbru^ etc. Dans le patois 
de la Haute-Broye il se rencontre des formes avec ê à côté 
d'autres dans lesquelles Te s'est changé en oi. Ainsi nous y 
avons CQnKyên|)e à côté de paliyeinf)6 et de trgimblu. Il en est 
de même des patois de Rue et de Semsales. Nous y rencon- 
trons p. e. cQnliyÊn|)e et paKyÊnf)6 à côté de trgimblyu et de 
ieindru (gën'rum). Dans la partie méridionale du district 
où domine le gruérin, il y a aussi des formes qui présentent 
un e simple au lieu du brisement de Te en ei. Remarquons 
cependant que Tg y a presque le son de Ta. Exemples: CQn- 
Kyen|)e, esgmplyo, mgmbro, paKyên|)e, têndro, trgmblyo, de- 
vgndro. 

hb) Ue en position se change en a aux deux premiers 
groupes, mais il se conserve au 3®, comme on le voit ci-après: 



Groupes: 



1er 

ar2an 

CQntan 

dan . 

froman 

2an 

mantha 

san 

vantru 



2« 
aréan 
CQntan 
dan 

frfiman 
2an 
mantha 

• 

san 
vantru 



3« 




ar^ên 


argentum 


CQnten 


contentus 


den 


dentem 


fromen 


frumentum 


zgn 


gentem 


mgntha 


mentha 


àgn 


sentit 


vêntrQ 


ventrem. 



b) L'e suivi de 11 subit un changement fort remarquable. 

aa) Quand le groupe 11 devient final par suite de Tapo- 
cope de la terminaison latine, 11 disparaît et Te se change 
en L Exemples: afiï (agnellus), bi (bellus), ôaiî 1, 6a|)î 2, 3 
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(castellum), fomï (fumellus, diminutif de fumus), marti (mar- 
tellus pour martulus), misî 1, lépreux (misellus de miser), 
nQvî (novellus), pï (pellis), escabl 1, 2, escabï 3 (scabellum), 
vi (vitellus). 

hb) Si, au contraire, le groupe 11 reste médial, Te 
se transforme en a, comme le prouvent les exemples suivants: 
balla (bella), çêrvalle 1, çervalle 2, sarvalle 3 (cerebella, plu- 
riel de cerebellum), fgmalla (femella), uQvalla (novella), ecu- 
alla 1, cëtalla 2, 3 (scutella), çalla 1, salla 2, 3 (sella). 

c) lie se change aussi en î, quand il se trouve en posi- 
tion devant ss, st, sp. Exemples: aa) apn (*appresso); hb) 
anïta 1, arrïf)a 2, 3 (*arresta), bïta 1, bi|)e 2, 3 (bestia), 
fgnitra 1, fenîf)ra 2, 3 (fenestra), fîta 1, tl]^ 2, fî|)a la, 2a, 
3a, 3 (festa), lâta 1, ailleurs 1âî)a (testa); ce) vïpru 1, 2, 
vïprQ 3 (vesper). 

d) L'e en position romane devant ny (nj) issu des com- 
binaisons n -[- e et n -[- i suivies de voyelles se change égale- 
ment en ï. Exemples: CQnvïîiQn (convëniunt), sQvîfiu 1, 2, 
SQVïfiQ 3 (subvënio), tifiu 1 — 3 a, tifiQ 3 b.-gr., tïfio 3 h.-gr. 
(téneo), vîfiu 1 — 3 a, vïfiQ 3 b.-gr., vîlio 3 h.-gr. (vënio). 

Il en est de même de Te en position romane devant les 
groupes 1 + i (1 + e) et r + i (r + e) suivis de voyelles; 
témoin les mots mï (mëlius), m'tï 1, mi|)î 2, mihï 3 (mini- 
stërium). 

Remarques sur le traitement de Te accentué. 

1*^ Quand une consonne placée entre Te de la syllabe 
tonique et la voyelle suivante subit la syncope, et que 
rhiatus amené par la chute de cette consonne est supprimé par 
rintercalation d'un y, nous trouvons le changement de Te en 
î à côté de la transformation régulière de cette voyelle en â et en 
ë (S). Ainsi nous rencontrons à côté de crëya, crSya 3 (creta), 
munâya 2, munàya 3 (moneta), siya, sâya 3 (seta) des formes 
telles que grîya 1, 2, munïya 1, sïya 1, 2, etc. 

2^ Remarquons aussi la forme particulière ôandoUa 1, en 

présence de ôandalla 2 et de ôandgila 3 (candela), où To issu 

d'un a antérieur doit son existence à Tinfluence du groupe 11 

d'un type candella qu'il faut supposer pour les deux premières 

formes, tandis que la dernière repose évidemment sur candela, 

2* 
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On trouve une transformation analogue de Ta devant 11 dans 
des mots anglais tels que fall^ hall, wall, etc., dans lesquels 
Ta leur doit également sa prononciation particulière. 

3^ Signalons encore quelques cas qui présentent une 
espèce de brisement de Te en ie (iâ) comme: fig 1, 2, fie et 
fia 3 (fërit), fié 1, 2, fiç et fia 3 (férus), auxquels nous ajou- 
terons le mot yg 1, 2, yg et yâ 3 (héri), dans lequel Ti s'est 
durci en y. Ce son brisé s'est probablement réduit à î dans 
pï (pëdem) et peut-être aussi dans vïlyu 1, 2, vïlyo 3 (vëtulus). 

I. 

Cette voyelle se maintient souvent; à certaines conditions, 
elle se change en û, ou en a, à, à, a, g, ai, gi. 

P L'i s'est conservé dans beaucoup de cas, dont nous 
n'indiquerons qu'un petit nombre, a) L'î est resté dans ad- 
mïru 1, 2, admlrq 3 (admîror), criblyu 1, 2 (cribrum), crîmu 
1, 2, crîmQ 3 (crïmen), fî (fîlum), nî (nîdus), vi (vîvus); h) 
ri en position s'est maintenu dans tristu 1, 2, triste 3 (tristis), 
sêrviçu 1, 2, serviso 3 h.-gr. (servïtium), viçu 1, 2, vi|)u 2 a, 
3 a, vi|)0 3 h.-gr. (vïtium); c) Vi bref persiste dans têrriblyu 
1, 2 (terrîbilis). 

2^ L'i suivi de la labiale v, soit primitive soit née 
d'un p ou d'un b antérieur, se change facilement en û. 
Quelquefois c'est un b qui amène l'obscurcissement de l'i en û. 
En voici des exemples: a) L'i devient û dans criiblyQ 3 b.-gr., 
crûblyo 3 h.-gr. (cribrum), ganîûve 1, 2an2live 2, iênèûve 3 
(gingïvas), lûra à côté de lœvra 3 (lîbra), ruva (ripa), rû 1, 2 
à côté de rio 3 (rïvus), sûblyu 1, çûblyu 2, sûblyo 3 (sîbilo), 
tarda m. tardfiva f . 2, 3 à côté de tardivu m. tardiva f. 1 
(*tardivus, a); h) l'i en position est devenu û dans un mot où, 
contrairement à ce qui précède, il suit la labiale, à savoir: 
sêrvûçu 3 a, sërvusQ 3; c) l'ï s'est changé en u dans terrûblyo 3. 
Le son u pour û se rencontre dans la forme arrûve 1, 3, 
arrûVÊ 2 (*arrîpat). 

3® Quand î et 1 se trouvent devant une nasale devenue 
finale par la chute de la terminaison latine, ou que l'i est en 
position devant un groupe de consonnes qui commence par 
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un autre son qu'une nasale, la voyelle i se change régu- 
lièrement en e. Exemples: a) Hl suivi d'ime nasale placée 
à la fin du mot est devenu e dans crgn (crînis), fgn (finis), 
lên (lïnum), vêsgn 1, 2, vgzen 3 (vicînus), vgn (vînum); h) 
ri en position s'est changé en e dans ôfivfitru 1, 6ôVê|)ru la — 3a, 
ÔÊve{)rQ 3 (capistrum), fermu 1, 2, fgrmQ 3 (firmus), lettra 
(littera), peôu 1, 2, peôQ 3 (piscor), çen 1, |)ên 2, 3 (quinque), 
seôe 1, 2, sêô6 2a — 3 (sicca), vgrèe (virga), vg m. verda f. 
(vïr'dis), vôvu 1, 2, vevQ 3 (vïduus); c) Tï suivi d'une nasale 
devenue finale s'est transformé en e dans sen 1, 2, sgn 3 (sine), 
sen 1, 2, hyen 3 a, 3 (sïnus). 

4^ De même que la voyelle e, l'i devient â aux deux 
premiers groupes et ë (S) au 3®, ce qu'on verra plus loin. 



Groupes: 



er N 



»e 



a) î: 



papa 
pâ 



papa 
pâ 



Bas-gruérin: 

«pape 
pë 



3« 



Haut-gruérin: 

papa 
pâ 



bâre 


bâre 


bëre 


bâre 


bïbere 


lâvru 


lâvru 


lëvro 


lâvro 


liber 


nâ 


nâ 


nêy 


nây & nâ 


nïvem 


pâvru 


pâvru 


pëvrQ 


pàvro 


pïper 


sa 


sa 


V 

se 


sa 


sitis 


vâru 


vâru 


vërQ 


varo 


vïtrum. 



papïrus' 
pïsum 



h) i en pos.: vayu 1 vayu 1 vëyo | vàyo 1 vïdjo^ 



c) 1: 



Remarque. L'ë et Ta issus d'un i primitif se trouvent 
quelquefois accompagnés d'un i, qui, comme on le voit par 
des exemples tels que nëy et nây, se change en semi-voyelle 
quand il est final. 

Dans les cas précités, les patois de la Haute-Broye, de 
Bomont, de Rue et de Semsales, se comportent pour le 
traitement de la voyelle i comme pour celui de Te. Exemples: 



1) Pour papyrus; 2) pour vïdeo. 
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lâvru la, Cugy, làvru 2a, ISvru Romont, lâvru 3a = livre, 
pâvru la, Cugy, pàvru 2a, pâvru Bomont, pâvru 3a = poivre. 

5^ Placé devant les liquides m et n suivies de voyelles 
qui les protègent contre Tobscurcissement, Ti se change en et 
aux deux premiers groupes, en g ou en à (Si) au 3®. Exemples : 
a) pour l'î: clyemu 1, Klyemu 2, Klygno 3 (clino), leima 1, 2, 
lëma, lama 3 b.-gr., lâima 3 h.-gr. (lîma); b) pour l'ï: meine 
1, 2a, mgmê la, 2, m§iie 3a, 3 (nunas au lieu de minaris). 

6^ Transformations particulières de Ti en position. 

a) Quand la première des consonnes qui forment la posi- 
tion est une nasale, la voyelle i peut se transformer de deux 
manières différentes. Tantôt elle devient e ou ei au 1®' groupe, 
oi au 2® et g (a) au 3% tantôt elle se change en a aux deux 
premiers groupes et en ê au 3®. 

aa) L'i en position devient g ou ei au 1®' groupe, ei au 
2®, Ê au 3®, comme nous le voyons ci-dessous. 





irroupes: 




1er 


2® 


3® 




sgmplyu 


sêimplyu 


sêmplyo 


simplex 


sêndrç 


hyeindre 


hyendre 


cïn'res 


dêmenô6 


demûmôe 


dêmênôe 


domin'ca 


sgimblye 


sgimblye 


semblye 


sWlat. 



Les subdivisions des patois sont en général d'accord avec 
les patois principaux. Exemples: çeimplyu la, seimplyu 2a, 
sêmplyu 3a = simple, hyeindre la et Cugy, hyemdre 2a, 
hyendre 3a = cendres, dêmêmôe la, 2a, demenôa 3a ^^ di- 
manche. 

Ib) Ui en position devient a aux deux premiers groupes 
et fi au 3®, comme nous le voyons par le tableau suivant. 



Groupes: 



1®' 
çanlya 

dgsandrê 

fandre 

langa 

SQvan 



2® 
|)anlya 

dfihyandre 

fandre 

lanvtea 

sQvan 



3® 
tônlya 

dfihyfindre 

fendre 

Ifinvwa 

SQvfin 



cingula 

de-extinguere 

findere 

lingua 

subinde. 
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Les subdivisions des patois correspondent en général aux 
patois principaux. Exemples: {)anlya la, 2a, f)ênlya 3a = 
sangle, dêKyandre la, 2a, dêKyêndre 3a = éteindre, fandre 
la, 2a, fendre 3a == fendre, lanvpa la, lanvwa 2a, lenvwa 3a 
= langue, 99 van la, SQvan 2a, SQVûn 3a = souvent. 

7^ Anomalies de Ti. 

a) Dans quelques mots qui sont déjà trissyllabes en 
latin ou qui le sont devenus en passant au roman, Ti suivi 
d'im n médial tombe ou s'affaiblit en ë. Plus rarement il 
devient g. Remarquons que ce sont tous des mots qui por- 
tent Taccent tonique sur Tantépénultième. Les voici: fa'mena 1, 
fa'mëna la— 3 (*famma), fa'rgna 1, fa'rëna 2, far'na la, 2a, 
3a, 3 (farina), ra'çena 1, ra'|)ëna la, 2, 2a, ra'sëna 3a, à côté 
de ra'sina 3 h.-gr. (*radicma de radix), e'pêna 1, e'pëna la — 3 
(spïna), vê'sêna 1, vë'sëna la, 2, vë'çëna 2a, vë'zena 3a, 
vë'zëna 3 (vicîna). 

6) Quand Ti est suivi d'une voyelle, il se change en y; 
exemples: dyu 1, 2, dyo 3 (dî[c]o), vya 1, y a 2, 3 (vî[t]a). 

0. 

L'o se maintient en certains cas 5 quelquefois il se change 
en a, à, ao, ai^, pa, t^a, pâ, vk. 

P L'o persiste devant une nasale finale et en position, 
à moins que le groupe de consonnes qui forme la position 
ne commence par r, s ou 1. Nous en donnerons quelques 
exemples, a) L'ô devant la* nasale n devenue finale s'est con- 
servé dans ôêrbQu 1, 2, ôarbon 3 b.-gr. et ôerbQn 3 h.-gr. 
(carbônem), don (dônum), porsion 1, porsQn 2, porsion 2 a, 
3 a, 3 (portiônem)', 6) l'o en position s'est maintenu dans 
CQntu 1, 2, CQntQ 3 (computo), sonnu 1, 2, connu la, sonnu 
2 a, 3 a, sonno 3 (somnus), donna, mère de famille (dôm'na), 
ommu 1, 2, ommo 3 (hôm'nem), falye (fôlia, pluriel de fo- 
lium), SQlye 1 (sôlia, pluriel de sôlium); c) l'ô suivi de Tn 
devenu final persiste dans bon à côté de bun usité devant les 
mots qui commencent par des voyelles (bonus). 

L'o est aussi resté intact dans quelques cas isolés comme 
p. e. poma (pôma, pluriel de pômum), to m. tota f. (tôtus, a), etc. 
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Remarque. Dans plusieurs patois ^ p. e. dans celui de 
la Haute-Broye et de Romont, la finale -on a presque le son 
de an. Ainsi le mot ôerbon s'y prononce à peu près ôerban. 

2^ Dans la plupart des cas, Ts et Tô deviennent à au 
1®' groupe, â au 2® et au 3®. La transformation de To dans 
le patois de Cugy est ici la même que celle qui s'observe 
au 2® groupe. Le tableau ci-dessous donnera une idée claire 
de ce que nous venons de dire. 



a) 



h) »: 





Groupes: 






JT 


2« 


3« 




aa) flyà 


Hlyâ 


Hlyâ 


florem 


àra 


ara 


ara 


hôra 


nevà 


nevâ 


nevà 


nepôtem 


à 


â 


â 


ôvum 


epâ 


epâ 


epâ 


spôsus ^ 


gpàsa 


êpâsa 


epâza 


spôsa* 


hb) ôalà 


ôalâ 


ôalâ 


calôrem 


dûlà 


dolâ 


dûlâ 


dolôrem 


anà 


anâ 


anâ 


honôrem 


ce) seità 


seitâ 


se^'tâ 


sectôrem 


dd) ioyà 


^Qyâ 


èoyâ 


*gaudiôsus 


ÂQyàça 


Âoyâsa 


i^Qyâza 


gaudiôsa 


bà 


bâ 


bâ 


bôvem 


câ 


câ 


câ 


côr 


màla 


mâla 


mâla 


môla 


nà 


nâ 


nâ 


nôvus 


nàva 


nâva 


nâviea 


nova 


nà 


nâ 


nâ 


nôvem 


àvra 


âvra 


àvra 


opéra 


grava 


prâva 


prâva 


prôba. 



Les dialectes de la Haute-Broye, de Romont, de Rue et 
de Semsales, s'accordent avec les groupes principaux dans le 
traitement de To. Exemples: Hlyà la, Hlyâ 2a, 3a = fleur, 
àvra la, âra 2a, 3a = heure, epà la, epâ 2a, 3a = époux, 



1) Pour sponsns; 2) pour sponsa. 
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gpàça la^ epâza 2a>, 3 a «= épouse ; 6alà la^ ôalâ 2 b,, .3 a 
= chaleur^ çê^tà la^ agita 2a^ 3a «=: faucheur^ bà la, bâ 2a, 
3a = boeuf; etc. 

Remarque. Quand Ta issu d'un o primitif se trouve dans 
Tinterieur des mots, il est quelquefois accompagné des vo- 
yelles o ou u sur lesquelles toutefois la voix glisse rapidement. 
C'est ce qui a lieu dans les patois des deux derniers groupes. 
Exemples: âora 2, âwra 3 (hôra), plyâoru 2, plyâorQ 3 b.-gr., 
plyâwro 3 li.-gr. (plôro), êpâosa 2, epâoza et êpât^za 3 (spôsa 
pour sponsa), dgmâorg 2, dûmâwre 3 (demôrat pour demoratur), 
mâola 2, mâ^la 3 (mSla), prâuva 2, 3 (prSba). 

Dans Fétat actuel de nos patois ce développement de To 
doit être considéré comme exceptionnel. On ne le trouve 
que dans le bas-cueôo et dans le patois de Gruyère. H est 
à remarquer qu'il était autrefois bien plus général. Les 
vieux documents littéraires du moins , par exemple la tra- 
duction des églogues de Virgile par Python, présentent cette 
espèce de diphthongaisbn non -seulement à l'intérieur, mais 
encore à la fin des mots. 

3^ Transformations particulières de l'o en position. 

a) Quand r est la première des consonnes qui forment 
position, l'o se maintient dans le patois de la Basse-Broye; 
il devient q dans le dialecte de Cugy et dans celui de la 
Haute-Broye, ua, et pa, uk et ok dans tous les patois du 2® 
et du 3^ groupe ainsi que dans ceux que nous désignons par 
2a et 3a. Exemples: corda 1, cçrda la, ci^ârda 2, cpârda 
2 a, 3 a, cpârda 2 Romont, ctiârda 3 (chorda), CQrna 1, coma 
la, cpâxna 2a, 3a, cuâma 2, 3 (cornu), cô 1, cç la, cuel 2, 
cpa 2e, 3a, cwâ 2 Romont, 3 (corpus), dormu 1, dçrmu la, 
dpârmu 2, 2a, 3a, dpânuQ 3^ dpârmu 2 Romont, dpârmo 3 
Montbovon (dormio), mo 1, mç la, moa 2 Romont, 2a, 3a, 
mtta 2, 3 b.-gr., mwâ 3 L-gr. (mortem), porta 1, pçrta la, 
ppârta 2 a, 3 a, ptiârta 2, 3, ppârta 2 Romont, pt«ârta 3 Mont- 
bovon (porta), pQrtôn 1, porton la, ppârton 2a, 3a, pwârten 
2, 3 b.-gr., ppârton 2 Romont, pwârtQU 3 b.-gr. (portant), tô 1, 
tç la, tpa 2 — 3 b.-gr., tpâ 2 Romont, twâ 3 b.-gr. (tortum). 

Remarque. Au lieu de ces formes que prend l'o devant 
un groupe de consonnes commençant par r, nous rencontrons 
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aussi, quoique très-rarement, uq, pg et we; exemples: ptïg 2, 
pwë 3 (porcus), pperôu 1, pwgrôu 2, pperôQ 3 (porticus). 

b) Quand To est suivi de ss ou de st, il se change en 
u; exemples: fûssa 1, 2, fuçça la, fusa 2a, 3a, 3 (fossa), cûta 1, 
cûf)a la — 3 (costa), gimpû 1— 2a, empû 3a, 3 (impos'tum), 
prQpû (propos' tum), nûtrQn m. nûtra f. 1, nûrQn m. nûra f. 
1 Cugy, nûï)rQn m. nûf)ra f. 2, nû{)Qn m. nîï{)a f. 2a, nîîï)rô 
m. nû{)ra f. 3 (noster, nostra), vûtron m. vûtra f. 1, vtî{)rQn m. 
vû{)ra f. 2, Yû^TQ m. vû|)ra f. 3 (voster, vostra pour vester, 
vestra). L'û dans le mot pîi = puis (post) est un développe- 
ment d'un u antérieur. 

c) Si r© est suivi de 1 + consonne, Tu s'y substitue par 
suite de la vocalisation de la liquide. Exemples: cû (coUum), 
mû (mollis). 

4^ Anomalies de To. 

a) devient û: 

aa) Devant n suivi d'une voyelle, a) C'est ainsi que 
l'ô s'est changé en û dans CQ'riïna la, corûna 2, 2a, 3 h.-gr. 
(corôna), pê'rsûna 1 Cugy, 2, pe'rçûna 2a, pg'rsûna 3 h.-gr. 
(persôna), exemples dans lesquels l'accent tonique est déplacé 
sur l'antépénultième. Il en est résulté qu'à côté de ces for- 
mes dans lesquelles l'û se distingue parfaitement, il y en a 
d'autres où ce son est affaibli et même supprimé: co'rçna 1, 
CQr'na 3 a, 3 b.-gr., pê'rsona 1, persëna 3 b.-gr. /î) L'Ô est 
devenu u dans bûn m. devant des voyelles, et dans bûna f. 
(bonus, bôna). 

bb) Devant une autre voyelle, soit que les deux sons se . 
rencontrent primitivement, soit par suite de la chute d'une 
consonne, de l'attraction d'un i ou d'un e à la tonique, ou de la 
vocalisation d'une gutturale. En voici quelques exemples: avûu 
1, 2, avûo 3 (*advoto); CMê 1, 3 (corium), vue 1, 3 (hodie); 
eue 1, cuâ la, eue 3 b.-gr. (coquit). 

ce) Devant une semi- voyelle, témoin trûya 1, 2, trûye 3 a 
(troja). 

L'o devient aussi u dans quelques cas isolés comme 
nûblyu 2, 3 a, nûblyo 3 (nobilis), prû6u 1, 2, prûôQ 3 (pro- 
pius), û (os), rusa 1, 2, rûza 3 (rosa), êcûla (schola). 

b) devient û: 
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cm) Dans les conditions indiquées sous les lettres a)hh)] 
exemples: 4ûe 1, é^ve la, 4ûye 2, 3 (jocat), cwg 2 — 3a, 3 
h.'gr. (corium), vûê 2, 3 a, vue 2 a, ûâ 3 h.-gr. (hodie), eue 2, 
3 a, 3 li.-gr. (coquit). Ajoutons encore les mots fû (focus), 
4û 1, la, 2a, 3a, éû 2, 3 (jocus), dans lesquels la voyelle 
issue de la gutturale est tombée, tandis que dans lyii (locus) 
elle a été attirée vers la liquide. Le développement de Tu en 
i se présente dans ria 3 h.-gr., à côté de rîiva 1, 2, 3 a, 3 
b.-gr., rûa 2 a (rota). 

hh) Devant un 1 final, en se joignant à Tu issu de la 
liquide par la vocalisation de celle-ci; exemples: filyû (filiol- 
us), vii (vol-o). 

U. 

L'u persiste ou devient û, q, à, â, aw, au, âw, qw, oa, pa, 
ua, pâ, fia. 

1® L'u reste intact dans un assez grand nombre de cas: 
a) û: cû'mûna la, cëmû'na 2, 2a, cë'mûna 3 b.-gr., co'mûna 
3a, 3 h.-gr. (conmiûnis), fo'rttîna la — 3 (fortûna), 4ûru 1 — 3a, 
i,ûTQ 3 b.-gr., 4ûro 3 li.-gr. (jûro), lûna la — 2a, 3 h.-gr. (lûna), 
pa'f>tîrala — 3a, 3 li.-gr. (pastûra), ecr'tûre la, e'cretûra 2, 2a 
(scriptûra), tin m. devant des voyelles, ûna f. à côté de Qn.na 
la (ûnus, a); h) u en position: cû m. cûrta f. 1, la, cûr m. 
cûrta f. 2, 3, crû m. cûrta f. 2a (curtus, a), furôa la (furca), 
pûrèu la, 2, pûrio 3 b.-gr., pûrio 3 h.-gr. (purgo), çûflru la, 
BUSm 2, sûfifru 3a, sûffro 3 b.-gr., sûffro 3 h.-gr. (suflfero); 
c) ù: iûVnu 1, 2, 3a, 4u vgnu la, 2a, iû'vêUQ 3 b.-gr., iû'veno 
3 h.-gr. (jûvenis). 

Remarque. Plusieurs des mots précités ont dans d'autres 
groupes affaibli la voyelle u par suite du déplacement de 
l'accent tonique. Exemples: co'mëna 1, fQ'rtëna 1, 3, pa'|)ëra 
1, 3 b.-gr., auxquels nous ajouterons encore le mot lëna 1, 3 remar- 
quable en ce que la voyelle s'est affaiblie sans perdre l'accent. 
Cette dernière forme pourrait nous faire supposer que l'af- 
faiblissement de la voyelle u est même antérieur au déplace- 
ment de l'accent. 

2® Dans un très- grand nombre de cas l'u devient ii. 
Exemples: a) pour l'û: cru m. cruva f. 1, 3, crû m. crûa f. 2 
(crûdus, a), cuva (cûpa), cura (cura), iû4u 1, 2, 4ûiQ 3 (jû- 
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dicem), ^ 1, iii 2, 3, jus (jus), mil (mûrus), M m. Mva f. 
(nûduS; a); b) pour Tu en position: 2ûstu 1^ 2, ^stu 2a^ 3a^ 
dyûstu 2 Romont, djûstg 3 b.-gr., dyûsto 3 h.-gr. (justus), 
pûriu 1^ 2; 3 a (purgo), tusse 1 (tussis), dfelMu 1, 2, delû^Q 3 
b.-gr. (dilùvium); c) pour Tu: grûva (gruem). 

Remarque. Cette transformation se trouve aussi quand Tu 
était en position devant 1 -{- consonne^ la liquide s' étant voca- 
Usée et jointe à Tu avec lequel elle forma le son û: acûtu 1, 2, 
actitQ 3 b.-gr. (ausculto). 

3^ L'u se change en q devant une nasale devenue finale 
et dans la plupart des cas où Tu était suivi de consonnes^ à moins 
que la première des consonnes qui forment la position, ne soit 
r, cas où le 1®' groupe seul présente fréquemment un o pur. 
Exemples: a) pour Vu: on devant des mots commençant par 
une consonne (ûnus); b) pour Tu en position: hôte (bucca), 
CQppa 1, 2 (cuppa), HlyQ 2 (fluctus), tovùe (furca), mot remar- 
quable comme exception à la règle de Tu en position 
devant r + consonne, gotta (gutta), meôe (musca), perpa 
(pulpa), to 2, 3 (tussis), ormu 1, 2, orme 3 (ulmus), dgttu 
1, 2, dottû 3 (dub'to), plyoie (plûvia), roiu 1, 2, 3a, iq±q 3 
(rubeus); c'est surtout devant un groupe de consonnes qui 
commence par une nasale que ce changement de Fu a lieu: 
mondu 1 — 3 a, mondo 3 (mundus), rien m. rionda f. (rotun- 
dus, a), Qidye (ungula), CQmblyu 1, 2, CQmblyQ 3 (cûmlus), 
nombru 1, 2, nombre 3 (nûm'rus); c) pour Vu il ne se ren- 
contre d'autre exemple avec ce développement que l'adverbe 
yô (iibi), qui se retrouve sous cette forme dans tous les groupes. 

4^ De même que la voyelle o, Tu devient à. au 1®' 
groupe, â au 2® et au 3®; ce dernier â est quelquefois accom- 
pagné d'un u faible, qui aime à se produire devant -v. Cette 
transformation de Tu, il est vrai, se restreint à Tu bref et à 
un petit nombre d'exemples dans lesquels cette voyelle est 
longue par position. Exemples: càdu 1, câdu 2, câdQ 3 
(cub'tus); câvru 1, câru et câvru 2, câro et câwvro 3 
b.-gr., câwro 3 h.-gr. (ciiprum), gala 1, gala 2 (gûla), 4à 1, 
éâ 2, 3 (jugum), lava 1, lava 2, 3 b.-gr., lâtiva 3 h.-gr. (lûpa), 
là 1, la 2, 3 (lûpus^. De crûcem il se forme crâ au 1®' groupe, 
crâ au 2®, erg et crâ au 3®. 
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Dans le patois de la Haute-Broye et au sud-est d'Esta- 
vayer on entend déjà l'a du 2® groupe. Nous y rencontrons 
des formes telles que câTru^ gâla, 2â^ la. 

5® H y a plusieurs substantifs dans lesquels la voyelle 
u est suivie d'un m protégé contre Tobscurcissement par un 
a suivant. Devant m, il se produit quelquefois une nasale 
secondaire. L'u se transforme alors en o souvent accompagné 
d'un u qui ne se prononce que d'une manière imparfaite. Si 
la naissance d'une nasale secondaire n'a pas lieu, la voyelle 
u se diphthongue et devient 2M, âte, âte. Nous avons à côté 
de plyown.ma 1 Cugy, la, 2 Romont, plyon.ma 3a, 3 
(pluma), prQtin.ma 1 Cugy, la, 2a, pron.ma 3a (prûma 
pour prûna, pluriel de prûnum), des formes telles que plyaw- 
ma 1, plyâuma 2, plyâtima 3 et prauma 1, prâtima 2, pràuma 
et prâma 3. 

6^ Quand u est en position devant \m groupe de con- 
sonnes qui commence par r, il subit le même changement 
que l'o dans le même cas; il en résulte les combinaisons 
oa, pa, wa, pâ. C'est ce qui arrive presque sans exception au 
2® et au 3® groupe, moins souvent au l®'. Exemples: cq 1, 
CQ la, cMa 2, 3a, 3 b.-gr., cpâ 3 h.-gr. (currit), cpa 3 b.-gr. 
(cursus), 2oa 1, 2q la, 2tia 2, 2pa 2 Romont^ 2a, 3a, 3 (diur- 
num), foà 1, fpa 1 Cugy, 2, 3 (fumus), gôrie 1, la, guErie 2, 
gçBT±e 3a, gpàri^ 3 (gurges), soa et sq 1, sô 1 Cugy, 99 la, 
spa et çpa 2, çpa 2 a, spa 3 a, 3 à côté du féminin sorda, ççrda, 
çQrda et sorda (surdus, a), tpa à côté de to la (turris), q 1, 
pa 2, 3 (ursus). 

Y. 

A Texception du mot ii de gyps (yvi^og), l'y est partout 
traité comme l'u. Exemples: borsa 1, 2, boça la, 2a, bôsa 
et bûsa 3 (bursa, fivQôa), bpâtc 1, huk^e 1 Cugy, huk]^ la, 
lmâf)6 2, 2 a, hu&]^ 3 a, hçoj^e 3 b.-gr., huôi\?e 3 li.-gr. (Tcv^éâa). 

2. DiphtlLongues. 
Ae, oe. 

Dans les patois fribourgeois, il se rencontre les transfor- 
mations suivantes de cette diphthongue: a) ig dans ciel 1; 2 
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(caelum, coelum); b) l dans Hl 3 b.-gr., sî 3 h.-gr. = ciel; 

c) ê dans fgn (faenum, foenum), pgna et pana 3 (paena, poena); 

d) ei dans pgin.na 1, pgina la^ 2^ 3 li.-gr. *= peine. 

Au. 

Cette diphthongue devient û comme dans les patois neu- 
châtelois. Exemples: û4u 2, û4q 3 (audio), ûra, ûvra la, 2 
(aura), ôû (caulis), ôûsa 1, 2, ôûça la, ôûza 2a — 3 (causa), 
clyûre 1, filyûre 2, 3 (claudere), itîyu 1, 2, ±ûjq 3 (gaudium), 
ûtu 1, vû{)u 2, û|)u 2a, 3a, û|)q 3 == j'ôte (hausto), pu (pau- 
cum), pûru m. pûra f. 1, 2, pûrQ m. pûra f. 3 (pauper), re- 
pûsu 1, 2, repûçu la, repûzu 2a, 3a, rûpûzQ 3 (*repauso), 
rûôu 1, 2, rûôQ 3 (raucus), tûra, génisse de deux à trois ans 
(taara). 

B. Yoyelles inaccentuées on atones. 

1. Voyelles atones simples. 

1^ Voyelles atones simples qui précèdent la syllabe 
tonique. 

a) Quand deux ou plusieurs syllabes atones précèdent 
la tonique, c'est, comme en français, la voyelle latine 
atone précédant immédiatement la tonique qui disparaît, 
quand elle est brève. Exemples: aa) mervelyc 1, mêrveilye 
2, 3 (mir[â]bilia pour mirâbilia); bb) blyamâ 1, blyamâ 2, 
blyamâ 3 (blasph[ë]mare pour blasphëmare); œ) ferii 1, 2, 
tor^ 3 (fabr[i]care), maôî 1, 2, maéî 3 (mast[iicare), Qtç 1, 
q\?q 2, 3 (hosp[i]tale), priii 1, 2, prigi 3 (praed[i]care); dd) 
cûôî 1, 2, cûéî 3 (coll[o]care); ee) bailyï (baj[u]lare), cgm- 
blyâ 1, cQmblyâ 2, cQmblyâ 3 (cum[u]lare). 

Des mots d'origine savante et peu populaires conservent, 
comme on sait, en français la voyelle, soit brève ou longue, 
qui précède immédiatement la syllabe tonique. Les formes 
patoises correspondantes présentent quelquefois la syncope de 
cette voyelle, comme le montrent les exemples suivants: 
capHan 3 à côté de capetan 1, 2 (*capitanus), dûvnâ 1, 
dgv'nâ 2, dev'nâ 3 (divinare), mgr'tâ 2, mër'tâ 3 à côté de 
mgrita 1 (meritare), ver'tâblyu 1, ver'tâblyu 2 à côté de verë- 
tâblyo 3 (* veritabilis), fûs'nâ 1, foisonner (* fusionare). 



— 31 — 

Remarquons cependant que la suppression de cette voyelle 
d'un polysyllabe est ici bien plus rare que dans les patois 
neuchâtelois. Le nombre des exemples dans lesquels il y a 
syncope de la voyelle qui précède médiatement la tonique est 
plus restreint encore. En voici quelques-uns: Vrêtâ 3 (veri- 
tatem), rinâ 1, rinâ 2, rinâ 3 (ruinatum), rëloiu 1, rûlQiu et 
relQ^ 2, relQiQ 3 (horologium). Deux voyelles qui précé- 
daient la syllabe tonique ont disparu dans s'nâna 1^ s'nan.na 2, 
s'nan.na 3 (septimana). Les formes riQndalla 1^ riondgina 2, 
dérivées de hirundo, s'expliquent par la transposition des 
lettres ir en ri. • 

b) Si la tonique n'est précédée que d'une seule syllabe, 
la voyelle atone de celle-ci subit moins souvent la syncope, 
qui, dans ce cas, est en général d'une date relativement ré- 
cente et se rencontre dans peu d'exemples appartenant à une 
plus ancienne formation comme drâ 1, 2, dre et drâ 3 (di- 
rectum). Exemples: ô'nô 1 à côté de ôênô 2 et de ùenô 3 (ca- 
nalis); fmon 1, 2 à côté de tëmon 3 (temonem), v'nen 1, 2 
à côté de vaiên 3 (venenum); v'negru 1, 2, VnçgrQ 3 (vinum 
acre); c'mûdo 3 à côté de cëmûdu 1, 2 (commodus), fr'mia 3 
(formica), s'nâ 3 à côté de sënâ, sunâ 1 et de sunâ 2 (sonare), 
i'nivrQ et i'nâvro 3 à côté de ignâvru 1, 2 (juniperus), mots 
dans lesquels la voyelle supprimée était suivie d'une liquide. 

Remarque. L'accent étant mobile dans la flexion verbale, 
c'est de la place qu'il occupe dans les mots que dépend le traite- 
ment des voyelles qui le portent ou qui en sont dépourvues. 
C'est pourquoi, dans la flexion des verbes, les patois présen- 
tent des formes qui, comparées avec les formes pour ainsi 
dire stéréotypes de la flexion française, sont pleines d'énergie, 
de vie et de variété. Nous rencontrons pour cette raison à 
côte d'infinitifs comme êspêrâ 1, espûrâ 2, espéra 3 (sperare), 
emplyeyî (implicare), plyorâ 1, plyorâ 2, plyorâ 3 (plorare), 
à la 1" personne du singulier de l'indicatif présent des formes 
telles que: espâru 1, 2, espêro 3 (spëro), emplyâyu 1, 2, em- 
plygyQ 3 (impKco), plyàru 1, plyâru 2, plyâre 3 (plôro). 

Quand la voyelle atone se maintient devant la syllabe 
tonique, voici ce que nous avons à remarquer sur ses modi- 
fications: 



— 32 — 

a) L'a se conserve s'il n'est pas précédé d'une con- 
sonne qui, en patois, se change en 6 ou en 4, qu'il n^y 
ait pas vocalisation d'une gutturale après l'a, ou que cette 
voyelle n'ait pas éprouvé l'influence régressive d'un e ou 
d'un i en hiatus. Dans ces trois cas l'a devient e comme 
à la tonique. Exemples: 6êvô 1, 2 (caballus), ôêvêtru 1, 
6eve|)ru 2, ôêve|)rQ 3 (capistrum), éêvrî 1, ôevri 2, 3 (caprellus 
pour capreolus), ôerbon 1, 2 (carbonem), ôerdQn (*carduonem 
de carduus), ôerrSre 1, 2, terv&e 3 (*carraria), iênilyc 1, 2, 
iemlye 3 (gallina), m^sQn 1, mgSQU 2, mëèon 3 (mansionem). 

Il est possible quf le changement de l'a atone en e 
soit aussi dû à l'influence d'un i suivant dans les mots 
ci -dessous: eM à côté de la forme aûî 3 (agnellus), 
Erbïvwê 3, Albeuve (alba aqua), gmi 2, 3 (amicus), grian 2, 
erîgn 3 à côté des formes arîan et ar^gn (ardjentum, argi- 
entum, argentum), eflyêyî 1, hlyeyî 2, 3 (flagellum), tgrdi m. 
têrdûva f. à côté de tardû m. tardûva f. 3 (*tardivu8, a). 

b) L'e persiste s'il n'est pas suivi d'un n qui conserve 
le son plein ou du groupe st, cas où il se change en 
i, comme nous le voyons par les exemples: tinï (tenere), vini 
(venire), viiâ 1, vi{)î 2, 3 (vestire). L'e ne se maintient pas 
non plus quand il est suivi de 11; dans ce cas, il se change 
en a, comme l'e accentué devant 11 à l'intérieur des mots. 
Exemples: èapallan 3 (^capellanus), ôaf>allan 3 (castellanus), 
maçallâ 1, 2, masallâ 3 (macellarius). Cette transformation 
semble aussi s'être étendue à l'e devant 1 simple dans 4alâ 1, 
4alâ 2, 4alâ 3 (gelare), 4alà 1, 4alâ 2, 3 (gelosus pour *zelosus). 

c) L'i se change généralement en e. Quelquefois cet e 
s'aflfaiblit comme l'e primitif et devient ë. Cest ce qui arrive 
surtout devant les liquides et l's simple. Nous rencontrons 
des exemples comme lëmaçe l, 2, lëmase 3 (limacem), vël- 
lââu 1, vëllâiu 2 à côté de vellâio 3 (*villaticum), vësâiu 1, 
vësâiu 2 à côté de vezâiQ 3 (*visaticum). 

Quand l'i est suivi d'un m ou d'un n qui conservent leur 
son plein, il ne se change guère en e, mais reste le plus souvent i 
ou devient ei, comme dans clyê^nâ 1, hlyôinâ 2, hlyinâ 3 
(clinare). Suivi d'un groupe de consonnes qui commence par 
une nasale, il devient e dans tous les groupes, ou, comme e, 
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se change en a aux deux premiers groupes et en e au 3®: 
langâto 1; langâÂu 2^ l^ngâîû 3 ('''linguaticum). Devant les 
labiales, il se transforme, comme Fi accentué, quelquefois en û 
ou en un autre son qui tient de Tû. Exemples: œvg et œvS 3 
à côte de ivg 1, 2 (hibemum), sûblyâ 1, çiiblyâ 2, sûblyâ 3 
(sibilare). 

d) Uo persiste, à moins d'être suivi des nasales m ou n 
quand elles ont le son plein, ou d'un groupe de consonnes 
qui commence par la liquide 1. Dans le premier cas, To aime 
à devenir u, comme on le voit par les exemples suivants: fru- 
znâ£u 2 (*fromaticum pour formaticum), sunâ 2, sunâ 3 (so- 
nare). Dans le second, 1, en se vocalisant, devient u qui 
s'unit à To précédent et forme avec lui d'abord u, ensuite û, 
comme le montre le verbe sûdâ 1, çiidâ 2, sûdâ 3 (solidare). 

e) L'u devient o surtout en position. Quand il est 
suivi des nasales simples m ou n avec le son plein, ou qu'il 
se trouve devant r et s, Tu devient u ou û. Exemples: 
êscûsâ 1, escûsâ 2, êscûzâ 3 (excusare), fuma 1, fuma 2, 
famâ 3 (fumare), 2firâ 1, 2urâ 2, 2urâ 3 (jurare). 

Quand un groupe de consonnes commençant par 1 est 
précédé d'un u, la liquide se vocalise en u qui, uni à l'u 
primitif, produit le son û: cuti (cultellus). 

f) La diphthongue au devant la syllabe tonique se 
change en o, comme en français. Exemples: QrQlye (auricula), 
reiûyî (re-gaudere). 

Après avoir parlé des lois générales qui président à la 
transformation des voyelles atones ainsi que des exceptions en 
quelque sorte régulières auxquelles ces lois sont soumises, 
il reste encore à parler de quelques cas isolés dans lesquels 
les voyelles atones présentent une grande irrégularité dans 
leur traitement, sans qu'on soit à même d'en expliquer la 
cause. Ainsi a) l'a se change en ë dans mëi^î 1, 2, më^ 3 
(manducare), en û dans don^î 1, 2, dongi 3 (damnarium de 
damnum), en u dans gumâ 1, 2, gumâ 3 (granarium); h) l'e 
devient a dans les mots armat^na 1^ armât^na 2, armon.na 3 
(eleomosyna), sarvalle 3 (cerebella), marôî 1, 2, maréî 3 (mer- 
catus), qui rappellent un développement analogue dans les patois 
du canton de Neuchâtel; c) l'i se transforme également en 

Haefelin. 3 
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a dans ôacgn (qnisque-unas); d) l'o se change en a dans 
anà 1, anâ 2, 3 (honorem), en e dans cenelyc 1, 3 (conu- 
cula pour colucula, diminutif de colus), demênôe 1, 3, dô- 
meinô^ 2 (dominica), ep'to 1, 3, epeto 2 (hospitale), entrevâ 1, 
êntrgvâ 2, entrêvâ 3 (interrogare), prêvon (profundus), tgnâru 1, 
tenâvru 2, tenëvro 3 (tonitru). Un traitement singulier de To 
atone se rencontre dans le mot ampê^'rà 1, ampê^râ 2, 3 (*amo- 
rosus). L'e issu de To primitif à la syllabe atone s'est affaibli en 
ë dans les mots suivants: cënoly^ 2 (colucula)^ cëmandâ 1^ 
cëmandâ 2, cëmandâ 3 (commendare), cëmûdu 1, 2 (commo- 
dus), cëmû'na 2 (communis), crëbely^ 1, crëbilye 3 à côte de 
crubelye 2 (corbicula), dërmî et drëmî 1, 3 à côte de drûmî 2 
(dormire), frëmâiQ 3 (fromaticum pour *formaticum), rëman 
2, 3 (romanus)', e) Vu devient ë dans cëtalla 2, 3 (scutella), 
mgzërâ 3 (mensurare), pa{)ërâ 3 à côté de pâtura 1 et de pa- 
ï)urâ 2 (*pasturare), i dans iÛQn (unionem); f) au se trans- 
forme en a dans acûtâ 1, acûtâ 2, acûtâ 3 (auscultare). 

2^ Voyelles atones simples qui suivent la syllabe tonique. 

a) Toute voyelle latine atone qui occupe Tavant-demière 
syllabe du mot disparait en patois comme en français^ témoin 
les exemples suivants: ôambra (cam[e]ra), dgnna (dom[i]na)y 
dyâblyu 1, dyâblyu 2, dyâblyo 3 (diab[o]lus), onclyu 1, qu- 
Klyu 2, QuHlyQ 3 (avunc[u]lus). 

b) La voyelle latine atone occupant la dernière place du 
mot tombe quelquefois. Elle doit toujours persister quand 
sa chute défigurerait le mot au point de le rendre mécon- 
naissable. Examinons les différentes voyelles Tune après 
l'autre. 

(ta) A. a) L'a désinentiel de la V^ déclinaison latine 
et du pluriel de quelques neutres de la 2® et de la 3® traites 
par les langues néo- latines comme des substantifs de la l'^ 
déclinaison et formant un nouveau pluriel, se maintient au 
singulier dans tous les patois. Exemples: 6gina 1, 2, ôaina 3 
(catena), êga (equa), gotta (gutta), lettra (littera), tûra (taura), 
vwîpa (vespa). Quand le thème d'un mot de cette classe se 
termine en patois par une des lettres K, 6, é, 4, g, ly, fi, y, 
s, 9, z, {), s, ç, z, Ta final aime à s'affaiblir en e, qui présente 
quelquefois, surtout au 3® groupe, presque le son de l'e» Cet 
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afiEûblissement de Ta en e se rencontre aussi après la liquide r 
quand elle était suivie de deux voyelles atones consécutiYes, 
^ d». 1.. ».b^«ft dériva d. type, lati», ,ai ,e t^^^ 
nent par ia. Exemples: abondance 1, abQndanf)^ 2 y abûn- 
daiiHé 3 (abundantia); ara&e (aranea), hôte (bucca), eusse 1, 2, 
cûsa 3 (coxa), içtlje (folia), lûye (bas-latin laubia, vha. lauba), 
pâ£6 1, pâ26 2^ pâ^ 3 (pagina); fayâre 1; 2^ faygre 3 (fabaria); 
2alû^ 1; Âalûçîe 2^ 2alûzî6 3 (gelosia pour ^zelosia). Il y a 
des mots qui font exception à cette règle. Ce sont cgtya, 
noix (cochla pour conchula), cûï)a 2, 3 (costa), griya 1, 2, 
crgya 3 (creta), fôra 1 (feria, singulier de feriae), fi{)a 3 (festa), 
fûssa 1, 2, ftïsa 3 (fossa), ralya 1, 2; relya 3 (régula), tî{)a 
2, 3 (testa), trûya 1, 2 (troja). 

Mentionnons encore les formes 4ûyu 1, 2, iûyQ 3 (gau- 
dium), Qmbru 1, 2, Qmbro 3 (umbra) qui sont remarquables à 
cause du genre masculin qu^elles présentent. Le remplacement 
de Ta final par u et o dans rbûmu 1, 2, rhûmo 3 de rbeuma, 
s'explique par la tendance à mettre la forme de ce mot 
d'accord avec le genre grammatical qui lui convient. 

Les règles précitées s'appliquent moins rigoureusement 
à Ta final du féminin singulier des adjectifs. Quelquefois 
nous rencontrons Ve à la place de Ta, quelquefois aussi Ta au 
lieu de Te. 

Voici des formes régulières avec a: Dtra (altéra), balla 
(bella), crûva 1, 3, crUa 2 (cruda), viva (viva); avec e\ lârte 1, 
\9xie 2, \krie 3 (larga), s^ôe 1, 2, seô6 3 (sicca). L'a apparaît 
à la place de Ye dans grâssa 1, grâssa 2, grâsa 3 (crassa), 
gpêssa 1, 2, gpgsa 3 (spissa), tandis que \e au lieu de Ta se 
rencontre dans frâde 1, 2, îrMAe 3 (frigida), nâre 1, 2, nâre 3 
(nigra), pîire 2, 3 à côté de pûra 1 (pura), rade 1, 2, rade 3 
(rigida), strate 1, ôf>râte 2, Ê{)râite 3 (stricta). Les Substantifs 
appartenant primitivement à la 1^ déclinaison latine ainsi que 
ceux qui ont passé à cette déclinaison et qui reposent sur 
des neutres pluriels de la 2® et de la 3®, forment leur 
pluriel en changeant Ta de la^ terminaison -as de Taccusatif 
en ç au l*' groupe et en e au 2^ et au 3®. Exemples: feonç 1, 
fgnne 2, 3 (feminas). C'est de la même manière que se forme 
le pluriel du féminin des adjectifs. 

3* 
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Ce qui prouve que nous avons affaire ici à la terminaison 
de Taccusatif pluriel et non pas du nominatif^ comme on pour- 
rait être tenté de le supposer, c'est que Ts reparaît devant les 
mots qui commencent par une voyelle. 

P) Quant au traitement de Ta latin atone dans les flexions 
verbales, voici ce qu'il y a à remarquer: L'a se maintient 1^ 
à la 2® personne du singulier de l'impératif des verbes de la 
1" conjugaison qui, à l'infinitif, conservent la voyelle a de la 
syllabe tonique, tandis que ceux qui changent cet a en î, y 
présentent e; 2® à la 3® personne plurielle de l'imparfait de 
l'indicatif des verbes de la 1'® conjugaison et 3® à la 3® per- 
sonne plurielle du subjonctif présent des verbes de la 2®, de 
la 3® et de la 4® conjugaison. 

Cet a devient e à la 2® et à la 3® personne du singulier 
du présent et de l'imparfait de l'indicatif de la 1" conjugaison 
ainsi que du subjonctif présent des trois autres conjugaisons. 
L'a atone se change également en e au féminin du participe 
passé de ceux des verbes de la 1'® conjugaison qui, à l'infinitif, 
ont conservé l'a de la syllabe tonique. Cette voyelle persiste 
au participe passé féminin des verbes de la 1'® conjugaison qui, à 
l'infinitif, substituent un i à l'a accentué de la forme latine. 

L'a atone est remplacé par u aux deux premiers groupes 
et par q au 3®, pour lequel, dans le patois du Pays d'Enhaut, nous 
rencontrons o, à la 1" personne du singulier de l'imparfait de 
l'indicatif de la 1*® conjugaison et du subjonctif présent des 
trois autres conjugaisons. Pour les exemples, voir les tableaux 
des conjugaisons. 

hb) E. a) L'e atone final ne persiste que quand l'apo- 
cope de cette voyelle aurait mutilé le mot au point de le 
rendre complètement méconnaissable. A côté d'exemples tels 
que pï (pedem), sa 1, 2, sgy 3 (sepem), trâ 1, trâ 2, trâ 3 
(trabem), auxquels nous pourrions encore ajouter le mot dglon 
de dies lunae (ae = e), il y en a d'autres qui finissent 
par une voyelle. Ce sont surtout des mots dans lesquels, 
après l'apocope de la voyelle désinentielle, un groupe entier 
de consonnes deviendrait final, et dont les formes françaises 
correspondantes sont également terminées par une voyelle qui 
est e muet. Remarquons encore que les patois distinguent 
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très-bien les substantifs du genre masculin de ceux du genre 
féminin^ en donnant à ceux-là la terminaison u^ aux deux 
premiers groupes, et o au 3®; à ceux-ci, celles que les patois 
accordent aux substantifs féminins appartenant à la 1'® décli- 
naison. Exemples: Qmmu 1, 2, Qmmo 3 (hominem), èûv'nu 
1, 2, iû'venQ 3 (juvenem), pàôu 1, pàôu 2, pâôQ 3 (poUicem); 
fëvra 1, 2, fâivra 3 (febrem), lâvra 1, 2, Igvra et ISivra 3 
(leporem), puô6 (pulicem); sendre 1, Kyêiiidre 2, Kygndre 3 
(cineres). H en est de même des adjectifs: tristu 1, 2, tristû 3 
m., trista 1, 2, trista 3 f. (tristis). 

fi) Voici nos observations concernant le traitement 
de Te atone dans la flexion verbale: Il disparaît 1^ 
dans les terminaisons des infinitifs de la 1'®, de la 2® et de 
la 4® conjugaison, tandis qu'il se maintient comme e muet 
dans les infinitifs de la 3®, qui ont déjà laissé tomber Te de 
la pénultième; 2^ à la 2® personne du singulier de Timpératif 
de la 2® et de la 3® conjugaison; 3^ à la 2® et à la 3® per- 
sonne du singulier de l'indicatif présent de la 2® conjugaison, 
tandis que la terminaison de la 3® personne plurielle de cette 
conjugaison est la même que celle de la V^ et des deux 
dernières. 

L'e persiste dans la désinence de la 2® personne plurielle 
de rimpératif des quatre conjugaisons. Quant aux terminai- 
sons du subjonctif présent de la l'® conjugaison, il nous 
est impossible d'admettre qu'elles se soient développées directe- 
ment de leurs modèles latins. De même que pour les patois 
neuchâtelois, nous considérons ces formes, pour les dialectes 
du canton de Fribourg, comme des créations nouvelles des 
habitants du pays où nous les retrouvons. Dans les ter- 
minaisons de l'imparfait du subjonctif, les voyelles qui 
occupent la place de Ve atone primitif s'accordent en général 
avec celles qui se sont développées de l'a atone des termi- 
naisons des trois personnes du singulier et de la 3® per- 
sonne plurielle de l'imparfait de l'indicatif de la l'® conju- 
gaison. Pour les exemples, voir les tableaux des conjugaisons. 
ce)" I. a) L'i placé à la fin d'un mot aime à dispa- 
raître. Mais, aux mêmes conditions qui firent substituer à l'e 
atone final les sons u et q, l'i est remplacé par les mêmes 
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voyelles qui protègent le mot contre une mutilation quelconque. 
Exemples: dêmîcru 1, 2, dgmïcrQ 3 (dies mercuri), dVêndru 1, 
dVêmdru 2, dfiVôfndrQ 3 (dies veneris). 

fi) Si nous passons à Ti atone dans la flexion verbale, 
nous voyons qu'il disparaît 1^ à la 2® et à la 3® personne du 
singulier de Vindicatif présent de la 3® et de la 4® conjugaison; 
2® à la 2® personne du singulier de Timpératif de la 4® con- 
jugaison, en tant qu'elle a conservé la forme pure, tandis qu'à 
la 2® personne plurielle, pourvu qu'elle ait conservé la forme 
pleine, nous rencontrons, à la place de l'i atone final, au 1** 
groupe ç, au 2® e et au 3® e. Voir les tableaux des con- 
jugaisons. 

dd) 0. L'o atone final qui, dans la flexion verbale, ne 
se rencontre que comme te]:minaison de la 1" personne du 
singulier de quelques temps de l'indicatif, se maintient en patois 
comme u aux deux premiers groupes, et comme q au 3% 
pour lequel, dans les parties supérieures du canton, nous 
rencontrons le son o. Le dialecte de Semsales et de Châtel- 
St.-Denis est, quant au développement de cet o, parfaitement 
d'accord avec le 2® groupe, comme partout où ce dernier pré- 
sente le son u comme terminaison. Il est très -rare qu'un 
verbe ait rejeté les terminaisons -u et -q, comme nous le 
voyons dans vu (volo). 

ee) U. a) L'u atone désinentiel disparaît la plupart du 
temps. C'est pourquoi nous rencontrons des formes telles que 
buâ 1, bûâ 2, bug 3 (buxus), Ign (linum), pu, coq (puUus), 
ta 1, 2, tê et ta 3 (tectum). Mais c'est pour le même motif 
pour lequel les voyelles u 1, 2, q et o 3 se substituent à l'a 
et à l'i des terminaisons latines, que ces sons reparaissent 
encore à la place de l'u atone final. Que nous les considé- 
rions comme remplaçant l'u primitif ou comme ayant été 
formées de cette voyelle, qui se serait d'abord changée en o, 
les voyelles u et q se présentent dans tous les cas où, en 
français, nous rencontrons l'e muet. Exemples: câvru 1, câru 
et câvru 2, câro 3 (cuprum), lâriu 1, lâriu 2, lârio 3 (lar- 
gus), mâÈu 1, 2, m^±Q 3 (medicus). 

La finale -on du pronom personnel nçtrcn et vçtron 
à côté de nûtron et de vûtron 1, nûï)rQn et vûï)rQn 2 se 
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rattache à la terminaison -um de Taccusatif des formes latines 
nostram et vestrum. Au 3® groupe, nostrum et vestrum ont 
donné les formes wô^tq et vû{)rQ. 

/S) Reste à savoir ce qu'est devenu Tu atone dans la 
terminaison de la 3® personne plurielle de Vindicatif présent 
des deux dernières conjugaisons. Mais comme la terminaison 
dont il s'agit ne s'y distingue ni de celle de la 1'® conjugai- 
son, ni de celle de la 2®, comme on le verra dans les tableaux 
des conjugaisons, il ne peut ici être question d'une formation 
faite fidèlement sur le modèle latin, ce qui nous dispense 
d'en parler davantage. 

2. Voyelles atones composées. 

L'hiatus qui se produit quand deux voyelles se rencon- 
trent, ou existe déjà en latin, cm se présente dans les 
langues romanes par la chute d'une consonne médiane, ou 
bien encore par suite de la composition et de la dérivation 
des mots. 

1^ Hiatus d'origine latine. 

L'hiatus qui existait déjà en latin se supprime ordinaire- 
ment par l'intercalation d'un autre son qui est en général 
une semi-voyelle, comme dans griiva de gruem et dans plyQvâ 
1, 2, plyûvà 3 de pluere, ou par le durcissement d'une voyelle 
en semi- voyelle comme dans Dyû de Deus, exemple auquel 
nous pourrions encore ajouter les formes tygn 1, et tyo 2, 3, 
nées de l'accusatif tuum, l'u du thème s'étant changé d'abord 
en û, puis en i et enfin en y. Aux deux derniers groupes le 
féminin du pronom possessif latin, tua, donne la forme tuva 
avec intercalation de la semi- voyelle v; le premier groupe pré- 
sente à côté de ttiva la forme tyQwn.na dérivée directement 
de celle du masculin. 

C'est par le durcissement d'une voyelle en semi-voyelle 
que se produisent, après certaines consonnes, des sons nou- 
veaux, comme nous allons le montrer ci-après. 

a) Quand l'i ou l'e précédé d'une liquide est suivi 
d'une voyelle, l'i comme l'e, se durcit d'abord en y (j en 
latin). 
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aa) Précédé de la liquide 1, la semi- voyelle y s'unit avec elle 
de manière à produire un son que nous appelons 1 mouillé^ à 
moins que la terminaison du mot latin ne disparaisse com- 
plètement^ comme cela est arrivé dans ç (allium), mî (melius). 
Exemples: ûlyon 1, Qulyon 2 (dérivé du latin aculeus), içAje 
(folia), palye (palea), sglye 1, seuil (solia, pluriel de solium). 
Au lieu de mouiller la liquide, Fi issu de Te a été attiré à 
la syllabe tonique daus le mot çlu 1; 2, çIq 3 (olium, oleum), 
ce qui explique la transformation assez bizarre de Fo. 

hb) Quand un groupe de voyelles commençant par i (e) 
est précédé de la liquide m, y issu de ri(e) se consonnifie 
et devient 4, pour lequel, au 3® groupe, nous rencontrons 
quelquefois ^. Exemples: CQuil 1, 2, cqu^ 3 (commeatus), 
sgniu 1, sgeniu 2y sgn^Q 3 (simius), vêne^n26 1^ 2^ vgnenâi^ 3 
(vindemia).' 

ce) Précédé de la liquide n, y issu de ri(e) devant une 
autre voyelle se consonnifie pour devenir 4, qui est quel- 
quefois remplacé par g au 3® groupe. Exemples: don^ï 1, 2, 
don^î 3 (*damniarum pour damnarium dérivé de damnum), 
etraniu 1, e&raniu 2, êî)ran4Q 3 (extraneus), êtranâiî 1, ê{)ranÈî 2, 
êî)ran4ï et g{>rangï 3 (*extranearius), grande (*granea), lemèu 

1, 2, IgniQ 3 (*lineum), sQuiu 1, çQniu 2, squ^q 3 (somnium), 
avec le verbe sQniï 1, çQnfi 2, SQniî et squ^ï 3 (somniare). 

Dans un petit nombre de cas, la semi -voyelle y, 
issue de ri(e), s'unit, sans se consonnifier, à la liquide précé- 
dente de manière à former avec elle le son fi, que nous appe- 
lons n mouillé. Exemples: arane (aranea), ôatafia 1; 6a{>afi6 

2, 3 (castanea), çegQfie 1, 2, sêgQûe 3 (ciconia), convïfion 
(conveniunt), cûfie (diminutif de cuneus), lifie (linea), sêfiô 1, 
sêfiâ 2, sêfiâ 3, père de famille (seniorem), SQVïfiu 1, 2, sq- 
vïfiû 3 (subvenio), tifiu 1, 2, tifiQ 3 (teneo), vïfiu 1, 2, vîûq 3 
(venio), vïfi^ (vinea). Dans les mots cQgn (cunius pour cuneus) 
et zugn (junius), il y a attraction de Ti, qui se trouvait en 
présence de Tu, à la syllabe tonique. 

dd) Après r, ri(e) suivi d'une autre voyelle est égale- 
ment attiré dans la syllabe tonique, dont la voyelle se com- 
bine avec ri ainsi absorbé, ou se modifie du moins d'une 
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manière singulière si une combinaison des deux voyelles ainsi 
mises en présence Tune de l'autre n'est pas possible. 

Si la liquide r n'est pas suivie d'une voyelle qui la sou- 
tienne^ elle disparaît sans laisser de traces. La combinaison 
de la voyelle absorbée et de celle de la tonique est évidente 
dans des exemples tels que avifiiru 2, avifiëre 3 (*adveniarius 
de advena), CQntrgru 1, 2, CQntrgrQ 3 (contrarius), neçêssiru 1, 
nëçêssgru 2, nesesërô 3 (necessarius). 

Une combinaison des deux voyelles antérieure à celle que 
nous voyons dans les exemples précités^ doit être supposée 
dans les dérivés suivants: byôUâre 1, 2, byQllàrg 3 (*betu- 
laria de betula), perrâr^ 1, 2, carrière (*petraria de petra), 
tyoUâre 1, 2, tyoUar^ 3 (*tegularia de tegula), auxquels 
nous ajouterons encore les mots fgmâ 1, 2, femg 3 (*fimarium 
de fimus); landâ 1, 2, lendë 3, seuil (*limitarium de limes), 
qui ont rejeté la liquide r; fara 1, tare 2, fâre 3 (feria), ma- 
târa 1; matâre 2, matgre et matâre 3 (materies). 

Mentionnons encore des exemples dans lesquels les suf- 
fixes -arius, -aria, -arium ont pris les formes -ï pour le mas- 
culin et le neutre, et -îre pour le féminin. Ce sont les mots 
donM 1, 2, dongi 3 (*damnarium), gtranâiï 1, g{>ranâî 2, ÊÎ)ran4î 
et ê[>rangï 3 m., gtranâîre 1, êî)ran4îr6 2, g{>ranâiîr6 et ÊÎ)ran- 
^e 3 f. (*extranearius, a), auxquels il faut joindre encore 
m'iî 1, miî)î 2, miKî 3 (ministerium) et moti 1, moKî 2, 3, 
église (monasterium). Il importe de noter que l'r devant Ti 
suivi d'une voyelle est tombé dans CQntrayï 1, CQntreyî 2, 3 
(* contrariare). 

Une combinaison des deux voyelles mises en présence 
Tune de l'autre n'a pas lieu dans le mot cwg 1, 3, cii^ 2 
(corium). 

h) Quand un groupe de voyelles commençant par i (e) 
se trouve après les sifflantes s, t, c, comme dans basiare, can- 
tionem, glacies, l'i disparaît et la consonne devient ç ou s, s 
ou z et ç. Placées à la fin des mots par suite de la sup- 
pression de la terminaison latine, ces sifflantes subissent aussi 
l'apocope. Quelquefois il y a attraction de l'i à la syllabe 
tonique. 



à 
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dd) La semi-voyelle y issue de Vi ou de Te suivi daj 
voyelles se consonnifie de même après v, comme nous le 
prouvent les formes suivantes: dglûiu 1, 2, dgliiâiû 3 (dilu- 
vium), plyoic (pluvia), sçie 1, ççic 2, sçèe à côté du dimi- 
nutif suigtta 3 (salvia). 

Dans le mot èçbe (cavea)^ il y a eu changement du t| 
en b et attraction de Ti provenant de Te devant a dans bj 
syllabe tonique^ ce qui s'explique par la tendance de la langue 
à la dissimilation. 

d) Quand un groupe de voyelles commençant par i (e) 
se trouve après la ténue labiale p, y issu de cet i (e), anî 
lieu de devenir â; comme auparavant^ se consonnifie en ôy 
se conformant ainsi à la ténue précédente. Au lieu de 6 nous 
rencontrons, au 3® groupe, quelquefois 6 qui aime à se pro* 
duire devant i. Exemples: apprQôî 1, 2, approéi 3 (*appro- 
piare), prûôu 1, 2, prûôo 3 (propius), reprQôï 1, 2, reproâ 3 
(*repropiare). Il y a adoucissement du 6 en 2 dans saie 1, 
ça2e 2, saâie 3 (sapiat), sâÂu 1, sâiu 2, sâ^Q 3 (sapius), pgtn- 
èon 1, 2, peniQu 3 (pi-m-pionem). Le p s'est changé en v 
dans rêsâvQn 1, 2, resyâvon 3 (recipiunt). 

Reste à parler des groupes de voyelles qui commencent 
,par u. L'u s'y consonnifie également et devient v. C'est ce 
qui est arrivé dans les formes vgvu 1, 2, vgvo 3 = veuf et vgva 
= veuve, dérivées du latin viduus, a, et employées comme sub- 
stantifs, le d étant tombé devant le v suivant. Dans l'ad- 
jectif qui se rattache au même type latin, le d se maintient^ 
Tu dont il était suivi ne se consonnifie point, mais est attiré 
à la syllabe tonique qui laisse tomber sa propre voyelle i. 
Nous trouvons donc usitées comme adjectifs les formes viidu m. 1, 
vûdo m. 3, vûda f. 1, 3 à côté de vûdyu m. vûdya f. 2; dans ce 
dernier cas l'i semble s'être conservé et avoir pris la place de 
Tu. Dans le mot rina (ruina) Tu est tombé. 

Remarquons cependant que dans le cas où l'u se trouve 
en présence d'une voyelle qui se maintient, l'hiatus est quel- 
quefois supporté. 

2^ Hiatus d'origine patoise. 

a) L'hiatus produit par la composition de deux mots est 
supprimé par Télision de l'ime des deux voyelles mises en 
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présence ; qui est ordinaireinent la première ^ comme dans le 
mot composé antan (ante-annum). 

b) Dans la dérivation^ Thiatus disparaît^ comme en firan- 
çais; par Tintercalation d'un t euphonique. C'est de cette 
façon^ par exemple; qu'il faut expliquer la forme foiî 1, fof)! 
2, 3 = hêtre, composée de fo (fagus) et de la finale -ï, qui 
répond au suffixe latin -arius. 

c) Produit par la chute d'une consonne médiale, l'hiatus 
est souvent toléré. Exemples: ppâdç 1, pû'âde 2, pugde 3 
(potetis pour potestis), triole 1, trigle 2, 3 (diminutif de tri- 
folium). Ce que l'hiatus a de désagréable s'évite ici aussi par 
le durcissement en semi-voyelle de l'une des deux voyelles qui 
se rencontrent par suite de la chute d'une consonne médiale. 
Exemples: bycUa (betula), dyu 1, 2, dyo 3 (dico), myoUa 
(medulla); nyoUa ou ÛQlla (nebula), nyç ou fiç (nidale, sous- 
entendu ovum), tyoUa (tegula). L'i primitif s'est également 
consonnifié dans yç de ubi, où il semble y avoir eu trans- 
position des deux voyelles i et o, qui sont mises en présence 
Tune de Tautre et dont o est issu de l'u. 

Quand u est la première des deux voyelles, il se change 
quelquefois d'abord en û, puis en i qui se durcit enfin en y. 
C'est ainsi que s'expliquent des formes telles que sa 1, sa 2, 
syà 3 (sudare), su 1, 2, syQ 3 (sudo), tyâ 1, tyâ 2, tyâ 3 
(tutari). 

Souvent l'hiatus est supprimé par l'intercalation d'une 
semi-voyelle, comme dans grîya 1, 2, crëya 3 (creta), crûva 
1, 3 (cruda), esiivî 1, esiiyî 2, 3 (exsucare), rûva (rota), sïya 
1, 2, sgya 3 (seta). 

C. Phénomènes inorganiques concernant le vocalisme. 

Pour ce qui concerne le vocalisme de nos patois, on doit 
considérer comme phénomènes inorganiques: 

1. L'épenthèse ou insertion d'un i après les liquides 1 
6t n, comme dans fie 1, 2, ÛS 3 (nervus), M (nudus), exemples 
auxquels nous ajouterons encore les mots tyçs6 pour cyçse 3 
(capsa), dêhyâÛQ 3 (de-extinguo), et celle des sons o, u, û après 
V, que ce dernier soit primitif ou formé postérieurement à 
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répoque latme^ comme nous le voyons dans: nevMâ 1^ nô¥ââ2, 
n&vuk 3 (negare); nâvpa et nâvua 3 (nova), Yuel)â 2, Yuoj^k 3 
(vastare), vmpa (vespa). 

, Nous pourrions encore citer plusieurs mots d'origine alle- 
mande^ dans lesquels ces mêmes voyelles paraissent après le 
w, comme dans vMgru 2, vugrQ 3 (wâri), vwêiï 2, vpfirî 3 
(werjan), vwerdâ 2, vwêrdâ 3 (wartên). 

2. La prosthèse ou addition d'une voyelle au commence- 
ment du mot. Exemples: a-lyan (glandem)^ e-flygyî 1 (flagel- 
lum), e-grâ 1, Ê-grâ 2, ô-gra 3 (gradus), y-ç m. y-çta f. 1 
(altus^ a)^ dans lequel Ti prosthétique s'est changé en semi- 
voyelle. 

3. Signalons aussi Taphérèse de voyelles au commence- 
ment du mot telle qu'elle a eu lieu dans lugtta 1 (diminutif 
de alauda), tandis que la forme pleine alQgtta se retrouve 
au 2® et au 3® groupe. Peut-être l'aphérèse de Ta dans 
la forme lugtta s'explique -t- elle par l'habitude d'envisager 
comme article la syllabe la, que l'article 1' formait avec la 
voyelle initiale de ce mot. 



IL Consonnes. 

A. Liquides. 

L. 

1^ Cette liquide subit plusieurs changements, a) Ainsi 
elle devient r dans Erblvwe 3 (alba — aqua), Qrtâ 2 (ai- 
tare), CQrpôranç6 1, CQrpQranï)^ 2, 3 (corpulentia), armawna 1, 
armâtma 2, armQn.na 3 (eleomosyna), pormon (pulmonem), pgrpa 
(pulpa), sêrvâèu 2, servâio 3 (silvaticus), sgrdâ 1 (* solidatus, 
dérivé de solidus), ormu 1, 2, ormo 3 (ulmus). Dans mâbra 
3, de malva, il semble y avoir eu changement de 1 eu r, de 
V en b, et transposition de ces deux consonnes, h) L s'est 
changé en n dans cenglye 1> 3, cënolye 2 (* conucula pour 
colucula, diminutif de colus). 2^ Comme article il s'est soudé 
au substantif dans landeman 1,2, lêndeman 3 (* 1 + in-de- 
inane), Igtta, hotte (1 + hotta == hutte dans les patois de 
la Suisse allemande), lûvru 1, 2, lurQ 3 (1 + uber). 3® La 
liquide est transposée et vocalisée dans le mot cadra 1, cadra 
2, 3 (*corrus, colyrus pour corylus), remarquable à cause du 
genre féminin qu'il a conservé. De même 11 a changé de place 
avec n dans ienilye 1, 2, èeuily^ 3 (*ganilla pour gallina). 
4*^ Il y a eu adoucissement de la liquide dans salyï, sortir 
(salire), infinitif formé par analogie sur le modèle de l'impar- 
fait. 5® Si 1 est suivi d'une consonne, cette liquide se vocalise 

Haefelin. 4 
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en u qui s'unit à la voyelle précédente pour former un .seul 
son avec elle. Dans une syllabe accentuée, avec la voyelle a 
Vu issu de la liquide produit ç, avec o, à et â, et avec n 
ordinairement à, â, ou ou, u, û. Voici quelques exemples: 

a) çtru 1, 2, çtrg 3 (alter), ôç (calx, -cis), èçnu 1, 2, 4çnQ 
3 (galbinus); b) mkdre 1, mâdre 2, 3 (moVre), pàôu 1, pâôu 
2 y pâôQ 3 (pollicem); c) dà m. dàç6 f. 1, dâ m. dâf)6 f. 2, 3 
(dulcis), va 1, va 2, 3 (vult), acûtu 1, 2, acûto 3 (ausculte), 
pûdre 1, pûvra 2, pûra 3 (pulvis, -eris). 

|lemarque. L'o issu de a + 1 suivi de consonnes peut, 
dans la syllabe tonique, se transformer, comme To primitif, 
en à au 1^ groupe, en â au 2® et au 3®: sàtu 1, çâtu 2, sâto 
3 (salto). 

Dans les syllabes non accentuées, a + If, c'est-à-dire 
a + 1 suivi de consonnes, donne les sons qu, u, û, o + 1- 
produit o ou u, u + li devient qu, u, û. Exemples: a) gôQudâ 

1, êôQudâ 2, eôudâ 3 (excaldare), fûdrê, faudra (fallere-habet); 

b) CQpâ 1, CQpâ 2, copâ 3 (colaphare), cîiôî 1, 2, cûéî 3 (col- 
locare), sûdâ 1, çûdâ 2, sûdâ 3 (solidare); c) adouci 1, adouf)! 

2, aduUî 3 (* addulcire de dulcis), cuti (cultellus). 

6^ Quelquefois la liquide se double comme dans byglla 
(betula), ôandolla 1, ôandalla 2 (candela), nyoUa (nebula), 
tyûUa (tegula). 7^ Ll s'adoucit plus souvent que 11 simple: 
molyi (moUire). 8^ Par Tintercalation d'un d euphonique Ir 
devient Idr; 1 s'y vocalise ensuite et se combine avec la voyelle 
précédente: envûdre (involdre, involvere). 9^ Dans quelques 
mots, tl a été remplacé par cl, combinaison qui est devenue ly 
par l'intermédiaire de gly: sgilye 1, ^oiije 2, sgilye 3^(sic'la, 
sicula pour situla), vîlyu 1, 2, vilyQ 3 (vec'lus, veculus pour 
vetulus). 10® Cl et gl. Pour ce qui concerne cl, nous 
avons, comme dans les patois du canton de Neuchâtel, à 
distinguer deux traitements différents, dont l'un est plus 
ancien, Fautre plus récent. Le premier adoucit la liquide 1 en 
ly et fait tomber la ténue gutturale après qu'elle a passé à la 
moyenne. Il en est de même des combinaisons qu'l et gL 
Exemples: a) gelye 1, 2, glye 3 (aqu'la, aquila), ailye 1, âlje 
2, 3 (acula), crëbdye 1 (corbicula); b) çanlya 1, ï)anlya 2, 
{)enlya 3 (cingula), coalyî 1, ca^lyi 2, 3 (coagulare), IjQçe 1, 
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2, lygSe 3 (glacies), ralya 1, 2, rglya 3 (régula), Qulje (un- 
gula). Ce traitement est plus rare que le suivant, quand les 
combinaisons cl et gl se trouvent au commencement des 
mots. 

D'après le traitement plus récent de la combinaison cl, 
la liquide s'adoucit en ly, et le c, qui se maintient encore 
comme ténue gutturale dans les patois de la Basse-Broye, 
sur les bords du lac de Neuchâtel, se change partout ailleurs en 
U, comme le montrent les exemples réunis dans le tableau 
synoptique ci-dessous: 





Groupes: 




1er 


2« 


3« 




boclya 


bQHlya 


boKlya 


buccula 


çgrclyu 


serKlyu 


serKlyo 


circulus 


clyû 


Hlyû 


Hlyû 


clavus 


mauiclya 


maniblya 


maniHlya 


manicula 


merâclyu 


mgrablyu 


mgrâHlyQ 


miraculum. 



Remarque. Le dialecte de la Basse-Broye présente 
aussi quelques cas où la ténue gutturale s'est changée en 
H, comme onHlyu à côté de onclyu; le premier est parfaite- 
ment d'accord avec les formes QuHlyu et onHlyû des deux 
autres groupes. Dans le même patois nous rencontrons quel- 
ques formes isolées où il n'y a pas même adoucissement de 
la liquide eu ly: bericlu, par exemple, à côté de bgriHlyu 
2, et de bgriHlyQ 3, lunettes (*beryculus pour beryllus). Quel- 
quefois il s'y présente deux formes, dont l'une a adouci la li- 
quide, tandis que l'autre l'a conservée: clyûre, clûre (claudere). 
11® PL Bl. Daus ces deux groupes la liquide s'adoucit égale- 
ment; cependant cet adoucissement n'exerce aucune influence 
sur la labiale qui précède. Exemples: a) êsêmplyu 1, gsgêm- 
plyu 2, esêmplyo 3 (exemplum), plyantâ 1, plyanlâ 2, plyantâ 
3 (plantare), plyerâ 1, plygrâ 2, plyorâ 3 (plorare); h) admi- 
râblyu 1, admirâblyu 2, admirâblyo 3 (admirabilis), dyâblyu 
1, dyâblyu 2, dyâblyo 3 (diabolus). 12® FI. Cette combi- 
naison change aussi son 1 en ly; f reste la plupart du temps 

dans les patois de la Basse-Broye. Il n'y a que peu d'exem- 

4* 
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pies où cette consonne passe à Taspirée gutturale: ainsi eflyeyî 
se prononce presque eKlyêyl (flagellum). Partout ailleurs la 
labio-dentale suivie de la liquide 1 n'a laissé que l'aspira- 
tion gutturale. 

Groupes: 



1er 


2« 


3« 




êflygyî 


Hlyeyî 


Hlyeyï 


flagellum 


flyûta 


Hlyota 


HlyQta 


flayita 


flyà 


Klyâ 


Klyâ 


florem 


enflyâ 


ûnHlyâ 


ênKlyâ 


inflare 


SQfflyâ 


soKlyâ 


sQKlyâ 


sufflare. 



Remarque. Dans les patois de la Haute-Broye radoucisse- 
ment de ri en ly ou n'existe point du tout ou d'une manière 
imparfaite. 13® Nous avons déjà parlé plus haut des cas dan.^ 
lesquels Ta suivi de 1 ou de 11 à la fin des mot^^ 
et Te suivi de 11 médial ou final se transforment d'un 
manière singulière. Après o et u, 1 et 11 deviennent muet 
quand par suite de la suppression de la terminaison latin 
ils se trouvent à la fin des mots; réduite en u par vocalisa—- 
tion, la liquide 1 ou U s'unit aux voyelles indiquées de ma — 
nière à former avec elles les sons n et û: mû (mollis), lansfS- 
1, lanKyû 2, lenKyu 3 (linteolum), vu (volo), pU, coq (pul— 
lus). Quand c'est la voyelle i qui précède la liquide, l'i ne? 
subit aucune transformation: passî 1,2, pasï 3 (paxillus). 

M. 

1® M permute avec n dans s'nâna 1, s'nan.na 2, s'nan.na- 
3 (septimana). Cette nasale est doublée dans le mot CQmma, 
crinière d'un cheval (coma, xofn^). 2® M se maintient devant 
les consonnes, excepté devant n. A la fin des mots m ne dis- 
paraît que dans les terminaisons flexionnelles et dans quelques 
exemples isolés comme ±a (jam), su 1, 2, su 3 (sum). 3® Si, 
à Fintérieur des mots, la liquide m ou mm est suivie d'une 
voyelle, il se produit quelquefois devant elle une nasale se- 
condaire, comme dans Klyan.ma 2, 3 (flamma), plyQwn.ma 2 
Romont, 2 a, plyQn.ma 3 (pluma). 4® Il y a épenthèse de l'm 



dans êmpônèe 3 (spongia). 5^ Ml. Mr. Ces deux combinai- 
sons intercalent un b euphonique; exemples: ôambra (cam'ra, 
caméra), CQmblyâ 1, CQmblyâ 2, comblyâ 3 (cum'Iare, cumu- 
lare), semblyâ 1, semblyâ 2, semblyâ 3 (sim'lare, simulare). 
6^ Mn. Cette combinaison s'assimile en nn ou mm: donna 
(domina, domina), fenna (fem'na,.femina), sonnu 1, 2, sonno 3 
(somnus); dammâiu 1, dammâèu 2, dammâèo 3 (*damnaticum 
de damnum), lamma (lam'na, lamina), nomma 1, nomma 2, 
non.mâ 3 (nom'nare, nominare). Les deux nasales se sont 
réduites à une seule dans le verbe senâ 1, sgnâ 2, fenâ 3 
(seminare). De même que dans les patois neuchâtelois, il 
se présente ici la forme colonda de columna, remarquable par 
répenthèse du d. 

N. 

P N passe à Tm dans prat^ma 1, prâwma 2, prQn.ma3a 
(pruna, pluriel de prunum); à Tr dans arma 3 (anima), grmalye 

1, armalye 2, 3, bétail (animalia, pluriel de animal). 2® N 
disparaît non-seulement quand, précédé d'une consonne, il de- 
vient final comme dans ivg 1, 2, œvâ 3 (hibem-um), où r est 
également tombé, mais encore à Tintérieur des mots tels que 
cûtya' (conchula), CQvan 1, 2, covên 3 (conventus), mëiï 1, 2, 
mëgî 3 (manducare), mQ{)râ 2, mQ|)râ 3 (monstrare). 3® Si 
cette liquide se trouve entre deux voyelles, elle aime à être 
précédée d'un son nasal secondaire: fontan.na (fontana), 
gran.na 2, 3 (grana), 4Qwn.nu 1, 2 (jejunus), lan.na 2, 3 
(lana), mQn.nâ 1, mQwn.nâ 2, mQn.nâ 3 (* molinarius), 
plyan.na 2, 3 (plana), sàn.na 2, san.na 3 (sana), s'nan.na 

2, s'nanjia 3 (septimana), tisanjia 1, 2, tizan.na 3 (ptisana). 
On peut remarquer que le premier groupe est moins favorable 
à ce développement que les deux autres. 4^ Il y a épenthèse 
de Tn dans fanfiûlç 1, fanfiûle 2, 3, où Tn a le son plein; à 
côté de fanfiûle, nous trouvons, au 3® groupe, également 
faviûle, fèves (*fabeola de faba). Ajoutons encore lansg 2 
et lansâ 3 de lacertus pour lacerta, mot qui au 1®' 
groupe se rencontre sous la forme lantêmetta, plus bi- 
zarre encore. Les formes pemion 1, 2, pênÈgn 3 se rattachent 
à im type pi-m-pionem pour pipionem. 5® L'n initial s'est 



ê 
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adouci en fi dans fie 1, 2, fig et fia 3 (nennis), fia 1, fia 2, 
fia et fiç 3 (nodus), fiû m. fiûva f. (nudus, a). L'adoucisse- 
ment de Vn médial dans tifigm (tenemus), vifigm (venîmus) 
s'explique par analogie: la 1" personne plurielle de l'indicatif 
présent s'est formée sur le modèle de la 1" personne du 
singulier, qui est pour les deux verbes dont il s'agit, iîfiu 1, 
2, tifiQ 3 (teneo) et vîfiu 1, 2, vlfiQ 3 (venio). 6® Nn s'est 
réduit à n dans ôe'nevu 1, 2, ôgnêvo 3 (cannabis). 7^ NI. 
La forme gpênga, épingle, est sortie de spingla pour spin'la 
(spinula), la liquide ayant disparu au lieu de former avec le 
g précédent le groupe ly conformément à la règle établie plus 
haut. 8^ Nr intercale un d euphonique: d'vgndru 1, d'vgindru 
2, dfiVûmdrQ 3 (dies veneris), tendri (ten're-habeo). 9^ Ns. 
L'n de cette combinaison est tombé fréquemment comme en 
français: boriâ 1, 2, bgr^â 3 (*burgensis), CQtâ 1, coî)â 2, CQ{>à3 
(constare), cadre 1, cadre 2, 3 (consuere), friboriâ 1, 2, friborèa 3 
(*friburgensis), êivida 2 (invidia), mei 1, 2, mai 3 (mensis), 
mûzurâ 1, mfizurâ 2, mezërâ 3 (mensurare), m'ti 1, mi|)ï 2, 
mihî 3 (ministerium), motï 1, mQÏ)ï et molu 2, mQhî 3 (mo- 
nasterium), pâ 1, 2, pg et pS 3 (pensum), pâsu 1, 2, pgizQ 3 
(penso), prâ .1, 2, prg et prâ 3 (prensus pour prehensus)^ 
tâsa 1, tâça 2, tgeza 3 (tensa). 

R. 

1^ Cette liquide permute quelquefois avec une consonne 
de la même classe: criblyâ 1, criblyâ 2, crîiblyâ 3 (cribrare). 
2^ Souvent il y a transposition ou métathèse de cette con- 
sonne en vertu de sa mobilité bien connue. Exemples: bre- 
vâÈu 1, brÊvâÈu 2, brevâiQ 3 (*biberaticum), burlâ 1, burlâ 2, 
burlâ 3 (*perustulare), crëbelye 1, crubêlye 2, crëbilye 3 (cor- 
bicula), drëmî 1, 3, drûmî 2 (dormire), frîta 1, fn{)a 2, 3 (vha. 
first), fru 1, 2, frQ 3 (foris), fromâin 1, frumâiu 2, frëmâio 3 
(*formaticum), fr'mia 3 (formica), gurnâ 1, 2, guma 3 (gra- 
narium), trîi 1 (torculare), troblyâ 1, troblyâ 2, troblyâ 3 
(♦turbulare), bri (vervex, -icis). 3*^ L'r médial disparaît 
quelquefois: âbru 1, âbru 2, âbro 3 (arbor), bçsa 3 (bursa), 
demîcru 1, 2, demîcrQ 3 (dies mercuri), mâbru 1, mâbru 2, 
mâbrQ 3 (marmor), mQsti 1 (*morsutus pour morsus), usa 3 
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(ortica) à côté de zûsca 2, qui est encore plus singulier, tan- 
dis que la forme urclye 1 se rattache au type urticula, dimi- 
nutif de urtica. R ou r°, c'est-à-dire r suivi de consonnes^ 
disparaît quand; après la chute de la terminaison latine^ Tr ou 
un groupe qui commence par cette liquide, serait à la fin des 
mots. Nous n'avons rencontré la liquide finale que dans Tadjectif 
cûr 2, 3 (curtus), tandis que le 1®' groupe la supprime aussi 
dans ce mot: cû. Exemples: ôë 1,2, ôà3 (carrus), cà 1, câ2, 3 
(cor), demâ 1, demâ 2, demâ 3 (dies martis), dîl (durus), fg 
(ferrum); anà 1, anâ 2, 3 (honorem), enfë 1, einfg 2, enfg et 
finfâ 3 (infernum); ma 2, ma 3 (mare), mû (murus), fie (ner- 
vus), râ 1, râ 2, râ 3 (rarus), vê (viridis), vg (vermis). 
Quand; après la chute de la terminaison latine, ri précédé des 
voyelles o et u devient final, le groupe commençant par r 
subit Tapocope et le son sorti des voyelles o et u apparaît 
ordinairement sous la forme d'une diphthongue, comme nous 
l'avons montré dans le vocalisme. Il n'y. a que peu 
d'exemples où ce mode de formation n'ait pas été observé. 
Exemples: ctea 2, cuk 3 (corpus), 4oa 1, 4wa 2, 4pa 3 (diur- 
num). Le même procédé s'observe quand le groupe commen- 
çant par r est médial; mais dans ce cas ce ne sont que les 
patois des deux derniers groupes, ainsi que ceux de Bue et de 
Semsales, qui présentent cette transformation de la voyelle: 
cuârda 2, ct/àrda 3 à côté de cprda 1 (chorda). Pour 
d'autres exemples, voir notre étude sur les voyelles, pages 
25, 26, 29. En voici quelques-uns dans lesquels il n'y a 
pas diphthongaison de la voyelle suivie de r£: borsa 1, 
2, bçsa .3 (bursa), SQrda 1, SQrda et corda 2, sgrda 3 (surda). 
Ajoutons qu'elle ne s'étend pas non plus à la voyelle atone, 
comme nous le montre le mot cûrti, jardin (chortile). Devant 
l'r simple, elle ne se retrouve peut-être que dans mwârg 1, 
muB,iTQ 2, mpâre 3 (morit-ur). 4^ Si, comme nous venons de 
voir, r disparaît quelquefois, il s'introduit par contre dans des 
mots où il n'est pas donné par l'étymologie. C'est ainsi que 
nous le rencontrons dans drpblyu l, 2, droblyo 3 (duplus), 
droblyâ 1, droblyâ 2, droblyâ 3 (duplare), rêdroblyâ 1, rg- 
droblya 2, redroblyâ 3 (re-duplare), salârda 1, salârda 2, sa- 
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larda 3 (^salata), etrâblyu 1, el)râblyu 2, éj^rkhljQ 3 (stabuliim), 
trâblya 1, trâblya 2, trâblya 3 (tabula). 



B. Dentales. 



T. Th. 



1^ La ténue dentale est souvent remplacée par la moyenne. 
C'est ce qui arrive dans les terminaisons de la 2* personne 
plurielle de l'indicatif présent et de l'impératif des quatre con- 
jugaisons. Exemples: a) ôantâde 1^ èantâdê 2, ôantade 3 
(cantatis), vâde 1, vâfde 2, vgde 3 (videtis), fëde 1, fede 2, 
fêde 3 (facitis), venide 1, vinide 2, vinide 3 (venitis); h) ôan- 
tade 1; èantâdfi 2, èantâde 3 (cantate), vâidê 2, vëde 3 (videte), 
fëde 1, fëde 2, fede 3 (facite), venide 1, vinide 2, vinide 3 
(venite). La ténue s'est rarement conservée. Elle est restée 
dans dite 1, dite 2, dite 3 (dicitis). L'adoucissement du 
t en d se trouve en outre dans gdï et eidl 1, eidî 2, îdyî 3 (ad- 
jutare), cûdu 1, cûdyu 2, cûdyQ 3 (cogito), landâ 1, 2, l^ndë 
3 (*limitarium, de limes), mpdâ 1, modâ 2, moda 3, partir 
(♦motare, movitare, de movere), mûdu m. mûda f. 2, mûdg 
m. mûda f. 3 (mutus, a), pedi 1, pidyî 2 à côté de pityî 
3, formes calquées sur le modèle du mot français (pie- 
tas), pyedeyî (*placiticare, de placitare), sandâ 1, sandâ 2, 
sgndâ 3 (sanitatem), sandâ 1, 2, sgndâ 3 (^semitarium, de 
semés). Le tt peut aussi devenir d: adon (attunc, ad- 
tunc). La ténue simple se transforme rarement en ^ Dans 
le mot fol)! 2, 3 à côté de fofe 1 (fagus-t-arius) le change- 
ment du t en f) s'explique par l'influence de l'i du suffixe -ier 
dont l'i actuel est sorti; ajoutons x^ependant qu' il existe 
aussi an diminutif fQl)alÊ, ce qui pourrait nous faire dériver 
ces formes d'un type fagustellus. Pour expliquer le passage 
du t au f) dans mef)? 3 à côté de mgto (metallum), il faut re- 
courir à l'analogie. 2° A côté de quelques cas où le t mé- 
dial entre deux voyelles se maintient, il se trouve de nom- 
breux exemples qui le laissent tomber: hyoUa (betula), bui (bo- 
tellus), 6ayîre 1, 2, ôeïre 3 (cathedra), maria 1, maria 2, 



maria 3 (maritare), rion m. rionda f. (rotundus, a), salua 1, 
salua 2; salîiâ 3 (salutare), vya 1, ya 2, 3 (vita). Il y a chute 
de la dentale entre deux consonnes dans le mot urclye 1, ortie 
(urticula). L'hiatus produit par la chute d'un t est souvent 
supprimé par Tintercalation d'une semi- voyelle, comme p. e. 
dans rûva (rota), sîya 1, 2, sëya et sSya 3 (seta). 3^ Le t 
ou tt tombe à la fin des mots, qu'il occupe cette place pri- 
mitivement ou par suite de la chute de la terminaison latine. 
Exemples: 6a (cattus), dan 1, 2, dêu 3 (dentem), prâ 1, prâ 
2, prâ 3 (pratum). Ajoutons que le t final se prononce dans 
sat 1 , çat 2 , sat 3 (septem). 4 ^ A l'intérieur des mots, 
le tt se maintient: ôatta (catta), gotta (gutta). 5^ Tr. 
Le t de cette combinaison a évidemment subi la syncope 
dans CQmmâre 1, cummâre 2 (*com- mater), cçmpâre 1 
(*com-pater), frâre 1, frâre 2, frâre 3 (frater), lâre 1, lare 
2, lâre 3 (latro), sêcàre 1, secâre 2, sgcâre 3 (secutere). La 
dentale s'est assimilée à Vr suivant dans bûrru 1, 2, bûrro 
3 (butyrum), nûrn (nutrire), pûrrî (putrire pour putrescere), 
pôrri, pourrai (*pot're-habeo). 6^ St. Placée à l'intérieur des 
mots, la combinaison st soit primitive soit née par suite de 
la syncope d'une voyelle qui se trouvait entre s et t, perd 
ordinairement la sifflante en même temps que se modifient 
certaines voyelles dont elle était précédée, comme il a été 
montré plus haut. Le patois de la Basse-Broye conserve le 
t comme ténue dentale; les dialectes de la Haute-Broye, du 
2® groupe, de Rue et de Semsales le changent en f), qui se 
prononce comme le th dur des Anglais. Dans le patois du 
3® groupe, la ténue dentale se change également en f), plus 
rarement en h. 

Les tableaux ci-après donneront une idée claire de ce que 
nous venons de dire. 

a) La ténue dentale s'est conservée dans le patois de la 
Basse-Broye, tandis qu'elle est devenue f) dans les dialectes 
du 2® et du 3® groupe. 
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GroT] 


ipes: 




jer 


2« 3« 




arrïte 


arrïï)ê 


arrî|)e 


* arrestat 


bîta 


bîï)e 


bïl)e 


bestia 


ôatî 


ôa|)î 


ôa|)î 


castellum 


cûta 


cûï)a 


cû|)a 


Costa 


fîta 


fîï)e 


fî|)a 


festa 


tïta 


tî|)a 


iï|)a 


testa 


vitî 


viï)î 


vil)î 


vestire. 



b) Le t persiste au 1®' groupe, devient f) au 2* et E 
au 3«. 





Grou 


pes: 




jer 


2« 3« 


• 


TTl'tî 


mi|)î 


miUî 


minist^rium 


TTlQtî 


Tno|)î 


mQliî 


monasterium. 



Ajoutons cependant que la forme moUî se rencontre aussi 
dans le 2® groupe. 

Si le groupe st est suivi d'un r, le f), issu du t sous Tin- 
fluence de la sifflante s, se transforme, au 3® groupe, quelque- 
fois en un son particulier que nous désignons par <|. La 
manière dont ces deux sons se prononcent ne laisse aucun 
doute sur la différence de leur nature. Pour produire le f), la lan- 
gue s'appuie contre les dents supérieures ou s'avance entre les 
deux rangées de dents de manière à ne laisser à Texpiration 
qu'un passage étroit. Le 4 se prononce de la façon suivante: 
La langue, dont la surface inférieure prend une forme con- 
vexe, se replie vers le palais sans s'y appliquer complètement, 
mais en laissant assez d'espace, pour que l'expiration puisse 
se faire sans difficulté. Le son ainsi produit répond à celui 
que M. Brûcke désigne par s^, tandis que notre f) est identi- 
que au son que le célèbre physiologiste rend par s*. Il est 
évident que c'est à la position prise par les organes en pro- 
nonçant Tr qu'il faut attribuer le passage de l'interdentale à 
la linguale. Ce changement du f) en 4, est-il un phénomène 
isolé résultant d'une disposition individuelle, ou bien avons- 
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nous ici affaire à una transformation réelle qui s'opérera peu 
à peu dans le dialecte dont il s'agit? Nous l'ignorons. Nous 
nous contentons de signaler ce fait important que nous recom- 
mandons à l'attention de tous ceux qui s'intéressent à ce genre 
d'études. 

Le tableau ci-après présente le développement régulier du 
t dans le groupe st suivi d'un r. 

Groupes: 



er 



»e 



te 



éampîlru 


ôampîl)ru 


ôampI|)rQ 


campestris 


CQfiatre 


cQÛQJ^re 


CQfiê{)re 


cognosc-t-re 


cretrc 


GTQJpre 


crÊl)re 


cresc-t-re 


démontra 


dêmûf)râ 


dêmQÏ)râ 


dernonstrare 


ître 


l]^Te 


ïl)re 


ess-t-re 


fenîtra 


fenil)ra 


feniï)ra 


fenestra 


pritre 


priï)e 


prij)re 


presbyter. 



D'après ce que nous avons dit plus haut, nous trouverons, 
au 3* groupe, aussi des formes telles que ôampî^ro, cqûê^ï^, 
crg^re, dgmocfrâ, îcjre, fênîï)ra, pri^r^. 

La lettre x étant = c + s, la combinaison xt est sujette 
au même traitement que l's, comme nous le prouve le mot 
Êtraniu 1, g|)ran2u 2, ê|)ranÉQ et gcfranÉQ 3 (extraneus). Au 
lieu de f), il s'est formé de xt la combinaison Ky dans diKyandrc 
2, dêHyendre 3 (de-extinguere). Le 1*' groupe présente la forme 
dês^jidre, où le s semble être sorti d'un Ky antérieur. Dans 
plusieurs mots d'introduction récente, la combinaison st n'a 
pas subi de changement, comme p. e. dans gstimâ 1, gstimâ 
2, Êstimâ 3 (aestimare). 7® S ou s î disparaît quand, après la 
chute de la terminaison latine, s ou un groupe de consonnes 
commençant par la sifflante se trouve à la fin du mot; c'est 
le cas dans pu, puis (post). 

D. 

1® D se durcit en t dans granta f. (grandis). 2® Le d 
initial se maintient, tandis que le d médial tombe ordinairement; 
dans ce cas, l'hiatus s'évite par l'intercalation d'une semi- 
voyelle, qui est le plus souvent y, plus rarement v. 



On préfère y quand Tune des voyelles qui forment l'hia^— 
tus est i, et v quand Tune de ces voyelles est u. Voici quel — 
ques exemples où il y a eu chute du d médial: appQyî (*appo — 
diare), crQva 1, 3 à côté de crûa 2 (cruda), niyolla (meduUa)^ 
sa 1, sa 2; syâ 3 (sudare), trgn (tridentem). •Cependant il s^ 
rencontre nombre d'exemples dans lesquels le d médial s'esfc 
conservé. C'est ce qui arrive surtout dans des mots qui n^ 
sont jamais devenus bien populaires ou qui ont été introduit» 
plus tard comme adora 1, adora 1, adora 3 (adorare); ensuite 
dans des adjectifs qui, pour conserver leur forme aussi intacte 
que possible, font suivre la dentale d'une voyelle qui la soutient^ 
comme cëmûdu 1, 2, c'mûdo 3 (commodus), tâdu 1, 2, tàdo ^ 
(tepidus). 3® D s'est probablement assibilé dans des mots 
tels que 6ësï 1, ôisï 2, ôizî 3 (cadere), ôîsêm 1, ôïçem 2, ôezem 
3 (cadimus), pëçu 2, peso et paso 3 à côté de perdu 1 (perdo) 
risan 1, 2, rizen 3 (ridentem). 4^ D dans la combinaison dr 
se soumet aux mêmes règles que le t dans tr. Il est tombé 
et probablement remplacé par i dans ôayîre 1, 2, ôêïre 3 (ca- 
thedra). Sans être remplacé par i, le d a subi la syncope 
dans ûre 2, 3 (audire), clyûre 1, Klyûre 2, 3 (claudere). 5^ Nd 
médial devient ù dans praûu 1, 2, prêfio et prâÛQ 3 (pre- 
hendo). Le d du groupe nd a disparu dans venginie 1, 2, 
vênenie 3 (vindemia). Il a également disparu devant v dans 
av9 (ad vallem). 6° Le d final tombe généralement; témoin ôç 
(calidus), crû (crudus), pi (pedem), sovan 1, 2, sQven 3 (subinde). 
Dans en 3 du latin inde le d apocope reparaît devant un mot 
qui commence par une voyelle, de sorte que la forme ênd se 
rencontre à côté d^ celle que nous venons d'indiquer. 7^ Le 
d est épehthétique dans le mot colonda (columna). 

Z. 

Cette lettre composée n'ofire matière à aucune remarque 
importante. Dans 2alâ 1, 2alâ 2, 3, de zelosus, le ± ne re- 
présente pas le z, comme on pourrait être tenté de le croire, 
mais le g d'un type gelosus, auquel se rattachent les diffé- 
rentes formes que prend cet adjectif dans les langues roma- 
nes. Réduit à un simple s, le z forme avec le t précédent 
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le son 6 dans bâôe 1, bâôe 2, bâôe 3 (baptizat). A Tinfinitif 
de ce verbe, nous trouvons, dans le 3® groupe, la forme 
badî issue de bai/sî, batëzî (baptizare). 

S. 

1® La sifflante dentale dégénère en ç, s, z, phénomène 
aaaJogue à celui que nous avons déjà relevé dans nos recherches 
sur les patois neuchâtelois. La transformation de Ts en s, z 
est rigoureusement observée dans les dialectes de Rue, de 
Semsales et du 3® groupe. Le patois de la Haute-Broye pré- 
sente ordinairement ç, plus rarement s; dans celui de la Basse- 
Broye on remarque fréquemment s, moins souvent §, s, z. 
Au 2® groupe on rencontre tantôt s, tantôt ç, s, z; cependant 
Vs y est plus usité que les autres sons qui se sont développés 
de la sifflante primitive. Ajoutons ici que le son rendu par 
z ne s'entend qu'à l'intérieur des mots entre deux voyelles ; 
c'est la sonore qui répond à la sourde représentée par s. 

a) Tous les groupes changent Ts en s dans dgnse (*de- 
in-sic), asantre 1, 2, sêntre 3 (sentire), sâvu 1, 2, sàivo 3 h.-gr. 
(sequor), sa 1, 2, sa 3 (sex), sgra (soror). 

h) Le 1®' groupe a §, les deux autres présentent s dans 
çalla 1, èalla 2, 3 (sella). 

c) S persiste au 1®' groupe et se change en ç ou en s 
au 2®, en s (z) au 3*. Exemples: aa) Pour Ts initial: SQutâ 1, 
SQutâ 2, SQutâ 3 (saltare), sat 1, çat 2, sat 3 (septem), sêm- 
Wyâ 1, çêmblyâ 2, semblyâ 3 (simulare), SQrdâ 1, siidâ 2, 
sMà 3 (*solidatus); hb) pour Ts médial: prâsa 1, prâça 2, 
priza 3 (presa pour prehensa). 

d) L's se maintient aux deux premiers groupes. Combiné 
avec des consonnes ou placé au commencement des mots, il 
devient s au 3®, tandis que, dans le même groupe, il se change 
en i quand il est entre deux voyelles. 

Les tableaux ci-après donneront une idée claire de son 
développement. 

aa) L's persiste aux deux premiers groupes, tandis qu'il 
se transforme en s au 3®. 



GO 



Groupes: 



1er 


2« 


3« 




sandâ 


sandâ 


sgndà 


sanitatem 


sS2u 


sâ2u 


sàîQ 


sapius 


senâ 


s^nâ 


sênâ 


semînare 


serpa.Ti 


sgrpan 


serpgn 


serpentem 


sënâ 


STITlâ 


snnâ 


sonare 


SQlflyâ 


soKlyâ 


soKlyâ 


sufSare 


s^a 


spa 


spa 


surdus 


tristu 


tristu 


irlstg 


tristis. 



bb) Les deux premiers groupes conservent Ts, le 3® le 
change en z. 



1er 

accusa 
ciiriQsitâ 
misfirâblyu 
rtîsa 



Groupes: 
2« 3« 



accusa 
cûriûsitâ 
mîserâblyu 
rtîsa 



accûza 
ciiriQzità 
mizêrâblyo 
rûza 



accusare 
curiositatem 
miserabilis 
rosa. 



Remarques, a) Le dialecte de la Haute-Broye a presque 
partout §, rarement s: aa) çûffiru (sufiFero), §ûpru (sulphur), 
çç m. ççrda f. (surdus, a); hh) bo^a (bursa), ôûça (causa), 
rûça (rosa), epàça (sposa). b) Les patois de Rue et de Sem- 
sales aiment les sons s jet z; exemples: aa) sûfifrêsu 2a, sûf- • 
fru 3a (suflFero), supru (sulphur), §pa m. corda f. 2a, spa m. 
sorda f. 3a (surdus, a); hh) boça 2a, bQsa 3a (bursa), ôûèft 
(causa), rûza (rosa), gpSza (sposa). c) Le groupe ss se main- 
tient ou devient çç et s. Le s apparaît surtout au 3* groupe, 
le çç principalement au 2^ Exemples: fussa 1, 2, fiâçça la^ 
fusa 2a, 3a, 3 (fossa), mgssa 1, 2, mgçça la, mgsa 2a, 3a, 3 
(missa), gpessa 1, 2, êpeçça la, epêsa 2a, 3a, 3 (spissa). 
d) Il est rare que s ou ss se transforme en J). Cependant ce 
développement se rencontre quelquefois au 3* groupe, plus 
rarement au 2®. Exemples: fo|)a 3 (falsa), puî)a 2, 3 (de *polSy 
polvis, pulvis), raï)êmblyâ 3 (*re-assimilare). 2® Sr, çr^ Ce^ 
deux combinaisons intercalent un t euphonique. La sifflante 
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disparaît ensuite et t est traité comme le t primitif dn groupe 
st; il persiste au P' groupe et se change en f) au 2* et au 3®. 
C'est ainsi que se forment: cQÛatrc 1, CQÎLO^Te 2, 3 (cognosç- 
t-re, cognoscere), cretre 1, crfij)re 2, 3 (cresç-t-re, crescere). 
Ce traitement s'observe surtout au futur et au conditionnel 
des verbes nombreux qui y présentent une forme inchoative. 
Exemples: a) Pour le futur: corretri 1, CQrre|)ri 2, CQrr'J)ri 3 
(*currescere-liabeo); dêvetri 1, dÊveï)ri 2, dêVÊl)ri 3 (*debescere- 
habeo), dr'mêtri 1, drûmeï)ri 2, drëm'ï)ri 3 (*dormiscere-habeo), 
etc.; b) pour le conditionnel: CQrrêtri^ 1, CQrreJ)rç 2, CQrr'ï)rç 
3 (*currescere-liabebam), dêvetrç 1, dÊVf|)rç 2, dÊVêI)re 3 (*de- 
bescere-habebam), dr'mgtrç 1, drûmej^i^ 2, drëm'|)rç 3 (*dor- 
miscere-habebam), etc. Quelquefois nous rencontrons, au 3® 
groupe, le son 4 au lieu de f), de sorte que les exemples pré- 
cités y prennent des formes telles que CQÎL&^rej cre^re, cprr'^ri, 
etc. La moyenne dentale est intercalée dans cadre 1, cadre 
2, 3 (cos-d-re, consuere). 3® Si st, se, sp se trouvent au com- 
mencement des mots, ils prennent généralement un e devant 
eux. La sifflante se maintient souvent. Quelquefois elle dis- 
paraît; en ce cas, la ténue dentale de la combinaison st se 
soumet à la règle que nous avons établie plus haut. L's a 
disparu, par exemple, dans g6lla 1, 2, géîla 3 (scala), êpgnga 
(spinula), spg (spissus), gtâla 1, g|)âla 2, g|)gla 3 (stela pour 
Stella); il s'est conservé dans gscabl 1, 2, gscabl 3 (scabellum), 
espâru 1, 2, ÊspgrQ 3 (spero). Les mots seênçc 1, 9iên|)e 2, 
8iÊii{)6 3 (scientia), et cëtalla 2, 3 (scutella) ne se sont pas 
soumis à la règle dont il s'agit; le 1®' groupe cependant l'a 
observée dans la formation du mot gcualla = écuelle (scutella). 
L's médial suivi de consonnes tombe la plupart du temps. Il 
ne persiste que dans des exemples dont l'origine patoise est 
fort douteuse, comme suspirâ 3 à côté de supirâ 1, çupirâ 2 
(suspirare). Devant les groupes sp, ss, st, certaines voyelles 
se modifient d'une manière toute particulière, comme nous 
l'avons montré en traitant du vocalisme. Pour résumer ce qui 
a été dit plus haut à ce sujet, nous citerons les exemples 
suivants: vîpru 1,2, vîprQ 3 (vesper), aprï (*appresso), fênîtra 
1, fgnï{>ra 2, 3 (fenestra); fûssa 1, 2, fusa 3 (fossa), cûta 1, 
cû|)a 2, 3 (costa). Quant à l'sc médial, voir C. 4^ S ou ss 
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devenu final par la chute de la terminaison latine cesse de so 
prononcer; témoin grâ 1, grâ 2, grâ 3 (crassus), curià 1^ 
curiâ 2, cûriâ 3 (curiosus), f^ (falsus), nâ 1, nâ 2, nâ 3 
(nasus). 5^ S semble être une apparition inorganique dans> 
le mot ûâtâ 3 à côté de Qutâ 1 et de orta 2 (altare). 

G. Gutturales. 

C. Ch. 

1^ Dans tous les groupes c persiste comme ténue guttu- 
rale quand il est suivi des voyelles o et u ou de consonnes, 
à Texception de la liquide 1; exemples: caôi 1, 2, caéî 3 (co- 
actare), CQlQuda (columna), cà 1, câ 2, 3 (cor), cti (culus). 
Devant a le c conserve très-rarement sa qualité de ténue gut- 
turale, comme dans cavalla (caballa), capgtan 1, 2, cap'tan 3 
(*capitanus); cçsse 1 (capsa). Au 2® et au 3® groupe, capsa 
produit les formes tyêsse 2, tyçse 3, qui s'expliquent par un 
i parasite issu de la gutturale. La ténue passe quel- 
quefois à la moyenne, comme nous le montrent les exemples 
suivants: a) gatplyi (catuliare pour catulire), gQnflyâ 1, ggn- 
Hlyâ 2, gQnHlyâ 3 (confiare), grâ m. grâssa f. 1, grâ m. grâssa 
f. 2, grâ m. grâsa f. 3 (crassus, a), giîya 1, 2 (creta); h) ëgru 
1, 2, Êgro 3 (acer), le'grema la, 2a, 3, lêgrëma3a (lacryma), 
mggru 1, 2, mëgrg 3 (macer). C s'est fondu en i dans 
des mots tels que avui 1, 3, avûa 2 (apud-hoc), cuê m. 
cuête f. 1, 3, eue m. cûête f. 2 (coctus, a), lyi (lectus), lyû 
(locus), tretâ 1, tretâ 2 (tractare), tandis que dans tratta 3 la 
gutturale s'est assimilée au t suivant, comme dans lutta 1 
(luctare). La chute du c s'observe dans dyu 1, 2, dyo 3 
(dico), Êsîivi 1, Êsîiyî 2, 3 (exsuccare). Da^ns ce dernier exem- 
ple rhiatus a été supprimé par Tintercalation d'une semi-voyelle; 
Nous n'osons décider s'il y a eu fonte du c en i ou chute 
de cette consonne et suppression de l'hiatus par l'intercalation 
de la semi-voyelle y dans des exemples tels que fQyîiu 1, 
fQyïiu 2, foyiiQ 3 (*focaticum de focus), freyî (fricare), gm- 
plygyî (implicare), nêyï (necare), plyeyï (plicare), preyi (pre- 
cari), seyî 1, 2, seyî 3 (secare). Quand c devient final, il 
disparaît comme dans ami 1, êmi 2, 3 (amicus), brê (brachium). 
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crêL 1, crâ 2, cre 3 (crucem), ou bien il se fond en i, comme dans 
ainii 1, 3 (apud-hoc), Iç (lacus), p^ 1, 2, pê3 (pacem). Dans ayûa 

2 = avec, et vug 1, 3, vua 2 (vocem), Ti issu du c a subi une 
sîixgulière transformation. 2^ Dans tous les groupes c suivi d'un a 
se change ordinairement en ô. Exemples: arôe (arca), ôevç 1, 2, 
ôa^vô 3 (caballus), 60 (calx), ôô (calidus), 6an2î 1, 2, ôangi 3 
(eaonbiare), 6ambra (caméra), ôgn (canis), ôe'ngvu 1, 2, ôêuêvo 

3 (cannabis); ôêvêtru 1, ôevÊÏ)ru 2, ôeveï)rQ 3 (capistrum), 
ôevxï 2, 3 à côté de cabrî 3 (*caprellus pour capreolus), 6a- 
plyâ 1, 6aplyâ 2, ôaplya 3 (capulare), ôatî 1, ôa|)î 2, 3 (ca- 
stellum), ôatrâ 1, ôaî)râ 2, ôaj)râ 3 (casti*are), 6a (cattus), 
forôe (furca); më6e 1, 3, meùe 2 (mica). Quelquefois on 
rencontre le son 6 au lieu de 6. Au 3® groupe, c'est surtout 
devant Yl substitué à Fa accentué de quelques verbes de la 
l'® conjugaison que le son 6 apparaît au lieu de 6. Exemples : 
éançc 1, éanj)e 2 (*cadentia), cevrï 1 (caprellus), 6eréï 3 à 
côte de 6er6i 1, 2 (*circare), cûéî 3 à côté de cii6î 1, 2 (col- 
locare), maéî 3 à côté de ma6î 1, 2 (masticare). Le verbe 
6erôî 1, 2, 6eréî 3 = chercher est en outre remarquable par 
le changement en 6 du c suivi de la voyelle i. Ce change- 
ment s'explique par la tendance à l'assimilation, qui s'observe 
dans toutes les langues. Les mots 2amba et i,^he se ratta^ 
chent à des types gamba et gavea pour camba et cavea. 
3® Suivi des voyelles e, i, ae (oe), le c, également guttural 
dans l'origine, s'assibile et prend plusieurs formes présen- 
tées par les tableaux suivants. 

a) Quand c est initial, il devient ç aux deux premiers 
groupes et s au 3®; s'il est médial, les deux premiers groupes 
le changent quelquefois en s sonore ou s doux, tandis que 
le 3* le transforme en z. 



Groupes: 



1er 


2« 


3« 




aa) çgdu 


çêdu 


sêmIq 


cedo 


ÇÊgQliC 


çegQÛe 


segone 


ciconia 


Haefelin. 






5 
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Groupes: 



1er 


2« 


3« 


- 


bb) Q8Î 


QSÏ 


QZÏ 


avicellus 


lyeçe 


lyeçe 


lyêse 


glacies 


lëmaçe 


lëmaçe 


lëmase 


limacem 


masallâ 


masallâ 


mazallS 


macellarius 



b) Initial, le c se représente par ç au l®* groupe et se 
change en s aux deux derniers; médial, il sonne comme s doux 
au 1®' et comme z aux derniers groupes. 





Group( 


es: 


1er 


2« 


3« 


aa) çfirîse 
çerclyu 


serize 
serlilyu 


sërïza 
sêrKlyQ 


bb) Ifisî 


lizî 


lizi 



'"'cerasea 
circulus 

licere. 



c) C initial ou médial apparaît comme ç au 1^ groupe, 
tandis qu'il s'altère en f) au 2® et au 3®. 





Groupi 


es: 




1er 


2« 


3® 




aa) çan 


{>an 


I)ên 


centum 


çanlya 


ï)anlya 


J)Ênlya 


cingula 


bb) dàçe 


dâ|>6 


dâ{>e 


dulcis. 



Comme transformations particulières du c devant les 
voyelles indiquées, il faut encore signaler celles en s, K, Ky, 
dont la première appartient surtout au patois broyard, tandis 
que les autres sont préférées par les deux derniers groupes. 
Exemples: Hï 3 b.-gr. à côté de sî 3 li.-gr. (caelum, coelum), 
sêriu 1, Kyêriu 2, HygriQ, sigriQ 3, cierge (cereus), sêndre 1, 
Kyemdre 2, Eyêudre 3 (cineres). 
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De toutes ces transformations du c suivi des voyelles 
e, i, ae (oe) celles indiquées sous les lettres a) et h) se présen- 
tent le plus souvent. 

4° Ce se soumet aux mêmes règles que le c simple. Ainsi 
il devient 6 {€) dans boôe (bucca), sêôï 1, çêôï 2, sêéî 3 (sic- 
care), sgôe 1, 2, sêôe 3 (sicca), vaôe (vacca). A la fin des mots, 
ce disparaît: sa 1, 2, sa 3 (saccus), sg 1, 2, se 3 (siccus). 
5^ et est quelquefois toléré comme dans respecta 1, respecta 
2, respecta 3 (respectare), mais le plus souvent le c s'assimile 
au t suivant comme nous le montrent des formes telles que 
lutta 1, lutta 2, Itittâ 3 (luctare), rottâ 1, rottâ 2, rQttâ 3 
(ructare). Dans d'autres exemples le c se fond en i comme 
nous Tout déjà montré les mots eue 1, 3, eue 2 (coctus), lyî 
(lectus), etc. Souvent les deux <^onsonnes se transforment en 
6; au 3® groupe, ce 6 se remplace par 6 devant 11 qui s'est 
substitué à Ta accentué d'une partie des verbes de la 1'® con- 
jugaison. Exemples: caôî 1, 2, cacî 3 (coactare), enipaôï 1, 2, 
^mpaéî 3 (impactare), paô^ 2, 3 (pacta, pluriel de pactum). 
Au lieu de 6 on remarque i dans feiu 1, 2, feiQ 3, foie 
(fic'tum, ficatum). 6^ X (es). L'élément guttural de cette 
consonne composée s'assimile à la sifSante: esûvî 1, esûyl 
2, 3 (exsuccare), lêssî 1, lësî 2, 3 (laxare), passï 1, 2, 
pasî 3 (paxillus). Suivi d'une consonne, ss issu de x tombe 
comme s: eclyerî 1, eKlyerî 2, eHlyeri et eKlîrî 3 (excla- 
rare), epanôï 1, 2, epanéî 3 (*expandicare de expandere), 
frânu 1, frânu 2, Mno 3 (frax'nus). La sifflante s'est main- 
tenue dans escûsâ 1, escûsâ 2, escûzâ (excusare), qui est un 
mot d'origine savante. Quand ss sorti d'un x est suivi de 
t, ce dernier se transforme de la même façon que le t de la 
combinaison st; témoin le verbe êl)andu 1, 2, e&endQ 3 (ex- 
tendo). Dans buâ 1, bûâ 2, bue 3 (buxus), le c renfermé 
dans X s'est adouci en i qui s'est changé ensuite en â et en 
g. Des formes patoises avec ô correspondent à des formes 
françaises avec ch produit par la transposition en se des élé- 
ments dont X est composé. Le 3® groupe présente 6 au lieu 
de 6 devant W substitué à l'a accentué dans un grand nombre 
de verbes de la l'® conjugaison latine. Exemples: laôî 1, 2, 

laéi 3 (laxare), lâôu 1, lâôu 2, lâôQ 3 (laxus), tâôe 1, tâô6 2, 

5* 
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tâôe 3 (taxa). 7^ Lc^ nc^ rc^ tc^ de. a) Dans la combinaison 
IC; 1 se vocalise en u et c se change ordinairement en 2: 
pàiu 1, pâiu 2, pâiQ 3 (poUeX; -icis), pûie (pulex, -icis). 
h) Le c du groupe ne (ndc) devient 2; dans le patois 
gruérin, il se transforme en g à la fin du thème des verbes 
de la 1*® conjugaison dont Tinfinitif se termine par î: më2u 1, 
2 y mëiQ 3 (manduco), vênÉî 1, 2, vûn^ï 3 (vindicare). A la 
place du t on trouve 6 (é) dans êpanôï 1, 2, gpandï 3 (*ex- 
pandicare). c) Il en est de même du c de la combinaison rc 
comme du c du groupe que nous venons d'indiquer. Exemples; 
berÉî 1; 2, bergï 3, berger (*bervicariuS; vervicarius, de ver- 
vex, -icis); ôeriu 1, 2, ôgrÉQ 3 (carrico), 6eriî 1, 2, ôêrgî 3 
(carricare), fQriï 1, 2, forgï 3 (fabricare). Le son dur se ren- 
contre dans le mot arô6 (arca) déjà cité au commencement de 
ce chapitre, d) Te se change ordinairement en 4; té- 
moin â2u 1; â2u 2, aÂQ 3 (^aetaticum); Qrâéu 1^ orâto 2^ 
Qrâ^Q 3 (^auraticum); dammâ^u 1, dammâîu 2, dammâio 3 
(*damnaticum), erbâiu 1, grbâiu 2, êrbâiQ 3 (*herbaticum), 
langâîu 1, langâiu 2, lêngâèQ 3 (*linguaticum). Le ô, qui 
permute avec é au 3® groupe, se présente dans maôî 1, 
2, maél 3 (masticare). e) De devient également 2; au 
3® groupe, il s'y substitue é à la fin du thème des verbes 
de la 1'® conjugaison qui ont changé en î Ta primitif de la 
syllabe tonique. Exemples: iûÉu 1, 2, iMQ 3 (judex, -icis), 
èiièï 1, 2, é^éï 3 (judicare), mâèu 1, 2, mg^Q 3 (medicus), 
priiï 1, 2, prigi 3 (praedicare). 8^ La plupart du temps Tsc 
médial devient ss au 1^ groupe, ss ou ^^ au 2® et s au 3®, 
comme nous le montrent des mots tels que CQÎiassu 1, cq- 
nessu 2, CQfiêSQ 3 (cognosco), cressQn 1, 2, crêSQn 3 (erescunt), 
CQrr'ssa 1, 2, CQrr'se 3 (*currescebat pour currebat), nûrr'ssQn 
1; 2, nûrr'sQn 3 (*nutriscunt pour nutriunt), pgssQn 1, 2, pgsQn 
3 (dérivé de piscis). Le même groupe se transforme quel- 
quefois en t (é): moôe (musca), peéà 1 (piscatorem). Nous 
pourrions y ajouter un exemple dérivé du vieux haut-allemand 
frise; c'est le mot freôe, féminin de fre, qui a rejeté jusqu'aux 
consonnes finales. Dans co&atre 1, CQfiêI)re 2, 3 (eognoscere), 
cretre 1, cr^re 2, 3 (creseere), ss issu du se a été traité 
comme un s simple. Pour ce qui concerne se final, voir S. 
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Contrairement aux règles que nous venons d'établir, il 
s'est formé des mots tels que tyësse 2, tyçse 3 (capsa), pâtye 
1, pâtyc 2, pâtye 3 (pascha), un i parasite s'étant produit à 
côté de la gutturale, qui ensuite a dû se changer en t. La 
séide des transformations successives se représente par: Ci, cj 
= cy, ty. Nous y surprenons, pour ainsi dire, au fait le 
pa^ssage de la gutturale à la palatale. 



Qu. 



1^ Qu devient g dans Ige 1 (aqua), egô 2, 3 (aequalis), 
êga. (equa); dans ïvwe 2, ïvwe 3 = eau, il y a suppression 
du. q et durcissement de Tu en v accompagné des voyelles û 
et n. Le q a également disparu et Tu dont il était suivi 
s'est consonnifié dans sâvu 1, 2, sëivQ, sâivo, spëvQ, spâivo 3 
(sequor), tandis qu'à l'infinitif de ce verbe, aux deux premiers 
groupes, le v, placé devant le d intercalé entre v et r, a subi 
la syncope: sâdre 1, 2 (*sev-d-re). Uç dans spâdre 3 correspond 
à V\x dans le français suivre. Par l'intermédiaire des sons g 
et y^ le qu s'est adouci en i plus tard obscurci en e (a) dans 
cç&re 1, cwâre 2, cpgre 3 (coquere). 2^ Précédé des voyelles 
a, o, u, le, qu conserve sa nature gutturale; témoin quâdru 1, 
quâdru 2, quâdro 3 (quadrum). Quelquefois il reste guttural 
devant les voyelles e et i comme dans quaiâ 1, 2 (*quietiare 
de quietus), tandis que le 3® groupe présente la forme éêsi, 
qui est digne d'intérêt. La transformation de l's en z n'y a 
pas eu lieu, ce qui s'explique par la tendance à la dissimilation. 
De la combinaison qui devant e est sorti d'abord cy, ensuite 
ty, dont les deux sons t et y se sont fondus enfin en un seul 
qui est 6. Dans le pronom interrogatif ne -que 1, ne -que 
3 (quîs) l'u sonne comme voyelle, le q exprimant seul la 
gutturale. Remarquons d'ailleurs que qu suivi des voyelles e 
et i est généralement traité comme c dans le même cas^ 
cusgna 1, 2, cuzena 3 (coquina), çgn 1, |)en 2, 3 (quin- 
que). Dans les cas où le français présente ch, le patois pos- 
sède le son 6, comme nous le voyons par des exemples tels 
que ôânu 1, 2, ôâno 3 (quesnus pour quercinus), ôaquc 1; 
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6aquye, ôatye 2, ôatye 3 (quisque), ôaquQn ou èacQn (quis- 
que — unus). Devant la voyelle i, il se joint souvent à la 
gutturale qu un i parasite, ce qui fait que la combinaison qny 
(de qUi) se prononce à peu près ty ou se remplace tout sim- 
plement par ty. Exemples: atyerî 3 (acquirere), otyê, quelque 
chose (aliquid), quyanie 1, quyanie, presque tyania 2, tyenie 
3 (quindecim). C'est ce qui arrive aussi quand le qu est suivi 
d'un e: ôatyg 3 (quisque). Ce développement du qu suivi de 
la voyelle i se rencontre aussi ailleurs; ainsi nous l'avons 
déjà relevé pour les patois du canton de Neuchâtel. 

G. 

V Suivie de consonnes et des voyelles a, o, u, tantôt 
la moyenne gutturale se maintient, tantôt elle se fond en i 
(y), quelquefois encore elle subit la syncope. Ainsi il y a, 
sans aucun doute, fonte de la gutturale dans gntyg m. 
êntira f. 1, êntye m. entyîre f. 2, entyâ m. entyîra f. 3 (in- 
teger, intégra), lyere (légère). Le g médial est tombé dans 
entrêvâ 1, entrevâ 2, entrevâ 3 (interrogare), nâvu 1, nâvytni 
2, ngvQ, nSivwo 3 (nego) de nêvwâ 1, ngvwâ 2, nêvtiâ 3 (ne- 
gare). Dans ces exemples, Thiatus né par la chute du g a 
été supprimé par Tintercalation de v, tandis que dans tyoUa 
(tegula), où Fi sorti de Te primitif s'est durci en y, l'interca- 
lation d'une semi-voyelle ne fut pas nécessaire. Il serait dif- 
ficile de décider si dans des mots tels que plyâya 1, plyâye 
2, plyâye 3 (plaga), il y a eu adoucissement de la gutturale 
en i (y) ou chute de celle-ci et suppression de l'hiatus par 
l'intercalation de la semi-voyelle y. Quand g devient final par 
suite de l'apocope de la terminaison latine, il disparait comme 
nous le montrent des exemples comme âià 1, 2â 2, 3 (jugum), 
Iqu (longus). Dans Igy 3 (legem), il y a eu vocalisation du g 
en i (y). 2^ G devant a, o, u, se change en 4; au 3® groupe, 
il s'y substitue g devant l'i issu de l'a accentué d'une partie 
des verbes de la 1" conjugaison. Exemples: 4ônu 1, 2, 45nQ 
3 (galbinus); gmâie 1, emâia 2, emâie 3 (imago), lâriu m. 
]â,r±e f. 1, lâr2u m. lârie f. 2, l&r^Q m. làrie f. 3 (largus, a), 
piir2u 1, 2, pûriû 3 (purgo), yerte (virga). 3® Suivi des 
voyelles e et i, g se change également en i, plus rarement 
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en é; témoin les mots 2ala 1^ âialâ 2, ialâ 3 (gelare); 2an 1, 
2, È&a. 3 (gentem), ignà 1, iênâ 2, 3 (genu), iêmu 1, 2, iernû 
3 (germen), 2êmâ 1, igmâ 2^ igmâ 3 (germinare), éaniûve 1, 
ianiûve 2, ienÈûve 3 (gingivas); arian 1, 2, ar4ên et erign 3 
(axgentum), boriâ 1, 2, boriâ 3 (*burgensis), cerr'èî 1, 2, 
CQrri^ 3 (corrigere), paie 1, paie 2, paie 3 (pagina). 4® De- 
yaxit e et i, il y a quelquefois, à l'intérieur des mot^ syncope 
de la moyenne gutturale: m? (ma-is, magis). Nous ne sau- 
rions décider si dans des mots tels que eflyeyî 1, Hlyeyî 2, 3 
(flagellum) il faut admettre adoucissement du g en i (y) ou 
ch-nte de la gutturale et suppression de Thiatus par Tinterca- 
laidon de la semi-voyelle y. 5^ Dans la combinaison gu, tan- 
t6iï g persiste comme gutturale, tantôt il disparaît; dans ce 
ca,s Tu devient v ordinairement accompagné d'un u ou d'un û: 
knga 1, lanvwa 2, lênvwa 3 (lingua). 6® 6m se maintient ou 
pex>d son g: Qgmantâ 1, Qgmantâ 2, Qmentâ 3 (augmentare). 
7^ La combinaison gn se transpose en ng; le g se vocalise 
eu i (y) et ng produit le son mouillé que nous désignons par 
fi- Exemples: afii (agnellus), CQfiassu 1,^ CQfigssu 2, cqûçsq 3 
(cognoscô), difiu 1, 2, difio 3 (dignus), êmpûnu 1, 2, empûûQ 
3 (impugno). Ajoutons-y encore le mot dêsaûu 1, dêHyafiu 2, 
dêHyâÔQ 3 .(*de-extingo, -extinguo). Il y a eu vocalisation 
du. g sans métathèse dans pçên 1, 3, pûan 2 (pugnus). 8^ Le 
g dans le groupe ng se change en i devant les voyelles e et 
i: an26 (angélus). Quelquefois ng s'adoucit en îl comme dans 
pï-yêûêm 1, 2, plyâfiêm 3 (plangimus) de plygndre (plangere), 
où, par métathèse, ny issu de ng est devenu in. 

J. 

Devant des consonnes et 4 la fin des mots, cette semi- 
^^yelle devient i comme dans des exemples tels que gidî 
1> 2, îdyi 3 (aj'tare, adjutare), ba^lyï (baj'lare, bajulare), me 
1^ 2, mg 3 (majus). Mais la plupart du temps j devient i, 
quelquefois aussi g: 4a (jam), iQunâ 1, 4unâ 2, iQwn.nâ 
3 (jejunare), 4ii4ï 1, 2, éûêî 3 (judicare), tk 1, 4â 2, 3 (ju- 
g0.ïn), iênâvru 1, 2, 4'nevrQ 3 (juniperus), iûrâ 1, 4urâ 2, 4urâ 
3 (jurare), gû 1, 4û 2, 3, jus (jus), iûv'nu 1, 2, 4u veno 3 
Ci^venis). Le changement du j en ^ ®st très-rare. Il n'est 
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commun à tous les groupes que dans des mots tels que 
gâ 1, 2, é^- 3 (judaeus), gandre 1, 2, gendre 3 (jungere). 
Une formation curieuse, qui nous montre à Tévidence com- 
ment é ®s^ sorti d'un j primitif, apparaît dans dyûstQ 3 
à côte de èûstu 1, 2 (justus) avec le substantif dyiistisé à 
côté de gûstisa 3 et de iûstiçe 2 (justitia). 

* 

D. Labiales. 

P. 

P P initial passe à la moyenne dans bpâte 1, husi]^ 2, 
hçB^e 3 (pyxis, -idis); p médial est devenu b dans cabra 3 
(capra), CQblye (copula). Cependant p à Tinterieur des mots 
devient généralement v. Exemples: éîvra 3 (capra), creva 1, 
creva 2, creva 3 (crepare), lâvra 1, 2, lêvra 3 (lepus, -oris), 
lava 1, lava 2, 3 (lupa), râva 1, râva 2, râva 3 (râpa), rg- 
CQvrâ 1, recevra 2, recQvrâ 3 (recuperare), sâva 1, sâva 
2, sâva 3 (sapa). Le v issu du p est tombé dans câru 2, 
cârQ 3 à côté de càvru 1 (cuprum), pûru 1, 2, pûro 3 
(pauper). P suivi d'un 1, qui devient ly, reste fréquem- 
ment intact: plyantu 1, 2, plyanto 3 (planto); quelquefois 
il devient b; témoin droblyu 1, 2, droblyo 3 (duplus), 
droblyâ 1, droblyâ 2, droblyâ 3 (duplare), pûblyu 1, 2, 
ptiblyQ 3 (pôp'lus, pôpulus). Parfois le p médial s'est main- 
tenu comme dans dissipa 1, dissipa 2, disipâ (dissipare). La 
ténue dentale s'est substituée à la labiale dans le verbe 
rontre (rumpere). Dans rgsâdre 1, 2, resâdra 3 (recipere), d 
a été intercalé entre v issu du p et l'r dont la labiale était 
suivie; plus tard le v a subi la syncope. P final disparaît tou- 
jours: â 1, â 2, a 3 (apis), là 1, la 2, 3 (lupus), sa 1, 
2, sgy 3 (sepes). 2° Le pp persiste: coppa (cuppa), 
gtoppe 1, êï)Qppe 2, 3 (stuppas). 3® Pt. P initial suivi du t 
éprouve l'aphérèse comme p. e. dans tisan.na l, 2, tizan.na 3 
(ptisana). 4® Quand pt est médial, p s'assimile au t suivant; 
c'est ainsi que se produisent les formes malâdu 1, malâdu 2, 
mal&dQ 3 (male-aptus), écrite (scripta). Pt final disparaît; 
inutile d'en donner des exemples. 5^ Dans la combinaison pd 
il y a chute de la labiale: etûrdi 1, Ê|)ûrdï 2, ôî)QrdQlyî 
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3 (extorpidire), tâdu 1, 2, ïMq 3 (tepidus). 6^ Ps. P s'assi- 
mile à la sifflante comme nous le voyons dans cçssa 1, tyêsse 
2, tyçs6 3 (capsa). Quoique ne faisant pas partie du voca- 
bulaire latin, mentionnons encore^ à cause de sa singulière 
peimutation du p avec ty, le mot tyensQn 1, tyençon 2, tygn- 
squ 3, pinçon (du cymbrique pinc). Pour ce qui concerne sp, 
voir S. 

B. 

P La moyenne labiale s'est changée en f dans fanfiûle 

1, fanfiûle 2, fanfiûle à côté de faviûle 3 (*fabeolas de faba); 
ello s'est transformée en nasale dans dessandu 1, dgççandu 

2, dgsandû 3 (dies sabbati). 2^ B initial persiste. La plu- 
part du temps le b médial s'adoucit en v. Exemples : amâvu 
1; amâvu 2, amâvQ 3 (amabam), arâvan 1, arâvan 2, arâvan 3 
(arabant); cavalla (caballa), CQvâ 1, CQvâ 2, CQvâ 3 (cubare), 
lïlvTu 1, 2, lûvrQ 3 (uber avec article). Au 3® groupe, il se 
trouve à côté de lûvro aussi la forme lûre, où le v est tombé. 
Quelquefois le b s'est conservé à l'intérieur des mots, surtout 
quand il est précédé d'un r: de|)Qrbâ 3, dissiper (disturbare). 
D'ailleurs il y a souvent chute complète de la moyenne labiale, 
quand elle est entre deux voyelles; ainsi elle disparaît par- 
tout aux terminaisons de l'imparfait de l'indicatif de la 2*, 3* 
et 4® conjugaison, comme dans maints cas isolés tels que â 1, 
^2, g et â 3 (habetis), ûoUa (nebula). Elle tombe également 
quand elle devient finale; témoin trâ 1, trâ 2, trâ 3 (trab-em). 
3^ Devant les liquides r et 1 la labiale b s'est vocalisée en u 
dans forfi 1, 2, forgî 3 (fabricare), parola (parabola). Il est 
probable que dans càdu 1, câdu 2, câdo 3 (cubitum) il y a 
eu vocalisation du b en u. 4P Dans la combinaison bt, 
Ja» labiale s'assimile au t suivant: dottu 1, 2, dotto 3 (du- 
l^î^). 5® Bs se conforme ici aux mêmes règles qu'en fran- 
çais; b ne s'assimile pas: abstêni 1, 2, abstinl 3 (abstinere). 
6 U y a, par contre, assimilation du b au son suivant dans 
sovlftu 1, 2, sQvîfiQ 3 (subvenio). 7^ Mb final rejette son b: 
plyom (plumbum). 
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F. PL 



Ph s'est changé en p dans copâ 1, CQpâ 2, CQpâ 3, châ- 
trer (* colaphare), sûpru 1, 2, sûpre 3 (sulphur), sûprâ 1, sûprâ 
2; sûprâ 3, soufrer (sulphurare). Un changement fort remar- 
quable de f en b s'observe dans le mot bronda^ feuillage 
(frons, -dis). F s'est adouci en v dans prêvon m. prgvQnda f. 
(profundus, a); il est tombé dans triûle 1, triolê 2, 3, trèfle 
(diminutif de triol, qui vient du latin trifolium). Ph final 
disparaît; inutile d'en citer des exemples. 

V. 

1® V initial s'est durci en b dans le mot bgriï 1, 2, 
beréî 3, berger (*vervicarius). A l'intérieur du mot, il a 
passé à b dans mâbra 3 (malva), CQrbâ 1, CQrbâ 2, corbâ 
3 (curvare). Dans la plupart des cas il se maintient; 
exemples: grâvu 1, grâvu 2, grâvQ 3 (gravis), lava 1, lava 
2, lava 3 (lavare), pavQn (pavonem). V tombe .quand 
il devient final: bà 1, bâ 2, 3 (bovem), deià 1, dgiâ 
2, 3 (dies jovis), nà 1, nâ 2, 3 (novem), vi (vivus). Par contre 
il y a eu vocalisation du v final dans clyû 1, hlyû 2, 3 (cla- 
vus). Dans quelques mots il y a aphérèse du v initial; ce 
sont yâiu 1, yâiu 2, yâio 3, fois (*vicaticum de vicis), yû, vu 
(participe passé de vâre 1, 2, vgrc 3 = videre, comp. l'italien 
veduto et le vfir. veu), ya 2, 3 à côté de vya 1 (vita). D'autre 
part nous voyons le v apparaître dans des mots où il n'est 
pas donné par l'étymologie, comme p. e. dans ûvra 2 
(aura), i vû|)u 2 (hausto), vue 1, 3, vûê 2 (hodie), àvra 
la (hora), tenâvru 2, tenëvro 3 (tonitru). Le v initial 
de quelques mots de source latine a passé à la moyenne 
gutturale; témoin gâiu 1, gâèu 2, gàiQ 3 (vadium), gêina 1 
(vagina), gatâ 1 (vastare). Pour les deux derniers exemples, 
le 2® et le 3® groupe présentent un traitement irrégulier. Le 
2® groupe a dygma pour ggina, au 3® il se rencontre la forme 
dyena avec le verbe gndyinà = engaîner; de vastare il se 
forme au 2® groupe le verbe vwêl)â, au 3® yuqj^L Le w alle- 
mand suit le dernier traitement du v latin, comme nous le 
montrent des exemples tels que vwgru 2, vwêrQ 3, combien 
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(vha. wâri), vû'erî 2, vpeiî 3, guérir (vha. werjan), viêêrdâ 2, 
vMgrdâ 3; garder (vha. wartên), tandis que le 1" groupe pré- 
sente des formes avec dy et g: dyeru, dyêrî,. garda. D y a 
d'ailleurs plusieurs mots d'origine allemande commençant par 
w qui, par l'intermédiaire de la moyenne gutturale, y sub- 
stituent dy dans tous les groupes; en voici quelques-uns: 
dyera, guerre (vha. werra), dyetâ 1, dyitâ 2, dyetâ 3, guetter 
(vha. wahtên), dyïsa 1, 2, dyîza 3, guise (vha. wîs). 



in. Accent. 

L'accent tonique a généralement conservé la place qu'il 
occupait en latin. Quant à l'influence qu'il exerce sur la for- 
mation des mots, nous en avons déjà parlé en traitant du 
vocalisme. Reste à relever quelques particularités des patois 
que nous nous sommes proposé d'examiner. 

Ceux-ci possèdent encore quelques proparoxytons directe- 
ment venus du latin. Ce sont 4u vgnu la, 2a, èû'vênQ 3 b.-gr., 
iuvêno 3 h.-gr. (jùvenis), Ig'grëma 3a, Iggrema 3 (lâcryma). 
Quelquefois il y a déplacement de l'accent. Ainsi il est 
avancé de l'antépénultième sur la pénultième dans cëmûdu 1, 
2, c'mûdû 3 (commodus pour commodus), tênâru 1, tenâvru 2, 
têngvTQ 3 (tonitru pour tdnitru). Il est reculé de la pénul- 
tième sur l'antépénultième dans des mots tels que cràvu 1, crûvu 
2, crâvQ 3 (codperio pour coopério), fêiu 1, 2, fêio 3, foie (fica- 
tum pour ficâtum). Nous y ajouterons encore: fa'mgna 1, 
fa'mëna la — 3 (*fâmina pour famma), fa'rgna 1, fa'rSna 2 
(farina p. farma), ra'çena 1, ra'|)ëna la, 2, 2a, ra'sëna 3a 
(*râdicina p. radicina), epena 1, ê'pëna la— -3 (é-spina p. 
e-spma), ve'sena 1, vë'sëna la, 2, vë'çëna 2a, vë'zena 3a, 
vS'èëna 3 (vicina p. vicma), CQ'rona 1, cç'rûna la, co'rûna 2, 
2a, 3 h.-gr. (corona p. corona), pg'rsona 1, pe'rsûna 2, pe'rçûna 
2a, pe'rsëna 3 b.-gr., pê'rsûna 3 h.-gr. (pérsona p. persona), 
Cô'mëna 1, cû'mûna la, cë'mûna 3 b.-gr., CQ'mûna 3a, 3 h.-gr. 
(cémmunis p. commiînis), fo'rtëna 1, 3, fQ'rtûna la — 3 (for- 
tuna p. fortiîna), pa'|)ëra 1, 3 b.-gr., pa'|)ûra la — 3a, 3 h.-gr. 
(pâstura p. pastiîra). 
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Pour le déplacement de Taccent tonique dans les verbes, 
voici ce qu'il y a à remarquer. 

Dans un certain nombre de verbes de la 2® et de la 4* 
conjugaison, l'accent a été reculé, ce qui fit passer ces verbes à 
la 3®. C'est ainsi que se sont produites des formes comme 
rêpantra 1, 2, repêntrc 3 (*repoénitere p. repoenitére), ûre 2, 
3 (aiîdire p. audire), asantrc 1, 2, sgntre 3 (séntire p. 
senture), etc. Au 3® groupe, l'accent tonique est également 
reculé à la 2® personne plurielle de l'imparfait de l'indicatif 
de la 1'® conjugaison, où il se présente la terminaison -âVû 
(-âbatis p. -abâtis). Tous les groupes, au contraire, montrent, aux 
trois personnes du singulier et à la 3® plurielle du subjonctif 
présent de la même conjugaison, un déplacement d'accent tout 
opposé à celui que nous venons de mentionner. Au lieu de 
rester sur le thème verbal, l'accent y est, contrairement an 
latin, avancé sur la voyelle désinentielle, comme nous le 
montreront les tableaux des conjugaisons. 



Troisième Partie. 
Théorie des formes. 

I. Substantif. 

Les substantifs se divisent en deux classes, selon qu'ils 
se terminent par des consonnes ou par des voyelles. Les 
substantifs terminés par des voyelles comprennent à leur tour 
deux grandes divisions. Chez les uns, la voyelle finale est 
désinentielle et atone; chez les autres elle est radicale et ac- 
centuée. Quant aux premiers, nous avons à distinguer les 
substantifs féminins en -a et en -e, et les substantifs mascu- 
lins qui finissent par -u aux deux premiers groupes et par -q 
au 3®. Les substantifs en -a et en -e reposent pour la plu- 
part sur des mots appartenant à la l'® déclinaison latine. 
Quelques-ims de ces substantifs se rattachent à des neutres 
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pluriels de la 2*, 3® et 4® déclinaison, lesquels, considérés 
comme appartenant à la 1'®, suivent, dans les langues romanes, 
les mêmes lois que ceux que nous venons de mentionner. Il 
s'y joint en outre plusieurs substantifs de la 5® déclinaison et 
quelques féminins de la 3® qui ont conservé la voyelle dési- 
nentielle comme p. e. favra 1, 2, fêivra 3 (febris). La plu- 
part des substantifs masculins terminés par -u et -q se ratta- 
chent à la 2® déclinaison latine. Quelques substantifs mascu- 
lins de la 3® et de la 4® conjugaison, qui ont gardé la voyelle 
désinentielle , en font également partie. Il n'y a qu'un seul 
mot appartenant à la V^ déclinaison qui ait passé aux sub- 
stantifs dont il s'agit; c'est ombru 1, 2, ombre 3 (umbra), 
dont nous ne savons expliquer ni le changement de genre 
ni celui de déclinaison. 

Remarque. Un petit nombre de substantifs masculins et 
féminins de cette classe, qui viennent de la 3® déclinaison la- 
tine, se terminent par -e. Ce sont CQmmâre 1, cummâre 2, com- 
mère (*com-mater), CQmpâra 1, CQmpgre 2, compère 3, com- 
père (*com-pater), frâre 1, frâre 2, frâre 3 (f rater), lâra 1, 
lâre 2, làrc 3 (latro). Dans ces mots l'influence du français 
est incontestable; quelques formes présentent même un cachet 
purement français. 

Une partie des substantifs terminés par une voyelle ac- 
centuée qui appartient au radical, reposent sur des types latins 
de la 2® déclinaison; en ce cas ils sont masculins comme cïï 
(coUum), fï (filum), filyû (filiolus), fû (focus). Une autre partie 
vient de la 3® déclinaison et contient des mots masculins et 
féminins comme bâ m. 3 (bos), câ m. 2, 3 (cor), favâ f. 2, 3 
(favorem), mwa f. 2, 3 (mortem). 

Les substantifs qui se terminent par des consonnes pré- 
sentent les deux genres. Ils se rattachent pour la plupart à 
la 3® déclinaison latine. Les mots qui finissent par des voyel- 
les accentuées et qui reposent sur des types latins de la même 
déclinaison, faisaient -autrefois aussi partie de cette classe 
Mais comme, par certaines lois phoniques, ils perdirent la 
consonne finale, ils s'en séparèrent de bonne heure pour for- 
mer une classe à pari De là vient que la classe dont il est 
question se restreint aux substantifs terminés par des con- 
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sonnes que les patois supportent à la fin des mots^ comme 
les nasales m et n. 

Voici nos observations sur la déclinaison patoise. 

Les désinences indiquant les cas en latin ont dispara. 
La forme du cas sujet ne diffère pas de celle du cas régime. 
Le pluriel des substantifs terminés par les finales atones -u 
et -Q, ou par des voyelles accentuées et par des consonnes^ 
ne se distingue pas du singulier, à moins qu'ils ne soient 
suivis d'un mot qui commence par une voyelle. Dans ce cas 
on entend Ts du pluriel, qui se transforme en ^, s et z d'après 
les lois phoniques établies dans la 2® partie de cet opuscule. 

U en est autrement des substantifs féminins qui finissent 
par les voyelles atones -a et -e. Au pluriel de ces mots, la 
voyelle désinentielle se change en -e au 1®' groupe et en -e 
au 2® et au 3®. L's du pluriel qui, à certaines conditions, 
devient ç, s et z, s'entend devant des mots commençant 
par une voyelle. Pour ce qui concerne le changement en -ç 
et en -e de la terminaison -as de l'accusatif pluriel, il importe 
de comparer la forme ôantâvê 1 de cantabas. 

Pour résumer ce que nous venons de dire, nous donnerons 
ci-dessous un tableau qui, à l'exception des mots terminés par 
une voyelle accentuée, présente le singulier et le pluriel de 
quelques substantifs des trois premières déclinaisons dans les 
principaux dialectes du canton. 

Groupes: 





- 


1er 


2« 


3» 


/ ire f Sing. 


fgnna 


fenna 


fenna *) 


M 


1 plur. 


fÊnnç(s) 


fenne(9) 


fêTine(z) 












3* 


26 1 sing. 
l plur. 


mâ^u 


mâ^u 


mëtQ 


S. - 

o 


mâ4u(s) 


mâ;4u(§) 


më4Q(z) 


DQ 


Qe f sing. 


tSLD. 


£an 


âign 


1 plur. 


*an(s) 


ian(9) 


ien(8). 



*) Dans cette partie, nous avons choisi les patois d'Estavayer, de 
Lentigny et de Gruyères comme types des trois principaux dialectes du 
canton. 
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IL Article. 

Comme ils accompagnent ordinairement les substantifs^ 
nous mentionnons aussi Tarticle défini et l'indéfini, quoique 
le premier, à plus juste titre, rentre dans la classe des pro- 
noms, tandis que le second appartient aux adjectifs numéraux 
cardinaux. 

A. Article défini. 

L'article défini repose, comme on sait, sur le pronom dé- 
monstratif ille, illa. Pour suppléer au génitif et au datif per- 
dus, on emploie les prépositions de et ad. Celles-ci se soudent 
au pronom précité et donnent les formes qu'on verra dans le 

tableau ci-après. 

Singulier. 



Masculin. 

Nominatif: lé, lu 1, lu 2, lé 3 

Génitif: dou 1, dou 2, dû 3 

Datif: q, qu 1, qu 2, û 3 

Accusatif: le, lu 1, lu 2, lé 3 



Féminin. 

la 

de la 

a la 

la 



Pluriel. 

Masculin et 
féminin. 

1? 

dgt 1, 2, di 3 
fit 1, 2, i 3 



Si l'article défini est suivi d'un mot commençant par une 
voyelle, il prend, au singulier des deux genres, la forme sui- 
vante: r, de r, à r, r; au pluriel, on entend Ts qui, d'après 
des lois phoniques déjà connues, se transforme quelquefois en 
ç et en z. Voici deux exemples appartenant au patqis grué- 
rin: Içz Qmmo (z), (homines), Içz ûre (z), (auras). 

B. Article indéfini. 





Masculin. 


Féminin 


Nominatif: 


ûn 


ûna 


Génitif: 


d'on 


d'ûna 


Datif: 


a Qn 


a ûna 


Accusatif: 


Qn 


ûna. 



Devant les mots commençant par une voyelle, qu se change 
en ûn, ûna perd son a. 



â 
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in. Adjectif. 

De même que les srubstantifs, les adjectifs se divisent en 
deux classes ; selon qu'ils se terminent au masculin par une 
voyelle ou par une consonne. Les premiers comprennent à 
leur tour deux divisions. L'une contient - les adjectifs dans 
lesquels la voyelle finale est désinentielle et atone; Fautre 
embrasse ceux au masculin desquels la voyelle finale est accen- ' 
tuée et n'a occupé cette place qu^après la chute des termi- 
naisons latines. Cette chute, on le sait, occasionna souvent 
la perte des consonnes par lesquelles se terminait le radicak. 
Les adjectifs de la dernière série sont très-nombreux; car^^ 
à l'exception de ceux terminés par des nasales , il n'y en ^^ 
guère dont le masculin présente une consonne finale. 

La terminaison de la première classe des adjectifs finis -« 
sant par des voyelles est -u aux deux premiers groupes et -< 
au 3®. Le féminin s'y forme par le changement de ces finales 
en -a, qui se remplace quelquefois par -e. Les tableau 
suivants donneront une idée claire de ce que nous venons» 
d'exposer. 

A. Le féminin est terminé en -a. 





Mascnlin. 


Féminin. 


• 


1. 


2. 


3. 


1. 


2. 


3. 


fermu 


fer mu 


ferme 


ferma 


fgrma 


ferma 


2ûstu 


iûstu 


dyûsto 


2ûsta 


2usta 


dyusta 


lordu ^ 


iQrdu 


lordo 


iQrda 


iQrda 


lorda 


pûru 


pûru 


pûrQ 


pûra 


pûra 


pûra 


tâdu 


tâdu 


tâdQ 


tâda 


tâda 


tâda 


tristu 


tristu 


tristo 


trista 


trista 


trista. 




B. Le 


féminin e 


st terminé 


) en -e. 




crûyu 


crûyu 


crûyQ 


crûye 


crûye 


crûy^ 


lârÂu 


lâr4u 


lâr^û 


lâ,ri,e 


\a,rhe 


lâr^ 


lâôu 


lâôu 


lâôQ 


lâôe 


• lâô6 


lâô6 


rûôu 


rûôu 


rûôQ 


rûôe 


rûô6 


rûô6 


rô4u 


rQiu 


TQiQ 


TQie 


TQte 


TQte 


sâ2a 


sâi^u 


H&i,Q 


sâ^ 


sâ2i6 


sà26. 
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La formation du féminin n'est pas si simple dans les 
adjectifs qui finissent par une voyelle accentuée. A leur 
féminin , les consonnes rejetées au masculin reparais- 
sent, mais modifiées d'après les règles qui président à la 
transformation des consonnes latines. Si le radical se ter- 
mine par une consonne qui, entre deux voyelles, subit 
la syncope, comme p. e. d, elle tombe aussi au féminin, 
mais rhiatus produit par sa chute se supprime en général 
par rintercalation d'une semi- voyelle, comme c'est le cas 
dans crûva 1, 3 à côté de crua 2 (cruda), féminin 3e crû 
(crudus), fiuva (nuda), féminin de ûîi (nudus). Pour ce qui 
concerne plus particulièrement la formation du féminin de ces 
adjectifs, voici nos observations. Les radicaux en 1, 11, r, v 
et t, surtout quand ce dernier était précédé d'une ou de plu- 
sieurs consonnes, ainsi que ceux terminés par une sifflante,, une 
gutturale ou un d protégé contre la syncope par une con- 
sonne , reprennent au féminin la forme pleine qu'ils 
perdent au masculin. Il va sans dire que les formes 
sous lesquelles ces consonnes reparaissent, accusent Tefifet des 
lois phoniques du langage dont il est question. Ainsi s et ss 
se transformeront, au 3® groupe, toujours en z et en s; c, ce, 
se se changeront toujours en ô dans un adjectif qui repose 
sur un type latin en -us, «a, -um, et toujours en ç et |) dans 
un adjectif qui se rattache à un modèle latin en -is, -e. Même 
la voyelle du radical peut subir une transformation frappante, 
mais toujours conforme aux lois phoniques. Ainsi les adjectifs bï 
^bèllus), nQVï (novellus), gntye (integer) prennent au féminin 
^es formes telles que balla (bella), UQvalla (novella), êntîra 
^intégra). Ici aussi la permutation de l'a désinentiel avec e 
<iépend de la nature de la consonne précédente. Le ta- 
Heau suivant réunit pour plus de clarté différents exemples. 

A. Le féminin est terminé en -a. 





Masculin. 






Féminin. 




1. 2. 


3. 


1. 


2. 


3. 


bî 


bl 


bï 


balla 


balla 


balla 


grS 


grâ 


grà 


grâssa 


grâssa 


gràsa 


Ha.f.li 


in. 






G 
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Masculin. 






Féminin. 




1. 


2/ 


3. 


1. 


2. 


3. 


râ 


râ 


râ 


râra 


râra 


ràra 


vi 


vi 


vi 


viva 


viva 


viva. 



B. Le féminin est terminé en -e. 



na 
se 



na 

se 



na 
se 



nar6 
seôe 



nar6 
se66 



ÈQùe. 



Considérons enfin les adjectifs dont le masculin se termine 
par une nasale. Nous avons à distinguer deux cas différents. 
Ou le type latin présente la nasale toute seule, ou bien elle 
y est suivie d'autres consonnes. Dans le premier cas, Ta du 
féminin s'ajoute simplement à la nasale, qui reprend le son 
plein tel qu'il s'entend entre deux voyelles. Remarquons 
d'ailleurs que la voyelle accentuée qui la précède, se trans- 
forme quelquefois d'après certaines lois exposées dans notre 
étude sur les voyelles. Ainsi les deux adjectifs bon (bonus) 
et plyen (plenus) présentent au féminin les formes bûna (bona) 
et plyeina (plena). Quelquefois une nasale secondaire vient se 
préposer à la nasale primitive, comme ^ans sàn.na 2, san.na 3 
à côté de sâna 1 (sana), féminin de sau 1, sàn 2, san 3 (sa- 
nus). Dans le second cas, ce n'est pas seulement la nasale 
qui reparaît, mais encore la consonne dont elle était suivie. 
Cette consonne peut exercer à son tour son influence sur la 
voyelle indiquant le féminin en la changeant en -e. Voici des 
exemples. 

A. Le féminin se termine en -a. 





Mascnb'n. 




Féminin. 




]. 


2. 


3. 


1. 2. 3. 


CQntan 


CQntan 


CQuten 


CQntanta 


CQntanta 


CQntenta 


rion 


rion 


rion 


rienda 


riQuda 


riQnda. 



B. Le féminin se termine en -e. 

blyan | blyan | blyan | blyanéô | blyanôc | blyanôe. 
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La déclinaison des adjectifs n'oflEre rien de particulier. Ce 
que nous avons dit sur la formation du pluriel des substantifs 
s'applique aussi aux adjectifs. Le singulier et le pluriel ont 
la même forme pour le masculin, que l'adjectif se termine 
par une voyelle ou par une consonne. Le féminin prend au 
pluriel les voyelles ç au 1®' groupe et e au 2® et au 3®. 
L's du pluriel s'entend devant les mots qui commencent par 
des voyelles. D'accord avec les règles sur la transforma- 
tion de la sifflante, il se change quelquefois en §, s et z. 

La comparaison des adjectifs se fait généralement à l'aide 
de l'adverbe plyg 1, 2, plyë 3 (plus), qui, placé devant l'ad- 
jectif, forme le comparatif. Le superlatif n'est autre chose 
que le comparatif précédé de l'article. 

Nous avons encore un reste de la forme synthétique du 
comparatif dans mglyâ 1, meilyâ 2, melyâ 3, m. f. (meliorem), 
et dans mogindru 1, m^indru 2, m^ndro 3, m., mpgindra 1, 
meindra 2, mendra 3, f. (minorem), comparatifs de ben m. 
bûna f. et de piti m., pëtita 1, pitita 2, 3, f.; le superlatif de 
ces adjectifs se forme également par l'addition de l'article au 
comparatif. 

IIL Noms de nombre. 

A. Nombres cardinaux. 

1 On et yon m., ûna et yûna f. (unus, a), 2 dû m., dûvç 
!> dûve 2, due 3, f. (duo, duae), 5 trâ 1, trë 2, 3 (très), 
^ quatru 1, 2, quatro 3 (quatuor), 5 çen 1, J)en 2, 3 (quin- 
^Ue), 6 sa 1, 2, sê et sa 3 (sex), 7 sat 1, sat 2, sat 3 (sep- 
^m), 8 uêt (octo), P nà 1, nâ 2, 3 (novem), 10 di (decem), 
•^-^ Qniê (undecim), 12 AçAe 1, 2, dgie 3 (duodecim), 13 trêia 
1> 2, trê&e 3 (tredecim), 14 quatoârie 1, quatoâri^ 2, quatp- 
^ï^e 3 (quatuordecim), 15 quyania 1, quyanèe, presque tyani^ 
^> tygnie 3 (quindecim), 16 l^te 1, 2, sê4e 3 (sedecim), 17 di- 
^^t 1, dis-e-çat 2, dis-ê-sat 3 (decem et septem), 18 dis-uet 1, 
^s-ê-uêt 2, dis-uet 3 (decem et octo), 19 di-nà 1, dis-ê-nâ 2, 
4is-nâ 3 (decem et novem), 20 van 1, 2, vgn 3 (viginti), 
^1 Yant-y-Qn 1, 2, vênt-y-Qn 3 (viginti [et] unus), 22 vant-e-dû 

6* 
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1, 2; vfint-e-dû 3 (viginti [et] duo), 80 tranta 1, 2, trem 
(triginta), 40 quaranta (quadraginta), 50 çenquanta 1, 
quanta 2, 3 (quinquagînta), 60 SQasanta 1^ 2, sûsanta 3 (s 
ginta), 70 septanta 1, 2, septanta 3 (septiiaginta), 80 ueti 
(octoginta), 90 nonanta (nonaginta), 100 çan l, J)an 2, ï)e 
(centum), 101 çan-ô-yon 1, ï)an-e-yon 2, l)ên-Ê-yQn 3 (cen 
et unus), 200 dû çan 1, dû |)an 2, dû J)ên 3 (duo centum 
lieu de ducenti), etc., mille (mille), dû mille (duo mille au 
de duo milia), etc., 1000000 qu milyon. 

B. Nombres ordinaux. 

Le prëmï 1, lu prëmï 2, le prëmï 3 (primarius), sêcq 

2, secQn 3 (secundus), treisimu 1, trêsîmu 2, trçzïmo 3 (*1 
esimus pour tertius), quatrîmu 1, 2, quatrîmo 3 (*quat[ii 
esimus p. quartus), çgnquyïmu 1, |)enquyïmu 2, J)ênquyïn] 
(*quinqu-esimus p. quintus), seisïmu 1, 2, sisîmo 3 (*sex 
mus p. sextus), satyïmu 1, §atyïmu 2, satyïmo 3 (*sept 
mus pour septimus), ugtyïmu 1, 2, uetyïmo 3 (*octesimu 
octavus), noyîmu 1, 2, UQvîmQ 3 (*novesimus p. nonus), dis 

1, 2, disîmo 3 (*dece8imus p. decimus), etc. 

C. Nombres fractionnaires. 

Una meiti 1, m^iti et mg^tyi 2, mitya 3, moitié (medietas) 
tyë (tertius), on quâ 1, 2, quâ 3 (quartus). Les autres nom 
fractionnaires se remplacent par les nombres ordinaux : qu 
quyïmu 1, |)enquyîmu 2, J)ÊnquyïmQ 3, tm cinquième, etc. 

D. Nombres collectifs. 

Una U6tan.na, ûna disan.na 1, 2, disan.na 3, ûna do2ai 
ûna quyan4an.na 1, quyan4an.na, presque tyan4an.na 2, t^ 
2an.na 3, ûna yantan.na 1, 2, ygntan.na 3, ûna trantan.ni 

2, tr6ntan.na 3, ûna quarantan.na, ûna Ç6nquantan.na 1, ] 
quantanjia 2, 3, ûna soasantanjia 1, 2, susantan.na 3, 
çantan.na 1, |)antan.na 2, ]^gntan.na 3. 

E. Nombres proportionnels. 

Sgmplyu 1, sfiimplyu 2, semplyQ 3 (simplus), droblyi 
2, drûblyo 3 (duplus). Les autres se remplacent par 
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périphrase; ainsî^ au lieu de dire triplyu 1, 2, triplyo 3, on 
se sert plutôt de Texpression trâ yâ4u plye 1, trë yâiu plye 
2, trois fois plus, trë yâiQ atant 3, trois fois autant. Ce mot 
yàiu 1, yââu 2, jkiQ repose sur le type latin *vicaticum de 
vices; il a donc la même origine que le français fois. 



Nominati£ 



H 
OD 

O 



GQ 

. ■ 



2« 
3« 



1": V) 
Të*) 

f Masculin: I') 
1 Féminin: I') 



Nq 

Vq 
f Masculin: P) 
l Féminin: P) 




rV. Pronoms, 

A. Pronoms personnels. 

1. Pronoms conjoints. 

Datif. 
Singulier. 

me*) 

tÊ*) 
lei 1, 2, li 3 
lèi 1, 2, li 3 
Pluriel. 

no 

Vû 

lQu*)l,lâo*)2,lû*)etlâo*)3 
lQU*)l,l5o*)2,lû*)etlâo*)3 



Accusatif. 

me*), 
te*), 
le'') 1,3, lu») 2. 
la«). 

nQ. 

VQ. 
m. 



2. Pronoms absolus. 



1" pers. 2° personne. 



Singulier: Me 
Pluriel: Nq 



te 

VQ 



3® personne. 

li pour les deux genres, 
là 1, la et lâo 2, 3, m. f. 



Il nous reste à parler du pronom réfléchi. Celui-ci pré- 
sente les formes: sê 1, 2, se 3, qu'il soit conjoint ou absolu. 



*) Devant les voyelles iy et y ; quelquefois on entend même ily, ly con- 
trairement à rétymologie de ce mot qui vient de ego. *) Ces formes 
perdent leur propre voyelle devant une voyelle suivante et en indiquent 
la chute par une apostrophe. ^) Ily, ly, 1 devant les mots commençant 
par une voyelle. *) Devant une voyelle suivante ces formes prennent un 
s pour établir la liaison. Après le verbe, les pronoms sujets présentent^ 
au singulier, des formes telles que: yé, yo 1, yo, yo 2, 3 (ego), to, tu 
1, 1)0, 1)0 2, 3 (tu), t-é 1, iï-é2, 3 (iUe); la 3® personne plurielle est iden- 
tique à la 3® du singulier. 
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B. Possessifs. 

1. Adjectifs possessifs. 



Singulier. 


Pluriel. 


Masculin. 1^'éminin. 


Masculin et féminin. 


Mon 


ma 


mç 1, me 2, me 3. 


Ton 


ta 


te 1, te 2, te 3. 


Son 1, 2, son 3 


sa 1, 2, sa 3 


se 1, se 2, sg 3. 



Si ces adjectifs possessifs sont suivis de mots commen- 
çant par des voyelles, voici ce qu'il y a à remarquer. Au mas- 
culin singulier, la nasale reçoit le son plein qui lui appar- 
tient dans ce cas; le patois du 3® groupe supprime en outre 
la voyelle q, de sorte qu'il présente des formes telles que m'n, 
t'n, s'n. Aux deux premiers groupes, le féminin a la même 
forme que le masculin; le 3® groupe change la voyelle o 
en ë: mën, tën, sën, où la nasale a également le son plein. 
Le pluriel prend s au 1®' groupe, ç au 2® et z au 3®. 

Adjectifs possessifs de la pluralité. 

Singulier. 



Masculin. 
Nçtrûn, nûtron 1, nû{)ron 2, nûî)ro 3 
VçtrQn, vûtrûn 1, vû{)rûn 2, vû|)rQ 3 
Lqu 1, lâo, 1b,u 2, lu, lâo, Im 3 

Pluriel. 
nû{)rÊ 2, 3 
vû|)re 2, 3 
lu, lâo, Im 3 



Nstrê, nutre 1, 
Vçtre, vûtre 1, 
Lqu 1, lâo, Ib,u 2, 



Féminin, 
nçtra, nûtra 1, nûf>ra 2, 3. 
vôtra, vûtra 1, vû{)ra 2, 3. 
lQul,lâo,lâw 2, lu, lâ,o,lâu3, 

nçtre, nûtre 1, nûî)re 2, 3. 
vôtre, vûtre 1, vû|)re 2, 3. 
Iqu 1, lâo, lâu 2, lû,lâo,lât«3. 



Reste à parler des cas où les adjectifs possessifs de la 
pluralité sont placés devant des mots commençant par une 
voyelle. Pour le masculin singulier, les dialectes des deux 
premiers groupes donnent le son plein à la nasale des adjec- 
tifs possessifs des deux premières personnes. Le patois du 
3® groupe ajoute une nasale, devant laquelle To s'affaiblit en 
ë, de sorte qu'il s'y présente des formes telles que nû|)rën et 
vûî)rën. Les formes du féminin coïncident avec celles da 
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masculin. L'adjectif possessif de la 3® personne n'offre aucun 
changement. Le pluriel prend s au 1®' groupe, § au 2® et z 
au 3®. 

2. Pronoms possessifs. 

Singulier. 

Masculin. 

Le mjQn 1, lu myo 2, le myo 3. 

Le tyon 1, lu tyo 2, le tyo 3. 

Le sgn 1, lu sq 2, le sio 3. 

Féminin. 
La maya, myQwn.na 1, la mâye 2, la mkje 3. 
La tûva, tyotm.na 1, la tûva 2, la tûva, tiia 3. 
La sûva, sQtm.na 1, la sûva 2, la sûva, sua 3. 

Pluriel. 

Masculin. 

Lç myon 1, Iç myo 2, Iç myo 3. 

Lç tyon 1, Iç tyo 2, Iç tyo 3. 

Lç son 1, Iç SQ 2, Iç aie 3. 

Féminin. 
Lç mâye, myQwn.ne 1, Iç mâye 2, Iç mâye 3, 
Lç tuve, tyQwn.ne 1, Iç tûve ^ 2, Iç tûve, tue 3. 
Lf sûve, sôMn.ne 1, le sûve 2, Iç sûve, sue 3. 

Pronoms possessifs de la pluralité. 

Singulier. 
Masculin. 
Le nûtru 1, lu nu|)ru 2, le nû|)rQ 3. 
Le vûtru 1, lu vû|)ru 2, le vû|)rQ 3. 
Le là 1, lu lâo-w 2, lëlâ,lâo-w3. 

Féminin. 
La nûtra 1, la nû|)ra 2, la nû|)ra 3. 
La vûtra 1, la vûî)ra 2, la vû|)ra 3. 
La là 1, la lâo-M 2, la la, lâo-M 3. 

Pluriel. 

Masculin. 

Lç nûtru 1, Iç nû|)ru 2, Iç nûï)rQ, nû|)rÊ 3. 

Lf Yûtru 1, Iç vû|)ru 2, Iç vû|)rQ, vû|)rÊ 3. 

Lç là 1, Iç lâcHi 2, Iç la, lâo-u 3. 
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Féminin. 
Lç nûtre 1, Iç nûf)re 2, Iç nû|)re 3. 
Lç vûtre 1, Iç Yû{)re 2, Iç vti|)re 3. 
Lç là 1, Iç lâo-t* 2, Iç la, lâo-w 3. 

C. Démonstratifs. 

1. Adjectifs démonstratift. 

Singulier. Pluriel. 

Masculin. Féminin. Masculin et féminin. 



1« Ci 1, si 2, si 3 
2f^ Sti 1, sti 2, sti 3 



ça 1^ ha 2^ |)a 3 
sta 1, sta 2; sta 3 



çQu, f)Qu l,liau 2; |)u3. 
staul^ stau2, stâ^ stû 3. 



Remarque. Au lieu de ci et de si, nous rencontrons çil 1 
et sil 2, 3 devant des mots qui commencent par une voyelle; 
dans ce cas, l'adjectif démonstratif sti, sti, sta, sta perd sa 
voyelle et la remplace par une apostrophe. Au pluriel, ces 
deux démonstratifs prennent s au 1®' groupe, ç au 2® et z au 
3®. Quant à la signification, tous les deux répondent au fran- 
çais ce, cette, ces. 

3® Mïmu 1, 2, mïmo 3 m., mîma f. pour le singulier, et 
mïmu(s) 1, mïmu(§) 2, mimQ(z) 3 m., mîme 1, mime 2, . 
3 f. pour le pluriel, répondent à 'même, mêmes en 
français. 

4^ On tç, un tel, ûna tçla, une telle. Au pluriel, le mascu- 
lin a la même forme qu'au singulier; le féminin forme 
ce nombre par le changement de Ta final en e au 1" 
groupe, et en e aux deux derniers. 

2. Pronoms démonstratife. 

Singulier. 
1° Ci 1, si 2, si 3 m., celui, 

ça 1, ha 2, {)a 3 f , celle. 

2® Çi-gnce 1, sti-çê 2, sti-se 3 m., celui-ci, 

ça-ence, sta-çe 1, ha-ence, sta-çê 2, sta-se 3 f, celle-ci. 
3^ Çi-lç 1, si-êncs 2, si-enc(?, si-lç 3 m., celui-là, 

ça-lç, ha-lç 1, ha-gncÊ 2, ^^1% I)a-ênce 3 f., celle-là. 
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4^ Le mîmu 1, lu mîmu 2, le mïmo 3 m., le même, 
la mima 1, la mima 2, la mima 3 f., la même. 
5^ Çan 1, çan, çoçg 2, sose 3, ceci. 

6° Çan-êncg 1, çan-êncg 2, sen, sênc6 3, cela. 

Pluriel. 

P Çqu 1, hau 2, ï)û 3 m., ceux, 
çQu 1, hau 2, ï)û 3 f., celles. 
2^ Çou-ence 1, stau-çg 2, sta-se 3 m., ceux-ci, 
çQu-gncÊ 1; stau-çê 2, sta-se 3 f., celles-ci. 
3^ Çou-lç 1, hau-encÊ 2, |)û-lç 3 m., ceux-là, 

çQu-lf, hou-lç 1, hau-ênce 2, {)ti-lç 3 f., celles-là. 
4^ Lç mîmu 1, Iç mîmu 2, Iç mïmo 3 m., les mêmes, 
Iç mîme 1, Iç mïme 2, Iç mime 3 f., les mêmes. 
5^ 



^o I sans pluriel. 



D. Interrogatifs. 

1. Adjectifs interrogatifé. 

Singulier. 

Masculin. 
Nom. Quyên^) 1, tyê/n 2, tygn 3, 
Géu. de quyen 1^ dg tyein 2, de tyen 3, 
Dat. a quyen 1, a tygin 2, a tyen 3, 
Ace. quyen 1, tygm 2, tygn 3. 

Féminin. 
■N^om. Quyeina^), quygmta^) 1, tyemta 2, tyenta 3, 
^^n. de quyemta 1, de tyemta 2, de tyenta 3, 

^at. a quyemta 1, a tyemta 2, a tyenta 3, 

-^cc. quyema, quyemta 1, tyemta 2, tyenta 3. 

Pluriel. 

Masculin. 

Nom. Quyen 1, tyeên 2, tyen 3, 

Gén. de quyen 1, de tyem 2, de tyen 3, 

' Dat. a quyen 1, a tyein 2, a tyen 3, 

Ace. quyen 1, tyem 2, tyen 3. 

*) Presque tyen; *) presque tyema; *) presque tyemta. 
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Féminin. 
Nom. Quyeintç 1, tyginte 2, tyente 3, 
Gén. de quyemte 1, de tyeinte 2, de tygnte 3, 
Dat. a quyeinte 1, a tygmte 2, a tygnte 3, 
Ace. quyemte 1, tyemte 2, tyente 3. 

Remarque. Dans les patois du 3® groupe, nous trouvons, 
à côté de tygn m. tyenta f., aussi la forme quô qui dérive 
de qualis. Elle s'emploie" pour les deux genres et les deux 
nombres. Pour la signification, elle répond conmie les formes 
précitées au français quel, quelle, qui a la même origine. 

Suivis de mots commençant par une voyelle, les adjec- 
tifs interrogatifs, que nous venons d'indiquer, ajoutent, au 
masculin singulier, un t dans les deux premiers groupes. Dans 
ce cas, les dialectes du 3® groupe emploient la forme tygn en 
donnant à la nasale le son plein, ou bien ils placent un V entre 
ce pronom et le mot suivant. Ainsi on dira indifféremment 
tygn ommQ et tygn Tommo, quel homme. Le féminin singulier 
perd Ta final et le remplace par une apostrophe. Au pluriel 
des deux genres, on entend s dans les patois du 1®' groupe 
et 9 dans ceux du 2®, tandis que les dialectes du 3® groupe 
ajoutent s au masculin et z au féminin. 

2. Pronoms interrogatife. 

Nom. Ne-que 1, nê-quç 2, ng-qîie, ne-quO, que 3, qui? 

Gén. de ne-que 1, de ne-quç 2, de ne-que 3, de qui? 

Dat. a ne-que 1, a ne-quD 2, a ne-que 3, à qui? 

Ace. ne-que 1, ne-quç 2, ne-que, ne-quç, que 3, qui? 

Le neutre du pronom interrogatif présente les formes 
suivantes: 

Nom. Quye^) 1, q^ye, tye 2, tye 3, que? 

Gén. de quye 1, de quye, de tye 2, de tye 3, de quoi? 

Dat. a quye 1, a quye, a tye 2, a tye 3, a quoi? 

Ace. quye 1, quye, tye 2, tye 3, que? 

Quye^ 1, quye, tye 2, tye 3, quoi? 

*) Presque tye; ^) presque tye. 
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E. Pronoms relatifs. 

Nom. Que 1, que 2, que 3, qui 

Gén. don 1, don 2, don 3, dont 

Dat. a que (cuç) 1,^0, si que 2, a que (cuç) 3, à qui 
Ace. que 1, que 2, que 3, que 



Même forme 
pour les denx 
genres et les 
deux nom- 
bres. 



Remarque. Au lieu de don, on trouve quelquefois que 
dans les patois du 1®' groupe, par exemple: L'ommu que yq 
parlâdç = Thomme dont vous parlez. Dans les patois du 2® 
groupe, nous rencontrons aussi la formule de si que usitée 
comme génitif du pronom relatif; exemple: l'ommu de si que 
te devese = Phomme dont tu parles. Poiu: le datif ^ nous 
trouvons parfois a ne-que (ne-cue) dans le 1®' groupe, et a 
ne-quD (ne-cô) dans le 2®. 

m 

Le neutre du pronom relatif présente les formes sui- 
vantes : 

Nom. Que, quye ^ 1, que, tye 2, que, tye ' 3, qui, 

Gén. de que, quye 1, de que, tye 2, de que, tye 3, de quoi, 

Dat. a que, quye 1, a que, tye 2, a que, tye 3, à quoi. 

Ace. que, quye 1, que, tye 2, que, tye 3, que. 









Singulier. 










Masculin. 




Nom. 


Lëquyen*"*) 


1, 


lutyen 2, 


lëtyen 3, 


Gén. 


dQuquyen 


1, 


dQutyen 2, 


dûtyen 3, 


Dat. 


ôquyen 


1, 


Qutyen 2, 


ûtyen 3, 


Ace. 


lëquyen 


1, 


lutyen 2, 
Féminin. 


lëtyen 3. 


Nom. 


Laquyeina^) 


1, 


■ 

latyemta 2, 


latyenta 3, 


Gén. 


de laquyeina 


1, 


de latyeinta 2, 


de latyenta 3, 


Dat. 


a laquyeina 


1, 


a latyeinta 2, 


a latyenta 3, 


Ace. 


laquyema 


1, 


latyeinta 2, 


latyenta 3. 



*) Presque tye; *) presque lëtyen; ') presque latyetna. 
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Pluriel. 








Masculin. 






Nom. 


Lçquygn 1, Içtygn 


2; 


letyêu 3, 


Gén. 


deiquyên 1, deityen 


2, 


dityen 3, 


Dat. 


eiquyen 1, eityen 


2, 


itygn 3, 


Ace. 


Içquyên 1, Içtygn 
Féminin. 


2, 


Içtygn 3. 


Nom. 


Lçquyeine 1, Içtyeinte 


2, 


Içtyente 3, 


Gén. 


dêiquyeme 1, dêityeinte 


2, 


ditygnte 3, 


Dat. 


êfquyêine 1, êityêmte 


2, 


ityente 3, 


Ace. 


Içquyeinç 1, Içtyemte 
F. Indéfinis. 


2, 


Iftyente 3. 



1. Adjectifs indéfinis. 

1^ L'adjectif indéfini qui répond au français chaque, est 
ôaque 1, ôaquyg, ôatyê 2, ôatyê 3; 

2^ celui qui répond à quelque, quelques, quôtyç 1, quô- 
tyê 2, 3, pour les deux genres et les deux nombres. 

Suivies de mots commençant par une voyelle, ces for- 
mes prennent ime apostrophe au singulier; au pluriel, il 
s'y joint dans les patois du 1®' groupe un s devenu ç 
dans ceux du 2®, et z dans ceux du 3®. 

2. Pronoms indéfinis. 

1^ Caquon ou ôacQU m., ôaquûna ou ôacûna f., chacun, cha- 
cune. 

2^ QuÇquQn ou cçcQn m., quôquûna ou CQCûna f., quelqu'un, 
quelqu'une; quçtyes-QU 1, quôtyeç-Qn 2, quDtyez-Qn 3 m., 
quçtyes-ûnç 1, quçtyêç-ûne 2, quôtyêz-ûne 3 f., quelques- 
uns, quelques-unes. 

3^ On, on. Pour rendre l'idée exprimée par ce pronom, on 
se sert quelquefois de la 3® personne plurielle du verbe 
comme en latin. 

4® Nyon ou fion avec négation répond à personne avec 
négation en français. Exemples: n'çnyenyu 2= je n'ai 



— 91 — 

vu personne; nyon il'a yû ûna tôla ôûza 3 = personne 
n'a vu une telle chose. 

5^ Le pronom çtye (aliquid) répond à quelque chose eu 
français. Nous y ajouterons encore le mot ram 1, 2, rgni 
3 (rem) qui s'emploie quelquefois comme pronom de même 
que le français rien. 

6^ Signalons aussi la locution ne-quô qug sa ou tygn que 
sa 3, qui se traduirait en français par quiconque ou 
par qui que ce soit. 

3. Adjectifs et pronoms indéfinis. 

1® OquQn ou ôcgn 1,2, ôquœn ou ôcœn 3 m., Oquûna ou 
Ocûna 1, 2, ôquëna ou Ocëna 3 f., aucun, aucune. Devant 
des mots commençant par une voyelle, le masculin prend 
les formes Çquûn ou ôcûn 1, 2, çquën ou çcën 3, dans 
lesquelles la nasale a le son plein; au féminin. Ta final 
disparaît et se remplace par une apostrophe. Dans les 
patois des deux derniers groupes, on rencontre aussi les 
formçs nyon m., niçûna f. 2, nizQn m., nizûna f. 3 em- 
ployées dans le sens de aucun, aucune. 

2^ Nul m. nûlla f. 1, nul m. nûlk f. 2, 3, nul, nulle. 

3^ Otru 1, 2, ôtrQ 3 m., ôtra f., autre; Ton e Fôtru 1, 2, 
Yqr e TôtrQ 3, l'un et l'autre. Le pluriel se forme d'une 
manière régulière; devant des mots qui commencent par 
une voyelle, il prend s au 1®' groupe, § au 2® et z au 3®. 

4^ Tq m. tgta f., tout, toute; ti m. tête 1, tote 2, 3 f., tous, 
toutes. Devant des mots commençant par une voyelle, 
tg reprend le t final qui avait disparu, tandis que tota 
perd l'a et le remplace par une apostrophe. Dans ce 
cas, les formes du pluriel prennent au 1®' groupe s, qui 
est ç au 2® et z au 3®. 
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V. Verbe. 
A. Préliminaires. 

1. Voix. 

Pour exprimer Tidée du passif, on se sert en patois, comme 
en français, du verbe auxiliaire ître 1, î|)re 2, 3, accompagné 
du participe passé du verbe qu'on veut conjuguer. Mais Tusage 
adopté par le patois diffère de celui du français pour le passé 
indéfini, le plus-que-parfait, le futur antérieur et le conditionnel 
passé. Contrairement au français, ces temps du verbe auxi- 
liaire lire, î|)re = être, se forment avec les temps simples de 
ce verbe et le participe passé de avâ 1, 2, avg 3 = avoir. 
Ainsi la phrase: Il en a été touché, se traduirait en patois 
par: L'end e-s-ii tgôî 1, mot à mot: Il en est eu touché, etc. 

2. Modes. 

Quoique les dialectes fribourgeois ne soient pas encore 
à leur dernière heure, comme ceux du canton de Neuchâtel, 
ils ont perdu plus de formes verbales que ces derniers. Ainsi 
les verbes auxiliaires n'ont qu'un impératif incomplet. Dans 
le patois du 1®' groupe seulement nous trouvons encore des 
formes telles que ëye = aie, aye = ayez. Partout ailleurs 
l'idée de l'impératif de ce verbe s'exprime par une périphrase. 
Quant à l'impératif de ître, ï|)re, c'est aussi par une péri- 
phrase que le patois du 2® groupe le remplace; il existe en 
partie dans celui du 1®', tandis que celui du 3® le possède en 
entier. Ce dernier présente les formes sï = sois, seyem = 
soyons, sîde et sêde = soyez. Le dialecte du 1^^ groupe n'a 
conservé que la forme sgye = sois; c'est par une circon- 
locution qu'il rend l'impératif de la 1'® et de la 2® personne 
plurielle. 
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Quelquefois il y manque l'un des temps du subjonctif. 
Dans ce cas, on remplace Tun par Tautre ou bien Ton se sert 
d'une périphrase qui réponde à Tidée qu'on veut exprimer. 

Ainsi, il n'y a pas de subjonctif présent du verbe avâ 1, 
2, avë 3 (habere). Quant au subjonctif présent du verbe 
auxiliaire ître, î^re 2, 3 (ess-t-re, esse), le patois du 1^ groupe 
n'a pas non plus de forme qui repose sur des types latins, 
tandis que les dialectes des deux derniers groupes présentent 
les formes suivantes: 1® pour le singulier: se 2, sç 3, se 2, 
sç 3, sgye 2, se, sa 3; 2® pour le pluriel: sam 2, sam 3, 
sï 2, sîde, sgde 3, san 2, san 3. Le patois du 1^^ groupe 
emploie des formes telles que sa6u, saôe, saôe, saôam, saôi, 
saôan. Les deux premières personnes du pluriel sont aussi 
usitées comme impératif. Ces formes ne peuvent être ramenées 
au présent du subjonctif latin à moins d'admettre des modi- 
fications tout-à-fait arbitraires. Noi^p avouons que nous les 
avons longtemps révoquées en doute. Mais des recherches 
réitérées nous ont obligé d'y revenir. Elles coïncident avec 
le subjonctif présent du verbe savâ 1, 2, savë 3 (sapere), 
mais nous ne saurions nous expliquer comment elles pour- 
raient lui être identiques. C'est ce que prétend J. L. Moratel, 
dans la Bibliothèque romane de la Suisse, Lausanne 1855. 
n dit en parlant du subjonctif présent du verbe dont il s'agit: 
Se, je sois. C'est fribourgeois. Chez nous, c'est-à-dire dans 
le canton de Vaud, on dit que séiou, que te sai, que sai, et 
souvent nous empruntons le subjonctif du verbe savoir, que 
satzou, que te satzé, que satzé, etc. Il semble que dans le 
temps où il publia ce petit volume, Moratel n'ait pas encore 
connu le dialecte de la Basse -Broyé, qui présente précisé- 
ment les mêmes formes. 

3. Temps. 

Pour les temps, nous avons à signaler des pertes aussi 
considérables que pour les modes. 

Tandis que dans trois dialectes neuchâtelois nous avons 

encore retrouvé des traces du passé défini (perfectum histo- 

ricum), ce temps a presque complètement disparu de ceux du 

canton de Fribourg. Ce n'est que le patois de la Haute- 
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Gruyère qui en possède encore les trois personnes du singu- 
lier. Ajoutons ici que dans le même dialecte il y a un 
temps qui s'emploie également dans le sens du passé défini, 
mais qui se rattache sans doute au plus -que -parfait latin. 
D'ailleurs il n'y a que des personnes d'un certain âge 
qui s'en servent encore. Bientôt le haut-gruérin s'en pas- 
sera comme les autres dialectes du canton. Ceux-ci rem- 
placent depuis longtemps le passé défini par le parfait (passé 
indéfini) ou par l'imparfait. Ce n'est pas seulement la tendance 
du langage populaire à simplifier la grammaire^ qui a amené 
la perte de ce temps; cette perte a une raison psychologique. 
Le peuple n'étant pas capable de saisir les rapports historiques 
des événements passés, il ne savait que faire d'un temps 
destiné à les représenter. On peut en rapprocher un fait ana- 
logue dans les dialectes de la Suisse allemande. Ceux-ci ont 
abandonné l'imparfait, ^ui remplit en allemand souvent les 
mêmes fonctions que le passé défini dans les idiomes romans. 

Le futur et le conditionnel ont la même origine qu'en 
français. Le premier est formé par l'addition de l'indicatif 
présent, le second par l'adjonction de l'imparfait de l'indi- 
catif de habere à l'infinitif du verbe qu'on veut conjuguer. 
Cependant le plus souvent les patois ne se contentent 
pas d'employer l'infinitif tel qu'il se présente tout seul. Les 
dialectes fribourgeois montrent une prédilection prononcée 
pour la forme inchoative et l'infinitif employé à la forma- 
tion du futur et du conditionnel apparaît ordinaiirement sous 
cette forme pour les verbes appartenant à la 2®, à la 3® et 
à la 4® conjugaison latine. 

Les temps composés sont en général formés comme en 
français. Il n'y a d'exception à cette règle que pour le verbe 
auxiliaire ïtre, î{)re. Au lieu du passé indéfini français j'ai 
été, nous rencontrons en patois la formule: i sû-s-û 1, i sii- 
s-â 2, i s(i-z-â 3. Le participe passé du verbe avâ 1, 2, avê 
3, y est variable et se règle sur le genre grammatical du 
sujet qui précède. En voici un exemple tiré de la traduction 
des églogues de Virgile par Python: 

Que si, cëmen d'êffê, en te, Pollion, trâwve 
Dêi Muse le Phœnix que sûr terra SQU-z-âwve, 
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c'est-à-dire, que celui qui, comme d'eflFet, en toi, Pollion, trouve 
des Muses le Phénix, qui sur terre ont été. Bibliothèque ro- 
mane, page 93. 

La formule dont nous parlons s'emploie non-seulement 
pour les temps passés du passif, mais encore très-souvent pour 
ceux des verbes pronominaux ou réfléchis. 

Comme en général les patois fribourgeois n'ont pas de 
passé défini, ils n'ont pas non plus de passé antérieur. L'idée 
de ce temps s'exprime de la manière suivante. Au passé in- 
défini, on intercale entre le verbe auxiliaire et le participe 
du verbe principal le participe passé du verbe avâ, av^. 
Exemple: Quan l'a adon-z-â îq më2î 2, mot à mot: Quand 
il a alors eu tout mangé. C'est comme si Ton disait: Quand 
il eut tout mangé. 

4. Classification des verbeB. Conjugaisons. 

Nous divisons les verbes en forts et en faibles. D'après 
la définition donnée par Diez dans sa Grammaire des langues 
romanes, les verbes forts sont ceux qui, en latin, portent 
l'accent sur le radical à la 1" et à la 3® personne du par- 
fait, tandis que les verbes faibles y accentuent la ter- 
minaison. Remarquons d'ailleurs que souvent des verbes forts 
sont devenus faibles en passant au roman. Pour nos dialectes, 
cette classification des verbes paraît peut-être superflue, vu 
que le passé défini, qui répond au parfait latin, a disparu du 
langage actuel que nous nous sommes proposé d'examiner. 
Cependant nous l'avons adoptée, afin de ne pas nous écarter 
de la méthode que nous suivons dans nos recherches. 

Les verbes faibles se répartissent entre trois conjugaisons. 
La V^ conjugaison faible répond à la 1'® française et contient 
des verbes appartenant pour la plupart à la 1" conjugaison 
latine. Elle se subdivise en deux classes selon que les verbes 
qu'elle comprend se terminent à l'infinitif par â, a, a, ou 
par î. La 2* conjugaison faible répond à la 4® française. 
Elle ne compte qu'un petit nombre de verbes, qui se ratta- 
chent à la 2® et à la 3® conjugaison latine. L'infinitif de 
ces verbes est terminé en -re. La 3® conjugaison faible répond 

Haefelin. 7 
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à la 2® française et embrasse des verbes qui à Tinfinitif se 
terminent par î. Les verbes qui en font partie se divisent 
en deux classes: les uns ont une forme pure ou primitive; 
les autres ont des formes mixtes, c'est-à-dire primitives et 
dérivées. Les formes dérivées reposent sur des types in- 
choatifs. Ainsi Tinfinitif nûrri se rattache à nutrire, tandis 
que nûrr'sQ ne s'explique que par un type nutrisco, qui a 
une forme inchoative. La plupart des verbes qui rentrent 
dans cette conjugaison appartenaient primitivement à la 2® 
et à la 4® conjugaison latine. 

Les verbes forts sont compris dans une seule conjugaison. 
Elle contient les verbes terminés à Tinfinitif par â 1, 2, ë, 
à 3, et la plupart des verbes que la grammaire ordinaire 
appellerait irréguliers. Pour cette raison elle répond en partie 
à la 3® conjugaison française. Les verbes de la conjugaison 
forte se rattachent à des types qui appartiennent la plu- 
part à la 2® et à la 3® conjugaison latine. 

Dans les tableaux de conjugaisons qui suivent, les para- 
digmes des verbes forts sont précédés de ceux des verbes 
faibles. Cependant nous avons cédé à Tusage adopté par la 
grammaire ordinaire en plaçant les verbes auxiliaires à la tête 
de tous les autres, puisqu'ils servent à en former les temps 
composés et le passif. 



B. Tableaux de conjugaisons. 

1. Verbes auxiliaires. 



Infinitif. 







1. 




2. 


3. 


1« 




Avâ 


ava 
Participe. 


avë^) 


Présent: 




avan 


ava,n 


avgn 


Passé: 




û m. 




a^) m. 


â*) m. 




îiva f. 




âva^) f. 


âva*) f. 



^) Aussi âva (-et, -ât); ^) aussi au et û ; ^) aussi âue et âtiva; *•) aussi âuva. 
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•♦a 
00 

u 



«4-1 
U 

(A 






câ 

I 

a> 

OQ 

i-H 

Ph 





Indicatif. 




1. 


2. 


3. 


ç 


. ^ 


? 


a 


a 


o 

a 


a 


a 


a 


am 


am 


am 


â 


e 


ëO 


an 


an 


an 


ayç 


avç 


avç 


avç 


ayç 


avç 


ava 


ava 


ave^) 


avam 


avam 


avam 


avâ 


ava 


ava 


avan 

> 


ava,n 


ava,n 
Haut-gruérin 


' 




û 

û 


' 




û 


' 




ûro 


— 




lire 


— 


— 


ûre 




. — 


ûra.m 


— 




ûrâ 


t 


— 


ûrau 



Futur. 



an 


an 


an 


ari 


ari 


ari 


are 


SXQ 


are 


argm 


arem 


argm 


ara 


ara 


are*) 


argn 


arQn 


arQn 



^) Aussi & (et, a»); *) aussi avâ (-et, -a», -î); *) aussi arâ ( et, -at, -ï). 
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Subjonctif. 



-M 

cd 
eu 

Q 



1. 


2. 


3. 


QSSU 


çssu 


OSQ 


çsse 


çsse 


çse 


QSSÔ 


Qsse 


ose 

• 


çssam 


Qssam 


ôsaui 


Dssâ 

• 


Qssâ 


ôsâ^) 


çssa.Ti 


çssan 


çsan 



Remarque. Le subjonctif présent est identique au s- 
jonctif de l'imparfait. 



Conditionnel. 




arÇ 


arç 


arç 


arç 


arç 


arç 


ara 


ara 


are 2) 


aram 


aram 


aram 


ara 


ara 


arâ 


aran 


aran 


aran 



Qje 



ayç 



Impératif. 







Infinitif. 




2« 


Itre 


Participe. 


i|)re 


Présent: 


eta.n 


e|)an 


eï)ai 


Passé: 




Indicatif. 




• 


su 


su 


'V •• 

su 


résent. 


î 

e 
sgm 


î 

Ê 

sgm 


î 
sem 


Pk 


îte 


î&ê 


îj)e 




son 


sgn 


sQn 



^) Aussi ôâi; *) aussi arâ. (-et, -^t, -1); ') aussi e|)en. 
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Indicatif. 





1. 


2. 


3. 




ïru 


îru 


iro^) 


Imparfait. 


ïre 
ire 
ïram 


ïre 
ïre 
ïram 


ïre 
ïre 
ïram 


ira 


ïrâ 


ïrâ 




ïran 


ïran 


ïra.Ti 
Haut-gruérin 


.-a 


• 


— 


fû 


1 ^ 






fli 


PL, 


< 




fû 


-^ 
tf^ 


/ 




fûro 


1 






fiire 




— 




fûre 


Plus-que 






fîiram 
fûrâ 


k 




fiira.n 






Futur. 






sari 


sari 


sen 




sari 


sari 


sen 




sare 


sare*) 


sëre 




sargm 


sarem 


sërem 




sarâ 


sarâ 


sëre») 




sarQn 


sarsn 
Subjonctif. 


sërgn 




saôu 


se 


àç 


1 


sa6e 
sa6e 
saôam 


se* 

sëye 

sa,ni 


sa,m. 


Ph 


sa6i 


si 


sïde ^) 




saôan 


San 


san 



*) Nous rencontroDB aussi des formes telles que: ej)ê, e|)ë, e{)e (-t) et 
[)a (-t), el>am, ei>â, e{>an; ^ auBsi sere; ^) aussi âerâ. (-ei, -"^i, -ï); *) aussi 
i. (seiy sâi, âî); *) aussi Si et sëde. 



— 100 — 



cd 

a 





Subjonctif. 


1. 


2. 


fûssu 


fûssu 


fusse 


fusse 


fusse 


fîisse 


fûssam 


fûssam 


/•m — 

lussa 


fûssâ 


fQssan 


fûssan 


( 


I)onditionncl. 


sarç 


sarç 


sarç 


sarç 


sara 


sara 


saram 


saram 


sarâ 


sarâ 


saran 


saran 




Impératif. 


sÊye 




sa6am 




sa6i 


— 



3. 

fûso 

fuse 

fuse 

fûsam 

fûsâ 

fûsan 



sërç 
serç 

sere ) 
sêram 



sera 



seran 



si 3) 

seyem 
side *). 



2. Conjugaisons régulières. 



1^ Conjugaisons faibles. 
a) Première conjugaison faible. 
aa) Première conjugaison en â. 



1. 
Cantâ 

Présent: 6antan 
p ^ \ 6antâ m. 
J ôantâya f. 



Infinitif. 




2. 


3. 


6antâ 


6antâ 


Participe. 




ôantan 


ôantan ^) 


ôantâ m. 


ôantâ m. 


ôantâye f. 


ôantâye f. 



^) Aussi fûsi; ') aussi âërâ (-et, -éd, -1); ^) aussi ^\ ^) aussi 
et Sêde; ^) aussi canten. 
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1. 



Indicatif. 

2. 





f ôantu 


ôantu 


• 

-s 

. <1> 


ôante 
ôante 


ôante 
ôante 


QQ 


ôantfîm 


ôantem 


p^ 


èantâde ^) 
ôanton 


ôautâde ^) 
ôanton 




éantâvu 


ôantâvu 


• 

-M 

•»-4 


ôantâvg 


ôantâve 


iparfa 


éantâve 
ôantavam 


ôantâve 
ôantavam 


fi 


ôantavâ 


ôa.ntavâ 




ôantâyan 


ôantâvan 


• 
-M 
•(H 

c8 


' 


^■^ 


-que-parfait. 


r 


( 


• 
00 

fi 

1— 1 

p^ 


k 





3. 
ôantQ 
ôante 
ôante 
ôantgm 
ôantâde ^) 
ôanton 

ôantâvQ 
ôantâve 
ôantâve 
ôantavam 
ôantâvQ *) 
ôantâvan 
Haut-gruérin. 
ôanti 
ôanti ^) 
ôanta ^) 

ôantiro 

ôantire 

ôantire 

ôantiram 

ôantirâ 

ôantiran 



ôanteri 

ôanteri 

ôantgre 

ôantergm 

ôantgrâ 

ôanteron 



Futur. 

ôanteri 

ôanteri 

ôantere 

ôanterem 

ôanterâ 

ôantfîron 



ôanteri 
ôanteri 

ôantere 
ôanterem 

ôantere ^) 
ôanterQn 



^) Aussi cantâ, canta, cantâ; ^) aussi cantâva; ^ aussi canta; 
) aussi cauti; ^) aussi cantera (-et, -ât, -ï). 
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Subjonctif. 






1. 


2. 


3. 




ôantëyu 


ôantë 


ôantç 


^ 


èantëye 


ôantë 


ôantç 




ôantëye 


ôantâ 


ôante ^) 


4^ 


ôantëyem 


ôantam 


ôantam 


P^ 


ôantëye 


ôanti 


ôanti ^) 




ôantëyan 


ôantan 


ôantan 




ôantissu 


ôantissu 


ôantisQ 


• 


ôantissg 


ôantissg 


ôantise 




ôantissg 


ôantisse 


ôantise 


c3 ^ 


ôantissam 


ôantissam 


ôantisam 


a 


ôantissâ 


ôantissâ 


ôa.ntisâ 




ôantissan 


ôantissan 
Conditionnel. 


ôantisan 




éanterç 


éanterç 


ôanterç 




ôanterç 


ôanterç 


ôantêrç 




ôantgra 


ôantgra 


ôanterg^) 




ôanteram 


ôanteram 


ôantgram 




ôanterâ 


ôanterâ 


ôanterâ 




ôantêran 


éantgran 
Impératif. 


ôanteran 




èanta 


ôanta 


ôanta 




èantem 


ôantem 


ôantgm 




ôantâde*) 


ôantâde^) 


ôantâde*). 


66; Pi 


remière conjugî 


uson en î. 

Infinitif. 






Më4i 


më2î 
Participe. 


mëgl 


Présent: 


më^an 


më^an 


mëien 


Passé : 


më2î m. 


më2I m. 


mëgi m. 




mëga f. 


më^a f. 


mëg;a f. 



^) AoBed cantet; ') aussi cantâ; ^ aussi canterâ (-et, -â; 
*) aussi cantâ, cantâ, cantâ. 
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Indicatif. 





1. 


2. 


3. 




më4u 


më2u 


më2û 


• 


më^e 


më2e 


më4e 


1 


më2e 


më2e 


më^e 


00 ' 

NO) 

u 


më^em 


më2gm 


më^gm 


Ph 


më^dç 


më^îde 


më^de 




më^on 


më&ûn 


mëÎQn 




mëfivu 


më4ïvu 


më^yQ 


:à 


më4ive 


mëiîyê 


më^ye 




mëiïve 


mëiîve 


më^ye 


cd ' 


më^iyam 


më^iyam 


mëgiyam 


3 

t-1 


më&iyâ 


më^iyâ 


mëgïyQ 




mëiîvan 


më&îyan 


mëgïyan 
Haut-gruérin 


•1 


1 




më^ 






mëgi^) 




— 


mëÈa^ 


•■i 


' 


— 


mëgiro*) 


1 


— 




mëgire 


1 






më^'re 




— 


— 


më^ram 


1 
m 




— 




mëgirâ 


S 


k 


Futur. 


më^ran 




met&cî 


më^srl 


mëifiri 




mëîgri 


më^eri 


më^eri 




më^ere 


mëÈere 


mëierg 




TTiëterem 


mëÈerem 


mëierein 


* 


më2grâ 


mëifcsrâ 


mëiere*) 




më^eron 


inëîgrQii 


mëigron 



') Aussi mëéa; *) aussi mëgi; ^) aussi mi^o; *) aussi mëzerâ. 
-e», -ai, -ï). 
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Subjonctif. 




1. 2. 3. 




më4êyu 


niëêë 


mëiç 


• 
1 ■> 


mëzëye 


mëÈë 


mëÈç 




niëiëye 


më2â 


mëÈêO 


OU " 

U 


mëêêyem 


më^am 


më^am 


P^ 


mëiëye 


më2i 


mëêi') 




mëiëyan 


më^an 


mëéan 




mëéissu 


më^issu 


mëiisQ 


• 


më^isse 


mëzisse 


mëiise 


iparfa 


inëéisse 


mëêissê 


mëèise 


më^issam 


niëi;issam 


më^isam 




mëiissâ 


më^issâ 


më^isâ 




mëîissan 


më^issan 


më^isan 


Coiiditionnel. 


mëèerë 


mëierç 


mëigre 


mëÈÊrç 


mëzerç 


mëÈere 


TîiëÈÊra 


mëèêra 


mëierg^) 


mëéeram 


mëêêram 


më&eranî 


Tïiëèerâ 


më^grâ 


mëierâ 


mëèêran 


mëieran 


mëieran 


Impératif. 


mëêë 


mëie 


më2ë 


mëieni 


më^em 


mëigm 


niëèïde*) 


mëiidê*) 


mëgide*). 


Remarque. Les verbes dont Tinfinitif est en <Sï, g?; '^ï; 


conservent leurs consonnes finales devant Ti provenant d'un 


a accentué des terminaisons latines. Dans tous les autres cas, 


ils adoucissent la consonne finale: é se transforme en 6, g 


en ê, K en 


ï». 







Remarques sur la l'® conjugaison faible. 

En patois, la 1'® conjugaison faible oflfre des particularités 
par lesquelles elle se distingue notamment de la V^ con- 
jugaison française. 

*) Aussi mëz*à (-et, -ât); *) aussi mezâ; ^) aussi mëzerâ (-et, -Va, 
-1); *) aussi mëzl, mëgl. 
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Elle se subdivise en deux conjugaisons en partie distinctes 
Fune de l'autre. On sait à quelles conditions se forme la 1" 
conjugaison faible que nous appelons la conjugaison en ï. 
Le français moderne ne connaît pas cette distinction. Le 
vieux français en possède les commencements; nous y trou- 
vons, par exemple, Tinfinitif terminé en ier quand le radical 
finit par ç, ch, g? 1 ®^ ^^ mouillés, ou par tes consonnes d, 
t, n, r, s, ss précédées d'im i ou d'une diphthongue formée 
avec cette voyelle. Voyez Diez, Grammaire des langues roma- 
nes, 2® partie, page 231 de la 3® édition allemande. 

Tandis que, d'une part, cette division de la 1" conjugai- 
son en deux porte préjudice à la simplicité du langage en 
compliquant le mécanisme grammatical, nous avons, d'autre 
part, à signaler im avantage réel du patois sur le fran- 
çais. C'est la grande facilité de varier la voyelle radi- 
cale selon que la dernière porte ou ne porte pas l'accent 
tonique. La transformation de cette voyelle n'est pas arbi- 
traire. Elle a lieu d'après des lois fixes, que nous avons 
exposées dans la 2® partie de ce travail. Le vieux français 
connaissait également l'influence de l'accent sur la voyelle 
radicale des verbes. A peu d'exceptions près, le français 
moderne semble s'y refuser. On nous objectera peut-être que, 
loin d'être un ornement du patois, la disposition de la voyelle 
radicale à varier sous l'influence de l'accent tonique complique 
également Fappareil grammatical et entrave la marche libre 
et régulière de la flexion verbale. Il est vrai qu'il en résulte 
une grande variété de formes étrangères au français. Mais 
cette variété est déterminée par des lois qui ne comportent 
pas d'irrégularité. D'ailleurs, un langage est d'autant plus 
beau que par les moyens les plus simples et avec le moins 
d'éclat il produit un plus grand nombre de formes qui donnent 
de la vie et de l'énergie à ses expressions. 

Pour donner une idée claire de ce que nous venons de 
dire, nous ajouterons ci -après la conjugaison entière d'un 
verbe dont le radical contient une voyelle variable. 
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Infinitif. 





1. 


2. 


3. 


PlyQrâ 


plyorâ 
Participe. 


plyorâ 


Présent: plyoran 


plyoran 


plyoran ^) 


Pa«8é: ( Pîy?'^^ °*- 
l plyoraye f. 


plyorâ m. 


plyorâ m. 


plyorâye f. 


plyorâye f. 




Indicatif. 






plyâru 


plyâru^) 


plyâro') 


,A 


plyftre 


plyâre 


plyâre 


0? 


plyàre 


plyâre 


plyâre 


QQ • 
^2 


plyàrgm 


plyârem 


plyârem 


^ 


plygrâdç*) 


plyorâdê*) 


plyorâde*) 




plyàrQn 


plyârQii 


plyâron 




' plyorâvu 


plyorâvu 


plyorâvQ 




plyQrâvû 


plyorâve 


plyorâve 


.« 
^ 


plyorâve 


plyorâvê 


plyorâve 


cd ' 


plyoravaTn 


plyoravam 


plyoravam 


^ 


plyoravâ 


plyoravâ 


plyorâvo 




plyorâvan 


plyorâva.Ti 


plyorâvan 






Haut-gruérin. 


4 ' 


— 


. plyori 


,c8 
CM 

1 




plyori^) 




plyora^) 


-parfait. 


' 


— 


plyoriro 


— 




plyorire 






plyorire 




— 




plyoriram 


1 


— 




plyorirâ 


S 


> 


' 


plyori ran 



*) Aussi plyoren; ^) plyâoru, plyâore, plyâore, plyâor^m, plyâ( 
^) plyâoro b.-gr., plyâwro h.-gr., plyâore b.-gr., plyâwre h.-gr., pi; 
b.-gr., plyâwre h.-gr., plyâorem b.-gr., plyâwrem h.-gr., plyâoron 1 
plyàwron h.-gr.; *) aussi plyorâ, plyorâ, plyorâ; **) aussi pi; 
®) aussi plyori. 
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Futur. 



m 






1, 



2. 



3. 



plyQreri 


plyoreri 


plyoreri 


plyQreri 


plyQreri 


plyQreri 


plyorerê 


plyQrere 


plyQrere 


plyorerem 


plyorerem 


plyQrerem 


plyorerâ 


plyorerâ • 


plyQrere ^) 


plyQrgrQn 


plyQrerôn 

Subjonctif. 


plyQrerQn 


plyorëyu 


plyorë 


plyQrç 


plyorëye 


plyorë 


plyQrç 


plyorëye 


plyorâ 


plyQre *) 


plyQrëyem 


plyQram 


plyQram 


plyorëye 


plyQri 


plyQri *) 


plyorëyan 


plyQran 


plyQran 


plyorissu 


plyorissu 


plyQrisQ 


plyQrissg 


plyûrissê 


plyQrise 


plyûrissô 


plyQrisse 


plyQrise 


plyQrissam 


plyûrisfta.Tn 


plyQrisam 


plyQrissâ 


plyQrissâ 


plyQrisâ 


plyûrissan 


plyQrissan 
Conditionnel. 


plyQrisau 


plyorerç 


plyQrerç 


plyQr^ç 


plyorerç 


plyor^f 


plyQrerç 


plyorera 


plyorera 


plyQrere*) 


plyoreram 


plyQreram 


plyQreram 


plyorerâ 


plyorerâ 


plyorerâ . 


plyQreran 


plyQrera.Ti 
Impératif. 


plyQreran 


plyâra 


plyâra ^) 


plyâra «) 


plyàrem 


plyârem ^) 


plyârem ^) 


plyorâde *') 


plyorâde ^ 


plyQràde^. 



^) Aussi plyorerâ (-ei, -â», -î); *) aussi plyoret; ") aussi plyorâ; 

*) aussi plyorerâ (-et, -â*, -ï); *) aussi plyâora et plyâorem; ^ aussi 

plyâora b.-gr., ply&ura h.-gr., plyâorem b.-gr., plyâurem h.-gr.; ^ aussi 
plyorâ, plyorâ, plyorâ. 
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Anomalies de la l'® conjugaison faible. 

Nous n'avons à mentionner qu'un seul verbe irrégulier. 
C'est le verbe alla 1, alla 2, alla 3, qui repose sur le bas- 
latin anare, ad-nare. Voyez Brachet, Grammaire historique 
de la langue française, 10® édition, page 224. A Texception 
de la 2® personne plurielle, toutes les formes de l'indicatif 
présent se rattachent aux formes correspondantes du verbe 
vadere. Il en est de même pour la 2® personne du singulier 
de rimpératif. Voici la conjugaison de ce verbe. 

Indicatif: Présent: vç, va 1, va 2, va 3, va 1, va 2, va 3, 
vêm, vam 1, vam 2, 3, allâde 1, allâdê2, allâde 3, van. Imparfait: 
alla vu 1, allâvu 2, allâvQ 3, etc. Parfait: alli, alli, alla 
3 h.-gr. Plus-que-parfait: alliro, etc. 3 h.-gr. Futur: audri, 
Qudri 1, Qudri 2, ûdri 3, etc. Subjonctif: Présent: allëyu 1, 
aile 2, alyê 3, allëye, allé 1, allé 2, alyç 3, allëye, allé 1, 
alla 2, alyei 3, allëyem, allam 1, allam 2, alyam, allisam 3, 
allëye, alli 1, alli 2, alyi, allisâ 3, allëyan, allan 1, allan 2, 
alyan, allan 3. Imparfait: allissu 1, 2, allisQ 3, etc. Condi- 
tionnel^): audrç, Qudrë 1, Qudrç 2, ûdrç 3, etc. Impératif^): 
va 1, va 2, va 3, allem, allâde 1, allâde 2, allâde 3. Participe 
présent: allan 1, 2, allan, allen 3. Participe passé: alla m. allâye 
f. 1, alla m. allâye f. 2, alla m. allâye f. 3. 

Remarque. Deux verbes, qui faisaient autrefois partie 
de la 3® conjugaison faible, ont passé à la l'®. Ce sont les 
dérivés de ad-operire et de co-operire. Remarquons d'ailleurs 
que cette fusion de deux conjugaisons différentes a amené 
dans la flexion de ces deux verbes quelques anomalies qu'il 
importe de relever ici. 

Adoperire: avrë 1, avrâ 2, urâ 3. Indicatif: Présent: 
âMvru 1, 2, ârQ, s,uto 3, âwvre 1, âwvre 2, are, âwre 3, âwvre 1, 
âMvre 2, are, âwre 3, âwvrem 1, 2, ârem, ât^rem 3, âwvrâde 1, 
âwvrâde 2, ûrâde 3, âwvron 1, 2, ârgn, âwron 3. Imparfait: 
awvrâvu 1, awvrâvu 2, ûrâvQ 3, etc. Parfait: auri, auri, auri 
3 h.-gr. Plus-que-parfait: auriro, etc. 3 h.-gr. Futur: awvreri 

^) Le conditionnel ne différant du futur que par les terminaiecns, 
nous n'indiquerons désormais que ce dernier. ^) L'impératif étant iden- 
tique à rindicatif, nous ne donnerons plus que les formes exceptionnelles. 
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1, 2, areri et ûreri 3, etc. Subjonctif: Présent: awvrêyu 1, 
awvressu 2, + ^)3, etc. Le 3® groupe emploie Timparfait du 
subjonctif. Imparfait: + 1, awvrissu et awvressissu 2, QrisQ et 
ûrisQ 3, etc. Impératif: âwvra 1, 2, ara, âwra 3, âMvrem 1, 

2, ârgm, âwrem et ûrem 3, ativrâde 1, awvrâde 2, ârâde, 
ât^râde et ûrâde 3. Participe présent: awvran 1, 2, ûren 3. 
Participe passé: awvrg m. anvêrta f. 1, awvrâ m. awvrâye f. 2, 
ûrâ m. ûrâye f. 3. Cooperire: crëvë et crûvç 1, cruvâ 2, 
cruvâ 3. Indicatif: Présent: cràvu 1, crûvu 2, crâVQ 3, crâve.l, 
ouvre 2, crâve 3, crâve 1, cûvrê 2, crâve 3, crâvem 1, cûvrem 2, crâ- 
vêm 3, crëvgde 1, cruvâdê 2, cruâde 3, cràvon 1, crâwvon 2, crâvon 3. 
Imparfait: crëvâvu 1, cruvâvu, cruvessç 2, cruâvQ 3, etc. Parfait: 
cruvi, cruvi, cruvi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: cruviro, etc. 3 h.-gr. 
Futur: crëvgtri 1, cruveî)ri 2, cruveri 3, etc. Subjonctif: Pré- 
sent: crëvfîssu 1; cuvr^ssu 2, erâvQ 3, etc. Imparfait: cëvrêssu 
ou crëvessu 1, cuvressissu 2, cruvisQ 2, etc. Impératif: crâva 
1, crâva, crâwva 2, 3, crâvem 1, crâvem, crâwvêm 2, crâvem 3, 
crëvgde 1, cruvâde 2, cruâde 3. Participe présent: crëvêssan 
1, cruvessan 2, cruen 3. Participe passé: crîivë m. crëvgta f. 
1, cruvâ m. cruvâye f. 2, cruâ m. cruâye f. 3. 

b) Deuxième conjugaison faible. 

Infinitif. 

1. 2. 3. 

vendre 



Passé: | 



-M 

<x> 
m 



Va,ndre 


vendre 




Participe. 


vandan 


vandan 


vandû m. 


vandû m. 


vandya f. 


vandya f. 




Indicatif. 


vandu 


vandu 


van 


van 


van 


van 


vandem 


vandem 


vande 

• 


vande 


vandôn 


vandQn 



venden 
vendu m. 
vendya f. 

vendo 

ven 

ven 

vendem 

vende 

vendon 



*) Ce signe indique que la forme en question n'existe pas dans le 
groupe marqué par le chiffre suivant. 
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Indicatif. 






1. 


2. 


3. 




vandç 


ya.Tidç 


yendç 


• 

'ri 


vandç 


yandç 


yendë 


►-H 


va.nda 


yanda 


yende ^) 


vandam 


yandam 


ygndam 


vandâ 


yandâ 


ygndâ 




yandan 


yandan 


ygndan 
Haut-gruérin 


• 

.15 


' 


— 


yendi 




— 


— 


yendi 


^ 1 


1 


— 


ygndi 


i 


' 


— 


ygndiro 


1 


— 


— 


yendire 


1 






ygndire 






— 


ygndiram 


1 
QQ 




— 


— 


yfindirâ 


S 




Futur. 


yendiran 




vandri 


yandri 


yendri 




ya.ndrr 


yandri 


yendri 




vandre 


yandrg 


ygndre 




ya,ndrêm 


yandifim 


ygndrêm 


- 


yandrâ 


yandrâ 


vendre *) 




vandron 


yandron 
Subjonctif. 


ygndrQn 




yandu 


yandu 


yendo 


• 


ya.Tide 


yande 


ygnde 




yande 


yande 


ygnde 


-H 


yandam 


yandam 


ygndam 


Pk 


yandi 


yandi 


yendi*) 




yanda.n 


yandan 


ygndan 



Tçndâ. 



*) Aussi vendâ. (-et, -â», -î); ^) aussi vendra (-et, -ât , -î); ^) ans 
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Subjonctif. 






1. 


2. 


3. 




( vandissu 


vandissu 


vendisQ 


4^ 


vandissÊ 


yandisse 


vendise 




vandissg 


vandissg 


vendise 




vandissam 


vandissam 


vendisam 


a 


yandissâ 


vandissâ 


vgndisâ 




yandissa.Ti 


vandissa.Ti 


vendisan 




Conditionnel. 






vandrç 


vandrç 


vgndrç 




vandrç 


vandrç 


vgndrç 




vandra 


vandra 


vendre*) 




vandram 


vandram 


vendram 




vandrâ 


vandrâ 


vendra 




vandran 


vandran 


vendran 




• 


Impératif. 






van 


van 


ven 




vandem 


vandem 


vendem 




vande 


va.nde 


vende. 



Remarques sur la 2® conjugaison faible. 

Les verbes dont la voyelle radicale est suivie d'autres 
consonnes qu'une nasale, rejettent ces consonnes à la 2® et à 
la 3® personne du singulier de l'indicatif présent et à la 2* 
personne du singulier de Fimpératif. Exemples: ba (batuis, 
batuit, batue), de battre (batuere); cà 1, câ 2, 3 (consuis, con- 
suit, consue); de cadre 1, cadre 2, 3 (consuere); pg 1, 2, pê, 
pS 3 (perdis, perdit, perde), de perdre 1, pëdre 2, pgdre, pSdre 3 
(perdere). 

Les verbes deçandre 1, 2, desendre 3 (descendere), fandre 
1, 2, fendre 3 (findere), rentre (rumpere), tandre 1, 2, tendre 3 
(tendere), tondre (tondëre pour tondêre) se conjuguent fidèlement 
sur le modèle du verbe vandre 1, 2, vendre 3. Ceux dont la 
voyelle radicale est o, présentent quelquefois le son qîi dans 



*) Aussi vendra, (-et, -at, -ï). 

Haefelin. 
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le patois du 1®' groupe. Dans les deux derniers groupes, L «^s 
verbes en rdre changent leur d en s, ç 2, s 3, à la V^ personi^ne 
du singulier et à la 1" et à la 3® personne plurielle de Tinc^^i- 
catif présent, à la 2® personne de Timpératif, au subjoncfcif 
présent, à Tiniparfait de Tindicatif et du subjonctif, ainsi qu'si-u 
participe présent. 

Nous donnerons comme exemple le verbe perdre 1, pgdre S, 
pgdre, pâdre 3 (perdere). 

Indicatif: Présent: perdu 1, pë§u 2, pësQ, pâso 3, pê ij 
2, pë, pâ 3, pë 1, 2, pë, pâ 3, perdêm 1, pë§êm 2, pësencx, 
pâsem 3, perdç 1, pëde 2, pëde, pâde 3, pardon 1, pëçûn ^j 
pësQn, pâsQn 3. Imparfait: perdç 1, pe§ç 2, pesë 3, etc. Parfai"fc *• 
perdi, pezi, etc. 3 h.-gr. Plus-que-parfait: perdiro, peziro, etc5. 
3 h.-gr. Futur: pgrdri 1, pêdri 2, 3, etc. Subjonctif: Présenfc - 
perdu 1, pëçu 2, peso, pâso 3; au 3® groupe, nous trouvons â 
côté de pësam, pàsam, pësi, pâsi, pësan, pâsan, les formel 
pesisam, pesisâ, pesisan, qui appartiennent à Timparfait. Impar — 
fait: + 1; peçissu 2, pesisQ 3, etc. Participe présent: perdan L^ 
peçan 2, pesen 3. Participe passé: perdu m. perdya f. 

On peut remarquer que dans les deux derniers groupe^ 
Tr qui suit la voyelle radicale de ces verbes disparaît également* 
Si la voyelle radicale est o, elle subit les changements don'fc 
nous avons parlé dans la 2® partie de ce travail. Pour rappe- 
ler au lecteur ce qui y a été dit, nous faisons suivre la con— 
jugaison en patois gruérin des verbes moâdre (mordëre poujr 
mordêre) et tpâdre (torquëre pour torquêre). Bemarquon^ 
d'ailleurs que ces deux verbes sont forts au participe passé. 

Mpâdre, mwâdre (mordëre pour mordêre). Indicatif: Présent r 
mpâSQ, mtiasQ, mpâ, mteâ, mpâ, nmâ, mpâsgm, mteâsgm, mpâde^ 
mteâde, mpâsQn, mwâsQU. Imparfait: mesë, etc. Parfait: mQrdi^ 
etc. 3 h.-gr. Plus-que-parfait: mordiro, etc. 3 h.-gr. Futur r 
modri, etc. Subjonctif: Présent: mpâso, etc. Imparfaite 
môsisQ, etc. Participe présent: mosen. Participé passé: mpâ m. 
mpâsa f. 

Tpâdre (torquëre pour torquêre). Indicatif: Présent: tpââo, 
tpâ, tpâ, tpâsem, tpâde, tpâsQU. Imparfait: tgâç, etc. Parfait: 
tQrdi, etc. 3 h.-gr. Plus-que-parfait: tcrdiro, etc. 3 h.-gr. 
Futur: todri, etc. Subjonctif: Présent: tpâSQ, etc. Imparfait: 



— 113 — 

iosiâo^ etc. Participe présent: toâgn. Participe passé: tpâ m. 
tpâsa f. 

Les lois phoniques y étant observées; la conjugaison de 
ces verbes, quoique irrégulière à Tapparence, ne présente en 
réalité aucune anomalie. 

Verbes isolés. 

Consuere: càdr^ 1, cEdre 2, 3. Indicatif: Présent: càsu 1, 
câsu 2, câzQ 3; cà 1; câ 2, 3, cà 1; câ 2, 3, cJëgm 1, câsem 
2, caîgm 3, càde 1, câdg 2, câde 3, càsQn 1, câsQn 2, câzon 3. 
Imparfait: cqsç 1, 2, cqzç 3, etc. Parfait: CQzi, CQzi, cozi 
3 L-gr. Plus-que-parfait: CQziro, etc. 3 h.-gr. Futur: codri, 
etc. Subjonctif: Présent: càsu 1; câsu 2, câzQ 3; dans le 3® 
groupe, la voyelle radicale devient q au pluriel: CQzam, cozi, 
CQ^an. Imparfait: + 1, CQS^sissu 2, CQzisQ 3, etc. Participe 
présent: CQsan 1, 2, CQÎên 3. Participe passé: cQsti m. cQza f. 

1, 2, CQèû m. CQzya f. 3. 

Sequëre pour sequi: sâdre 1, 2, spëdr^, soSdrc 3. Indi- 
catif: Présent: sâvu 1, 2, sëivQ, spgvo 3, sa 1, 2, soe 3, sa 1, 

2, &pê 3, sâvgm 1, 2, spëvem 3, sâde 1, sâdê 2, spêde 3, 
sâvQn 1, 2, spgVQn 3. Imparfait: sev'ssç 1, sêvç 2, sçeve 3, 
etc. Parfait: sûvi, sûvi, sûvi 3 li.-gr. Plus-que-parfait: sûviro, 
etc. 3 h.-gr. Futur: sedri, sêvêtri 1, sedri, sevri et sêvfï)ri 2, 
sfigdri, s(iêve|)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: sâvu 1, sêvu et 
iâvu 2, spëvQ, spaivQ 3, etc. Imparfait: + 1, sêv'sissu 2, 
sflv'sisQ, sQêVfîSQ 3, etc. Pour Timpératif, nous trouvons, au 
2* groupe, sê et sëde, à côté des formes régulières sa et sâdê. 
Participe présent: sgvan, sgv'ssan 1, sevan 2, sûevên, sûêvesen 3. 
Participe passé: su m. sûte f. 1, su m. sûva f. 2, soê m. sûêva 
et sSêvya f. 3. 

La plupart des verbes qui suivent sont forts au participe 

passé, mais le passé défini doit avoir eu une forme faible, ce 

qui nous autorise à les mentionner ici. Ils sont tous terminés 

par ndre. Ce qui les distingue des verbes en ndre que nous 

avons indiqués plus haut, c'est que le d du groupe ndr est 

secondaire et que, dans le cas où elle est suivie d'une voyelle, 

la combinaison nd se remplace ordinairement par n développé 

de nj issu de ng par suite de la vocalisation du g en i. 

8* 
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Cingere. Ce verbe ne se trouve sous une forme patoise 
que dans le dialecte du 3® groupe, où il donne Hyendre. In- 
dicatif: Présent: KyâÛQ et Hyêndo, Kyêu, Kyen, Kyâfiein et 
Kyêndenv, Kyênde, Hyânon et Hyêndon. Imparfait: Kyâùë et 
Hyende, etc. Parfait: Kyendi, Hyendi, Hyêndi 3 h.-gr. Plus- 
que-parfait: Hyendiro, etc. 3 h.-gr. Futur: Kyêndri, etc. Sub- 
jonctif: Présent: KyâÛQ et Kyendo, etc. Imparfait: Kyâûisû et 
HyêndisQ, etc. Participe présent: Hyâûen et Hyenden. Parti- 
cipe passé: Hyên m. Eyente f. De-extinguere: desandre 1; 
deHyandre 2, dêKyendre 3. Indicatif: Présent: dêsaûu 1, dêKyafiu 

2, deKyaÛQ, deKyendo 3, dêsan 1, deliyan 2, deEyen 3, desan 1, 
deKyan 2, deKyen 3, desaûgm et deKyandêm, dêHyaûêm à Au- 
mont 1, dêHyanem, deKyandem 2, deEyâûem, deHyendgin 3, 
desandç 1, dêKyande 2, dêKyende 3, desaûon, desandon 1, 
deHyanon, dgEyanden 2, deKyâÛQn, deKyendôn 3. Imparfait: 
dêsandë 1,-deKyaûç, deKyandë 2, dêKyâfiç, deKyendë 3, etc. 
Parfait: deEyendi, deKyendi, deKyendi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: 
dehyendiro, etc. 3 h.-gr. Futur: dgsandri 1, dêhyandri 2, dehyendri 

3, etc. Subjonctif: Présent: dgsaûu, desandu 1, dêKyandu 2,^ 
dehyâûo, dehyendg 3, etc. Imparfait: desandissu 1, dêKya&issu, 
dêhyandissu 2, dehyâûisQ, dehyendisQ 3, etc. Participe présent*, 
dêsandan 1, dehyafian 2, dehyâfien, dehyendên 3. Participe 
passé: dêsandû m. desandya f. 1, dehyaûu, dehyandû in- 
dehyaûa, dehyandya f. 2, dehyen m. dehyente f. 3. Jungere*. 
gandre 1, 2, Rendre 3. Indicatif: Présent: ganu 1, 2, ^aho 3j 
^an 1, 2, gen 3, gan 1, 2, ^gn 3, é^-ûem 1, 2, ^âhem 3, ^andç 
1, ^ande 2, ^ende 3, ^anon 1,2, ^aÛQU 3. Imparfait: ^aô? 
1, 2, é^^^ ^f ^^^' Parfait: é^ndi, gendi, gendi 3 h.-gr. PluS' 
que-parfait: ^^ndiro, etc. 3 h.-gr. Futur: ^andri 1, 2, gendri 3; 
etc. Subjonctif: Présent: ^afin 1, 2, ê^ÛQ 3, etc. Imparfait: 
^afiissu 1, 2, ^ânisQ 3, etc. Participe présent: ga&an 1, 2, 
^âûen 3. Participe passé: ^an m. ^ansa f. 1, ^ahn m. ^a^^ 
f. 2, ^âôu m. ê^fia f. 3. Plangere: plyendre. Indicatif: Présent.' 
plye&u 1, 2, plyefio, plyâîio 3, plyen, plyen, plyeûem 1, 2; 
plyêûêm, plyâfiem3, plygmdçl, plyendê2, plyende 3, plyeiûgn 1, 
plyêÛQn 2, plyêfion, plyâûon 3. Imparfait: plygiû^ 1, plygfiç 2, 
plyênç, plyâfiç 3, etc. Parfait: plyêni^plyêni^plygni 3 h.-gr. Plus- 
que-parfait: plyeniro (plygndiro), etc. 3 h.-gr. Futur: plygmdril, 
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plyêndri 2, 3, etc. Subjonctif: Présent: plyeifiu 1, plyêfiu 2, 
plyêÛQ, plyâûo 3, etc. Imparfait: plyeûissu 1, 2, plyefiisQ, 
plyâûisQ 3; etc. Participe présent: plyeûan 1, 2, plyâfien 3. 
Participe passé: plyein m. plyeinsa f. 1, plyêûû m. plyensa f. 2, 
plyen m. plyent^ f. 3. Restringere : retrûndre 1, Tei^^renàre 2, 3 
se conjugue comme plygndre. Tremere: crgmdre 1, crendre 2, 
3. Indicatif: Présent: creifiu 1, crgfiu 2, crâfio et creûo 3, 
cren, crgn, creeôem 1, crêûem 2, creûem, crâûem 3^ cremde 1, 
crende 2, crende 3, creeûon 1, crefion 2, creÛQn, crâfion 3. 
Imparfait: creifiç 1, creûç 2, crgûe, crâûç 3, etc. Parfait: 
cren.ni, cren.ni, cren.ni 3 h.-gr. Plus-que-parfait: cren.niro, etc. 
3 h.-gr. Futur: creindri 1, crendri 2, 3, etc. Subjonctif: 
Présent: crgiôu 1, crefiu 2, crgûo, crâfio 3, etc. Imparfait: 
crefiissu 1, 2, crefiisQ, crâfiiso 3, etc. Participe présent: creifian 
1, crefian 2, crefien, crâfien 3. Participe passé: crgn m. 
creinte f. 1, cren m. crente f. 2, 3. Conducere: CQndûre 1, 
condire 2, conduire 3. Indicatif: Présent: condûisu 1, CQndesu 2, 
CQndûizo 3, condiii 1, 3, condi 2, condûi 1, 3, condi 2, con- 
dûisem 1^ condisem 2, condûizem 3, conduise 1, condite 2, 
condûide 3, condûison 1, condison 2, condûizon 3. Imparfait4 
conduis^ 1, condisç 2, cûndûizë 3, etc. Parfait : condtiizi, con- 
dûizi, condûizi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: CQndûiziro, etc. 3 
h.-gr. Futur: CQndûiri 1, 3, condiri et condeî)ri presque con- 
dehri 2, etc. Subjonctif: Présent: condûisu 1, condisu 2, cqu- 
dûizo 3; le 3® groupe présente au pluriel les formes CQndûi- 
zisam, condûizisâ, condiiizisan. Tout le reste est régulier. 
Imparfait: condûisissu 1, CQndisissu, + 3. Participe présent: 
CQndûisan 1, condisan 2, conduizen 3. Participe passé: condûi m. 
CQndûita f. 1, 3, condi m, condita f. 2. Le verbe construire 
(construere) se conjugue de la même manière; cependant Tû 
an radical se maintient au 2® groupe. Coquere: cpere, cuere 1, 
cSâre 2, cpëre, cugre 3. Indicatif: Présent: cuçsu 1, cûêsu, 
ciiasu 2, cuëzo 3, eue 1, 3, eue, cûa 2, eue 1, 3, eue, cûa 2, 
euesem 1, cûesêm, cûasêm 2, cugzem 3, cuçdç 1, cûêde, cûadê 
?, cugde 3, cuçson 1, cûêson, cûason 2, cugzon 3. Imparfait: 
juçse 1; cûesç 2, cuêzç 3, etc. Parfait: cpêzi, cçezi, coezi 3 
i.-gr. Plus-que-parfait: cpeziro, etc. 3 h.-gr. Futur: cuçri 1, 
ûêri 2; cuêri 3; etc. Subjonctif: Présent: cuçsu 1, cûesu, 
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cûasu 2; cugzQ 3, etc. Imparfait: + 1; cûesissu 2, cufizisû 3, 
etc. Participe présent: cueyçssan 1, cûessan 2, cugzgn 3. Par- 
ticipe passé: eue, eue m. cuêt^ f. 1, 3, eue m. cûête f. 2. 
Scribere: écrire. Indicatif: Présent: ecrisu 1, 2, gcrizQ 3, êcri, 
ecri, êcrisêm 1, 2, êcrizêm 3, êcride 1, ecridê 2, ecride 3, ecri- 
SQn 1, 2, ecrizon 3. Imparfait: ecrivç et ecrisç 1, ecrisç 2, 
ecrize 3, etc. Parfait: ecrizi et gcrivi, gcrizi, ecrizi 3 L-gr. 
Plus-que-parfait: ecriziro et ecriviro, etc. 3 h.-gr. Futur: ecriri, 
etc. Subjonctif: Présent: gcnsu 1, 2, êcrizQ 3, etc. Imparfait: 
+ 1, ecrisissu 2, ecriziso 3, etc. Participe présent: ecrisan 
1, 2, ecrizên 3. Participe passé: ecri m. ecrita f. 1, gcri m. 
écrite f. 2, 3. 

Mentionnons encore le verbe défectif brire 3, que nous . 
avons trouvé à la 3® persoime plurielle de l'indicatif présent 
sous la forme brizon 3 dans la phrase: Lç fûlye brizQn = les 
feuilles bruisent. 

Remarque. Nous avons encore à citer quelques exemples 
qui faisaient autrefois partie de la 3® conjugaison faible, mais 
^ui par la forme actuelle de Tinfinitif et du participe passé, 
sans parler d'autres caractéristiques, indiquent qu'ils sont en 
voie de passer à la 2®. Repoenitere: rêpantre 1, 2, ripgntre 3. 
Indicatif: Présent: repantu 1, 2, repento 3, rgpan 1, 2, repfin 
3, rêpan 1, 2, repên 3, rêpantgm 1, 2, repêntêm 3, repante 1, 
rêpantê, rgpantide 2, repente, rêpêntide 3, repanton 1, 2, 
rêpentûn, rêpênteson 3. Imparfait : repante 1, 2, rêpgntç 3, etc. 
Parfait: repenti, repenti, repenti 3 h.-gr. Plus-que-parfait: repen- 
tiro, etc. 3 h.-gr. Futur: repantetri 1, repantri, repantjïri 2, 
repentri, repêntel)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: repantu 1, 
repantu, repantissu 2, repente 3, etc. Imparfait: + 1, repan- 
tissu, repantessissu 2, repentesQ 3, etc. Participe présent: 
repantan 1, 2, repenten 3. Participe passé: repantu m. re- 
pantya f. 1, 2, repentti m, repentya f. 3. Sentire: asantre 1, 
asantre et santre 2, sentré 3. Ce verbe se conjugue comme 
le précédent. Cependant il est moins porté pour les formes 
inchoatives. Ainsi, dans le patois gruérin, nous n'avons à la 
3® personne plurielle de l'indicatif présent que la forme senton, 
dans le patois broyard et le gruérin, asantri et sentrî pour 
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le futur, tandis que le 2® groupe y présente asanteï)ri. Au 
subjonctif présent, nous trouvons asahtassu dans le patois du 
2® groupe; à l'imparfait du subjonctif, nous rencontrons sen- 
tisQ à côté de sêntesQ 3. Audire: ûre 2, 3. A l'exception 
de rindicatif imparfait du patois cueôo, ce verbe, que nous 
n'avons rencontré qu'au 2® et au 3® groupe, fait partie de la 
2® conjugaison faible pour les mêmes motifs que les deux 
précédents. Nous aurions été content de pouvoir le revendi- 
quer pour la 3® conjugaison faible, Jattendu qu'il y serait à 
peu près le seul verbe à forme pure. Mais l'infinitif, la 2® 
personne plurielle de l'indicatif présent et le participe passé 
s'y opposent. Pour cette raison, nous en indiquerons la con- 
jugaison ici. Indicatif: Présent: û4u 2, û4q 3, û, û, û4em, 
ûde 2, ûde 3, ûiQU. Imparfait: ûiîvu 2, qèç 3, ûiive 2, q4ç 
3, etc. Parfait: Q±i, oèi, o4i 3 h.-gr. Plus-que-parfait: Qiiro, etc. 
3 h.-gr. Futur: eri, etc. Subjonctif: Présent: û4u 2, û±q 
3, etc. Imparfait: u^issu 2, Q±isQ 3, etc. Pans le patois 
gruérin, nous rencontrons aussi au présent du subjonctif les 
formes QyisQ, oyise, etc. Participe présent: û4an 2, oyen 3. 
Participe passé: oyu m. oyîlssa f. 2, ûyû m. oyûva et Qjnie 
f. 3. On peut dire autant du verbe fiêre 1, 2, figre, fiâre 3 
(ferire), qui présente en outre une forme forte au participe 
passé. Indicatif: Présent: ftgsu 1, 2, ftêzo, fiSzo 3, fëg 1, 2, 
fie, fia 3, fig 1, 2, fie, fia 3, ft'ësem 1, 2, ft'ëzem, fiazem 3, 
figde 1, figde 2, figde, fcade 3, figson 1, 2, fëgzQn, fmzQn 3. 
Imparfait: fiesç 1, 2, fiezç 3, etc. Parfait: fe'êzi, figzi, fiezi 
3 h.-gr. Plus-que-parfait: fieziro et fyiziro, etc. 3 h.-gr. Futur: 
fiêri, etc. Subjonctif: Présent: Kgsu 1, 2, figzQ, fiSzo 3, etc. 
Imparfait: ft'êsissu 1, 2, ftezisQ 3, etc. Participe présent: 
fiesan 1, 2, fiezen 3. Participe passé: fie m. fiessa f. 1, 2, 
fie, fia m. figsa, fiâsa f. 3. 

c) Troisième conjugaison faible. 

Infinitif. 

1. 2. 3. 

Niirrï I nûrri I nûrrî 
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1. 

Présent: nUrr^ssan 

^ ^ r niirrâ m. 
Jrasse: \ 

\ nûrrat^ f. 



niirr'ssu*) 

nîirrê 

nUrre 

nûrr'ssêin^) 

nûrride*) 

nûrr'sson^) 

nûrr'ssç 



GQ < 



B 



nûrr'ss^ 

nûrr'ssa 

nurr'ssam 

iiûrr'ssâ 

nûrr'ssan 



«♦H 



oâ 
I 

OQ 



nurrêtri 

nîirretri 

nûrretrô 

nûrretrem 

nûrrêtrâ 

nûrrêtrQn 



Participe. 
2. 
nûrr-ssan 
niirrâ m. 

nûrrâte f. 
Indicatif, 
nûrrçssu*) 
nûrrê 
nîirrê 
niirressem *) 

nûrridê*) 
nUrrçssQn^) 

nûrr_ssç 

nûrrçssç 

nûrressa 

nûrr^ssam 

nûrressâ 

nîirressan 



Futur. 
nûrrçï)ri 
n\irreï)ri 

nûrr_J)rem 

uîirret)râ 

ntirreï)rûn 



3. 
nûrr'sÊn 
nûrrg^) m. 
nûrrgte f. 

nûrr'sQ^) 

nûrre 

nûrre 

nûrr'sem*) 

nûrride*) 

nûrr'sQn^ 

nurr'sç 
niirr'sç 
nûrr'sê^) 
nûrr'sam 
nûrr'sâ 
nûrr'san 
Haut-gruérin. 
nûrri 
niirri 
nûrri 

nûrriro 

niirrire 

nûrrire 

nûrriram 

ntirrirâ 

nûrriran 

nûrr'ï)ri 

nurr pri 

nûrr'J)re 

nîirr'J)rêm 

nûrr'J)re'^) 

n(irr'J)rûn 



*) Aussi nûrrâ, nûrrâtc {-ei , -ette, -ât, -'àdté) ; *) aussi nîirru, nûrru, 
nûrro; ^) aussi nûrrem; ^) aussi nûrri; '^) aussi nûrron; ^ aussi nûrr^sâ 
(-et, -a», -î); ^) aussi nûrr'{)râ (-et, -ât, -ï). 
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1. 



Subjonctif. 
2. 



3. 





nûrressu 


nîirr ssu 


nûrr'sQ 


• 


niirresse 


nîirresse 


nûrr'se 




nûrresse 


nûrrsse 


nûrr'se 


\M2 ^ 


uûrressam 
nûrrêssi 


nûrressam 
nûrrêssi 


nûrr'àam 
nurrsa^) 




nûrressan 


nîirr^ssan 


nûrr'san 




nûrr'ssissu 


nûrrississu 


nûrr'siso 


• 


nûrr'ssisse 


niirrississe 


nûrrsise 




nîirr'ssisse 


nûrrississê 


nûrr'sise 


niirr'ssissam 


ntirrississam 


nîirr'sisaTTi 


nûrr'ssissâ 


nfirrississâ 


niirr sisa 




nûrr'ssissa.n 


nûrrississan 
Conditionnel. 


nûrr'sisan 




nurretrç 


nûrreï)rç 


niirr'J)rç 


> 


nûrrêtrç 


nûrr^|)r^ 


nûrr'|)rç 




nûrrêtra 


niirreï)ra 


nûrr'J)re ^) 




nûrretra.Tn 


nûrr6t)ram 


uiirr'J)ram 




nûrretrâ 


nûrr^râ 


nurr'J)râ 




nûrretran 


nurrej)ran 
Impératif. 


iiûrr'ï)ra.n 




nîirrê 


nûrre 


nûrre 




nûrr'ssÊm*) 


nûrressêiu^) 


nurr^sêm ®) 




nûmde *) 


nûrrïdê*) 


niirride *). 



Verbes isolés. 

Dans les patois fribourgèois, il n'y a dans cette con- 
jugaison aucun verbe qui oflFre des formes exclusivement pures. 
Les verbes dont les correspondants français se sont conservés, 
présentent déjà à Tindicatif présent quelquefois des formes 
mixtes. On s'en apercevra par la conjugaison des verbes 
suivants. 



*) Aussi nûrr'âi;. *) aussi niirr'{>ra (-ei, -iii, -ï); ®) aussi nûrrem; 
*) aussi nûrri. 
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Salire: salyî 1, 2, salyî 3. Indicatif: Présent: salyu 1, 
2, salyesQ 3, so 1, 2, salye 3, sç 1, 2, salye 3, salyem 1, 2, 
salyesêm 3, salyide 1, salyide 2, salyide 3, salyon 1, 2, 
salyeson 3. Imparfait: salyëssë 1, salyess^ 2, salygâç 3, etc. 
Parfait: salyi, salyi, salyi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: salyiro, etc. 
3 h.-gr. Futur: sûdri 1, saly^ri 2, siidri et salyeï)ri 3; etc. 
Subjonctif: Présent: salyu 1, salyçssu 2, salyêSQ 3, etc. Im- 
parfait: + 1, salyessissu 2, salyêsisQ 3, etc. Participe présent: 
salyan 1, 2, salyesên 3. Participe passé: salyâ m. salyâte f. 

1, 2, salyê; salyâ m. salygte, sailySte f. 3. Servire: sêrvï 1, 2, 
servi 3. Indicatif: Présent: sêrvu 1,2, sêrveso 3, sg 1, serve 

2, sg 3, sg 1, Serve 2, sg 3, servem 1, 2, servesem 3, servide 

1, servide 2, servide 3, servon 1, 2, servesQU 3. Imparfait: 
servêssç 1,2, serves^ 3, etc. Parfait: servi, servi, servi 3 h.-gr. 
Plus que-parfait: serviro, etc. 3 h.-gr. Futur: servetri 1, ser- 
veï)ri 2, Sêrveï)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: servu 1, serv^ssu 

2, servQ, servêSQ 3, etc. Imparfait: + 1, servessissu 2, ser- 
vesQ 3, etc. Impératif: sg 1, sgr 2, serve et sg 3, servem 1, 

2, servem, servesem 3, etc. Participe présent: servan 1, 2, 
servesen 3. Participe passé: servi m. servya f. 1, 2, servi m. 
servya f. 3. *SufFerire pour suiBFerre: sûiBFri 1, 2, sûffn 3. 
Indicatif: Présent: sûflFru 1, suffira 2, suffiro, suffresQ 3, suffire 
1, suffire 2, suffire 3, suffire 1, suffire 2, suffire 3, sîiffirem 1, 
suffirem 2, sufifrem, suffresem 3, sîiffiride 1, sûffiride 2, sûflfride 

3, sîîffirQn 1, suffirQn 2, suffiron, suffiresQu 3. Imparfait: sûffiressê 
1, suffress^ 2, suffresg 3, etc. Parfait: sûffiri, sûffiri, mffri 3 
h.-gr. Plus-que-parfait: sûffiriro, etc. 3 h.-gr. Futur: sûffretri 1, 
suffrf|)ri 2, suffiriri, sûfireï)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: 
sûffiressu 1, suffir^ssu 2, sûffiresQ, sufifresQ 3, etc. Imparfait: 
+ 1, suffiressissu 2, stiffresisQ 3, etc. Participe présent: sûffiran 
1, suffiressan 2, sûffresen 3. Participe passé: suffira m. stiffirâte 
f. 1, suffira m. suffirâta f. 2, suffg, suffa m. suffierta, suffiarta f. 3. 
Vestire: vit! 1, vij)ï 2, 3. Indicatif: Présent: vîtu 1, vîj)u 2, 
veI)esQ3, vïtel, vïj)e2, yl]^e 3, vite 1, vï{)e2, vïj)e 3,vïtem l,vîï)êm, 
vij)essem 2, vîï)em, vej)esem 3, vetide 1, viï)ide 2, vij)ide 3, 
vîton 1, vît)on, viï)êSSQn 2, ve^eson 3. Imparfait: vetesse 1, 
viï)êssç 2, ve&esç 3, etc. Parfait: vij)i, viî)i, vit)i 3 h.-gr. 
Plus-que-parfait: viJ)iro, etc. 3 h.-gr. Futur: vetetri 1, vi|)Êj)ri 
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2, vfiï)ê{)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: vetessu 1, + 2, yI]?q 

3, etc. Imparfait: vetessu 1, viï)essissu 2, veï)eso 3, etc. Parti- 
cipe présent: vêtessan 1, vij)e8san 2, veï)ÊSfin 3. Participe 
passé: vetii m. vgtya presque vgcya f. 1, vij)û m. viï)ya presque 
viKya 2, vuj)û m. vij)ya f. 3. 

Mentionnons encore le verbe dërmî, drëmî 1, 3, drûmî 2 
(dormire). Il diffère des précédents en ce qu'il ne présente 
la forme inchoative qu'à l'imparfait et au futur. En voici la 
conjugaison. Indicatif: Présent: dôrmu 1, dpârmu 2, dpârmo 
3, dç 1, dpa 2, 3, dç 1, dpa 2, 3, dormem 1, dpârmem 2, 3, 
dorde 1, driimidê 2, dr'mide 3, dôrmon 1, dpârmon 2, 3. Im- 
parfait: dr'mëssç 1, drûmessç 2, dr'mësç 3, etc. Parfait: 
driimi, driimi, drûmi 3 K.-gr. Plus-que-parfait: drumiro, etc. 
3 K.-gr. Futur: dr'mgtri 1, drûmeï)ri 2, drëm'ï)ri, dérmëï)ri 
3, etc. Subjonctif: Présent: dormu 1, dpârmu 2, dpârmo 3, etc. 
Imparfait: + 1, drwmessissu 2, dr'meso 3, etc. A la 2® per- 
soime plurielle de Timpératif, dpâde est usité à côté de dr'mide 
dans le patois du 3® groupe. Participe présent: dr'man, 
dr'mëssan 1, drum<^ssan 2, drëmeâgn 3. Participe passé: dr'mâ 
1, drt«mâ 2, dr'mi, dr'mâ 3. 

2° Conjugaison forte. 







Infinitif. 




1. 


2. 


3. 


Clyûre 


Klyûre 
Participe. 


Klyûre 


Présent: clyûsan 

Passé: { t" "^V 
l clyuta f. 


KlyQsan 
Klyû m. 
Klyûssa f. 

Indicatif. 


KlyQzen 
Klyû m. 
Klyûte f. 


Présent. 


clyûsu 
clyû 
clyû 
clyûsêm 
clyûde 
^ clyûsQn 


Klyûsu 

Klyû 

Klyû 

Klyûsem 

Elyûde 

KlyûSQn 


KlyûzQ 

Klyû 

Klyû 

Klyûzêm 

Klyûde 

KlyûzQn 
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Indicatif. 





1. 


2. 


3. 




clyusç 


Klyûsç ^) 


HlyQzç 


• 


clyusç 


Klyosç 


KlyQzç 




clyusa 


HlyQsa 


• Elyoze^) 


Impa 


clyusam 


HlyQsam 


ElyQzam 


clyusâ 


Klyûsâ 


KlyQzâ 




clyusan 


KlyQsan 


KlyQzan 






Haut-gruérin 


• 


' 


— 


KlyQzi 




— 




ElyQzi 


1:2 






ElyQzi 


• 

'3 


' 


— 


KlyQziro 


c3 






Elyûzire 


04 
1 






HlyQzire 




— 




HlyQziram 


• 

oc 


— 


— 


Elyozirâ 


S 


k 




ElyQziran 




Futur. 




clyuri 


HlyQri 


Elyori 


clyuri 


Klyori 


Elyori 


clyurê 


Hlyore 


Elyorê 


clyurem 


Elyorêm 


Elyorêm 


clyurâ 


Elyorâ 


Elyore ») 


clyurQU 


Klyorûn 
Subjonctif. 


Elyoron 




clyûsu 


Hlyûsu 


ElyûzQ 


• 

if 


clyûse 


Hlyûse 


Elyûze 


S 

OQ • 


clyûse 


Hlyûse 


Elyûze 


^2 


clyûsam 


Hlyûsam 


Elyûzani 


clyûsi 


Hlyûsi 


Elyûzi *) 


' 


clyûsan 


Hlyûsau 


Elyfizan 



sessan 
Hlyozisâ. 



*) Aussi lilyus_8së, Blyusessë, Klyusessa, fiilyusçssam, lilyusessâ, hlyu- 
,n; *) aussi HlygÉâ (-et, -a*, -ï); ^) aussi Klyorâ (-ei, -a*\ -î); *) aussi 
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a 





Subjonctif. 




1. 


2. 


3. 


clyusissu 


Elyuaessissu ^) 


lilyozisQ 


clyusisse 


Hlyusj^ssisse 


HlyQzise 


clyusissê 


Klyusessisse 


liîyozise 


clyusissam 


Elyus^ssissam 


Hlyozisam 


clyusissâ 


Klyusessissâ 


nlyozisa 


clyusissan 


Hlyusessissan 
Conditionnel. 


Elyozisa-n 


clyurç 


Klyorç 


HlyQre 


clyurç 


Hlyorç 


Ulyorç 


clyura 


Klyora 


KlyQrê *) 


clyuram 


HlyQram 


Elyora.Tn 


clyura 


Hlyorâ 


KlyQrâ 


clyura-Ti 


lilyQra.n 
Impératif. 


ElyQran 


clyû 


Hlyû 


Hlyû 


clyûsem 


lilytîsêm 


Klyûzêm 


clyûde 


Klyûdê 


Hlyûde. 



Liste des verbes forts les plus usités. 

1" Classe. 

Facere: ferc 1, fëre 2, ffre 3. Indicatif: Présent: fç 1, 2, 
fç, fezQ 3, fa 1, fa 2, fa 3, fa 1, fâ 2, fâ 3, fêm 1, fam, 
fêsem 2, fam 3, fade, fgde 1, fede 2, fede 3, fan. Imparfait: 
fasç 1, 2, fazç 3, etc. Parfait: fi (fazi), fi, fi 3 li.-gr. Plus-que- 
parfait: firo (faziro), etc. 3 h.-gr. Futur: fari, etc. Subjonctif: 
Présent: fassu 1, 2, fasQ 3, etc. Imparfait: + 1> fasissu 2, 
fazisQ 3, etc. Participe présent: fasan 1, 2, fazgn 3. Parti- 
cipe passé: fe m. fêta f. 1, fa m. fate f. 2, fe, fâ m. fgte, 
fate 3. Tenere: tinî. Indicatif: Présent: tîfiu 1, 2, ISûq 3, 
ten, ten, tifigm, tenide 1, tinide 2, tinide 3, tiôgn. Imparfait: 
teûê 1, tiûe 2, 3, etc. Parfait: tini, tini,.tini 3 h.-gr. Plus-que- 
parfait: tiniro, etc. 3 li.-gr. Futur: tendri, etc. Subjonctif: 
Présent: tifiu 1, tîfiu, tiûissu 2, tîÛQ 3, etc. Imparfait: + .l, 
tifi^ssissu, tifiissu 2, tiûisQ 3, etc. Participe présent: tgfian 1, 
tinan 2, tiûen 3. Participe passé: teûâ m. tgûây^, têûâtef. 1, tiùà 

*) Aussi b'iyusissu, etc.; *) aussi Hlyorâ (-e*, -â», -î). 
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m. tiûâte f. 2, tenu, tûnû m. tiûâte, tûnûte f. 3. Venire: vini. 
Ce verbe se conjugue comme le précédent. Videre: vâre 1, 2, 
vgrg, vSrc 3. Indicatif: Présent: vâyu 1, 2, vgjQ; vàyo 3, va 
1, 2, vê; va 3, va 1, 2, vg, va 3, vâyem 1, 2, vgyem, vâyem 3, vâde 1, 
vâdg, vâide 2, vgde, vSde 3, vâyoîi 1, 2, vëyon, vàyon 3. Imparfait: 
veyç, etc. Parfait: vi, vi, vi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: vïro, etc. 
3 li.-gr. Futur: verri, etc. Subjonctif: Présent: vâyu 1, 2, 
vgyQ, vSyo 3, etc. Imparfait: veyissu 1, 2, vêyiso 3, etc. 
Quant à Timpératif, la 2® personne plurielle se remplace par 
vwetide dans le patois du 1®' groupe; au 2® groupe, vetidg s'em- 
ploie également au lieu de vâdê, vâide. Ces formes viennent 
d'un infinitif vwêiâ, qui répond au verbe français guetter. 
Participe présent: veyan 1, 2, vêyên 3. Participe passé: yû 
m. yûssa f. 1, 2, yû m. yûsa f. 3. 

2* Classe. 

Claudere: clyûre 1, Hlyûre 2, 3. Voir le paradigme de 
la conjugaison forte. Excutere: ecâre 1, êcâre 2, 3, battre en 
grange. Indicatif: Présent: ecâsu 1, ecâsu 2, ecâzo 3, ecà 1, 
ecâ 2, 3; ecà 1, ecâ 2, 3, ecàsgm 1, êcâsêm 2, ecâzem 3, 
êcàde 1, ecâdê 2, gcâde 3, êcâson 1, ecâsQn 2, ecâzQn 3. Im- 
parfait: ecQsç 1, êCQSÇ-2, ecQze 3, etc. Parfait: êCQzi^ ecozi, 
êCQzi 3 li.-gr. Plus-que-parfait: ecQziro, etc. 3 li.-gr. Futur: 
ecQri 1, ecori, ecQdri 2, 3, etc. Subjonctif: Présent: êcâsu 1, 
êcâsu 2, ecâzQ 3, etc. Imparfait: ecQsissu 1, 2, ecQzisQ 3, etc. 
Participe présent: êcàsan 1, êcasan 2, êcazen 3. Participe 
passé: êcq m. ecQSsa f. 1, 2, êcq m. ecQsa f. 3. Dicere: dire 
1, 2, d'rë 3. Indicatif: Présent: dyu 1, 2, dyo 3, di, di, dygm, 
ditç 1, dite 2, dite 3, dyon. Imparfait: dësç 1, dêsç 2, dgzç 
3; etc. Parfait: d'zi, d'zi, d'zi (d'za) 3 li.-gr. Plus-que-parfait: 
diro, dëziro, etc. 3 h.-gr. Futur: deri 1, 2, dëri 3, etc. Sub- 
jonctif: .Présent: dyëssu 1, dyëssu 2, dy^SQ 3, etc. Imparfait: 
-|- 1, desissu 2, + 3. Le 1®' et le 3® groupe empruntent les 
formes du subjonctif présent. Participe présent: d'san 1, 
dgsan 2, dezên 3. Participe passé: de m. dgta f. 1, de m. 
de te f. 2, 3. Prendere: prandre 1, 2; prendre 3. Indicatif: 
Présent: pra&u 1, 2, prêÛQ, prâûo 3, pran 1, 2, prgn 3, pran 
1, 2, pren 3, pra&fîm 1, 2, prêfiem, prâfiem 3, prande 1; 
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pr lucide 2, ptgnde 3, pranQn 1, 2, prefion, prâ&Qn 3. Impar- 
fa*î-fc: prafie 1, 2, preôe, prâûç 3, etc. Parfait: prênzi (pri), 
prÊHzi; prênzi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: prenziro, priro, etc. 3h.-gr. 
Fix-fcur: prandri 1, 2, prendri 3, etc. Subjonctif: Présent: 
pra^Êu 1; 2, prêÛQ, prâfio 3, etc. Imparfait: + 1, prafiissu 2, 
pr^fiisQ, prâûisQ 3, etc. Participe présent: preôan 1, praâan 
2, preûen 3. Participe passé: prâ m. prassa f. 1, 2, prg, prâ 
m. prgsa, prâsa f. 3. Au 3* groupe, nous rencontrons aussi 
la combinaison ndy au lieu de û: prêndyo, prgndyem, etc. 
Ricîëre pour ridëre: rire. Indicatif: Présent: rîsu 1, 2, rîzQ 3, 
ri, ri, rîsem 1, 2, rïzem 3, ride 1, ride 2, ride 3, rîSQn 1, 2, 
rizen 3. , Imparfait: risç 1, 2, rizë 3, etc. Parfait: rizi, rizi, 
rizi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: riziro, etc. 3 li.-gr. Futur: riri, 
rir^tri 1, riri, riie^Ti 2, riri 3, etc. Subjonctif: Présent: rîsu 
1, 2, rîzQ 3, etc. Imparfait: risissu 1, 2, riziso 3, etc. Pstrti- 
cii>e présent: risan 1, 2, rizên 3. Participe passé: risû 1, ri, 
ristâ 2, ri, rizû, rtizû 3. 

3® Classe. 

Bibere: bâré 1, 2, bire, bàre 3. Indicatif: Présent: bivu 
1> 2, bëvo, bSvo 3, bâ 1, 2, bg, bâ 2, bâ 1, 2, bg, bâ 3, 
bS^vem 1, 2, bgvgm, bâvem 3, bâde 1, bâdê 2, bgde, bSde 3, 
bâvQn 1, 2, bêVQn, bâvon 3. Imparfait: bêv'ssç 1, 2, bevç 
• 3, etc. Parfait: bû, bîi, bû 3 h.-gr. Plus-que-parfait: bûro, etc. 
3 H.-gr. Futur: beri, etc. Subjonctif: Présent: bâvu 1, bâvu, 
l>ê"v^issu 2, bgVQ, bâvo 3, etc. Ipiparfait: + 1, bgv'ssissu 2, 
biiâô, b^vêSQ 3, etc. Participe présent: bev'ssan 1, 2, beven, 
l>ê'Vêsên 3. Participe passé: bû m. bûssa f. 1, 2, bû m. bute, 
l>^sa f. 3. Cadere: èësï 1, èisî, èâre 2, 6i2î 3. Indicatif: 
Pï'^sent: ôîsu 1, èïsu, ôîçu 2, èîzo, ôâzQ, ôâizQ 3, ôî 1, 2, éî, 
^î? ée, èâ 3, éî 1, 2, cï, 6ï, èe, èâ 3, ôîsem 1, èïsêm, ôîçem 2, 
^î^^m, ôîzem, ôezem, 6âzem, 6âizem 3, 6ide 1, èïde 2, éizide, 
^^^ide, ôâde 3, ôïson 1, èîSQn, èïçôn 2, éïzon, ôîzqu, ôâzon 3. 
lïïiparfait: éêsë 1, ôisessç 2, èëzç 3, etc. Parfait: ôëzi, ôëzî, 
^^èi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: éëziro, etc. 3 h.-gr. Futur: ôedri 
h èeri, 6êre|)ri 2, ôeri, ôedri 3, etc. Subjonctif: Présent: ôisu 
^> ^ïsu, èisissu 2, éîzQ, ôïzo, ôâzQ, èeziso, èeèesQ 3, etc. Im- 
parfait: + 1, ôisessissu 2, ôezisQ 3, etc. Participe présent: 
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ôgsan 1, 2, ôëzen 3. Participe passé: èâ, ôesâ m. ôâte, ôgsâte 
f. 1, èizû; tesâ m. ôêza, ô^sâta f. 2, ôûzii, ôêzë, ôezà m. 6êza, 
ôezgte, ôêzSte f. 3. Cognoscere: cûfiatri? 1, CQÛêt)rc 2, 3. In- 
dicatif: Présent: CQÛassu 1, CQÛessu 2, cqûcsq 3, CQÛa 1, cône 

2, 3, coûa 1, cofie 2, 3, CQnassêm 1, CQÛêssem 2, CQÛêsem 3, 
coùate 1, CQÛêde, Côûeï)ê 2, CQfiêï)e 3, CQÛassQii 1, CQÛÊSSQn2, 
cQÛesQn 3. Au 2® groupe, on rencontre aussi les formes 
CQÛassu, CQÙa, Cûûassem, CQÛatg, CQÙassQU. Imparfait: CQfiessë 
1, 2, CQÛëâç 3, etc. Parfait: CQÛi, CQÛi, CQÛi 3 h.-gr. Plus-que- 
parfait: CQniro (cQÛesiro), etc. 3 h.-gr. Futur: CQÛatri 1, 
CQfiaJ)ri, CQÛeï)ri 2, CQÛeï)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: CQÛassu 
1, coûassu, CQÛessu 2, CQÛesQ, cQÛiso 3, etc. Imparfait: + h 
CQÙêssissu 2, CQÛêsisQ 3, etc. Participe présent: CQfiassan 1, 
CQÛassan, coûessan 2, congsen 3. Participe passé: cqM m. 
CQÛûssa f. 1, coM m. CQÛûssa, coûa f. 2, cqM m. Cûfiiitef.3 
Credere: crâre 1, 2, crgre, crâre 3. Indicatif: Présent: crâyu 
1; 2, crëyQ, crâyo 3, crâ 1, 2, crë, crS 3, crâ 1, 2, crê, crâ 3, 
crâyem 1, 2, crêyem, cràyêm 3; crâdç 1, crâdê 2, crgde, crâde 

3, crayon 1, 2, crêyon, crayon 3. Imparfait: crayç 1, cray^, 
creyç 2, crêyç 3, etc. Parfait: crû, cru, crû 3 li.-gr. Plus-que- 
parfait: crûro, etc. 3 h.-gr. Futur: crari, crgri 1, crgri 2, 
3, etc. Subjonctif: Présent: crâyu 1, 2, crgyO; crSyo 3, etc. 
Imparfait: crayissu, crêyissu 1, crgyissu 2, creyiso, crgisQ 3, etc. 
Participe présent: creyan 1, 2, crgyen 3. Participe passé: crû 
m. crûssa f. 1, crû m. crûesa, crûte f. 2, crû m. crûte f. 3. 
Crescere: cretre 1, creï)rc 2, 3. Indicatif: Présent: cressu 
1, 2, cresQ 3, cre, erg, crêssem 1, 2, cresem 3, crusse, crêde 

1, crêdê 2, crgde, creï)e 3, crêsson 1, 2, crêson 3. Imparfait: 
cressê 1, 2, crêsë 3, etc. Parfait: crêsi, crêsi, cresi 3 h.-gr. 
Plus-que-parfait: crgsiro, etc. 3 h.-gr. Futur: crgtri 1, crétin 

2, 3, etc. Subjonctif: Présent: cressu 1, 2, crgso 3, etc. Im- 
parfait: -f- 1, cressissu 2, cresisQ 3, etc. Participe présent: 
cressan 1, 2, cresên 3. Participe passé: cre m. cressa £ 1, 2, 
crê m. cresa f. 3. Currere: corre. Indicatif: Présent: corr'ssu 

1, 2, corr'sQ 3, co, cwa 1, cwa, cpa 2, 3, cq, cusl 1, cwa, cpa 

2, 3, CQrr'ssem 1, 2, corr'sem 3, corde 1, corde 2, corde 3, 
corr'sson 1, 2, corr'son 3. Imparfait: corr'ssç 1, 2, CQrr'së 

3, etc. Parfait: corri, corri, corri 3 h'-gr. Plus-que-parfait: 
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CQrriro (cQrr^siro), etc. 3 h.-gr. Futur: CQrrûtri 1, CQrreI)rî 2, 
CQrr'{)ri 3. Subjonctif: Présent: corr'ssu 1, 2, CQrr'so 3, etc. 
Imparfait: corr'ssissu 1, 2, corr'sisQ 3, etc. Participe présent: 
CQrr'ssan 1, 2, corr'sen 3. Participe passé: cQrrâ 1, 2, CQrrg, 
CQrrà 3. Debere: devâ 1, 2, deve, devâ 3. Indicatif: Présent: 
dâvu 1, 2, dëvo, dâvo 3, dâ 1, 2, dg, dà 3, dâ 1, 2, dg, dS 
3, dâvêm 1, dâvem, dâivem 2, dgvem, dâvem 3, dâde 1, dâde, 
dâide 2, dgde, dâde 3, dâvon 1, 2, dgvon, dSvon 3. Impar- 
fait: dev'ssç 1, 2, dêvç 3, etc. Parfait: dû, dû, dû 3 h.-gr. Plus- 
que-parfait: dûro, etc. 3 li.-gr. Futur: dêvetri 1, devri, dêve|)ri 2, 
devri, dêvê^ri 3, etc. Subjonctif: Présent: dâvu 1, 2, dgvo, 
davo 3, etc. Imparfait: dev'ssissu 1, 2, dûsQ 3, etc. Participe 
présent: devêssan 1, devan, dêvçssan 2, deven 3. Participe 
passé: dû m. due f. 1, dû, dêvû m. duc, devâyc f. 2, dû m. 
dûsa f. 3. Fallere: falyâ 1, 2, falyg, falyâ 3. Indicatif: 
Présent: fô. Imparfait: falya 1, 2, falye, falyâ 3. Parfait: 
falyi 3 li.-gr. Plus-que-parfait: falyire 3 li.-gr. Futur: fûdrg. 
Subjonctif: Présent: falye. Imparfait: falyissê 1, 2, falyise 3. 
Participe passé: falyû. Molere: màdrc 1, mâdrc 2, mâdre, 
mâwdre 3. Indicatif: Présent: màlu 1, mâlu, mûlyu 2, mûlgsQ 
3, mâle, ma 1, mâlg, ma 2, ma, mm 3, mâle, ma 1, mâle, 
ma 2, ma, mâw 3, màlgm 1, mâlem, mûlyem 2, mûlesem 3, 
màde, molâde 1, mûlyide, molâdê 2, mûlide, mâde, mâude 3, 
màlgn 1, mâlon, mûlyon 2, mûlêSQU 3. Imparfait: molyêssç 
1, mûlyçssë 2, mûlesë 3, etc. Parfait: mûl'zi (mûli), mûFzi, 
mûl'zi 3 li.-gr. Plus-que-parfaitr mûl'èiro, etc. 3 h.-gr. Futur: 
modri 1, mûlyç|)ri 2, mûdri 3, etc. Subjonctif: Présent: mâlu 
1, mûlyu 2, mûlêSQ 3, etc. Imparfait: + 1, mûlyçssissu 2, 
mûlgzisQ 3, etc. Participe présent: mûlêssan 1, mûlyan 2, 
mulesen 3. Participe passé: molû m. molya f. 1, molû m. 
mûlya f. 2, molû m. mQlûte f. 3. Morire pour mori: mûrî. 
ladicatif: Présent: mwaru 1, 2, mûr'so 3, mwarg 1, 2, mpàre 
3, mware 1, 2, mpare 3, mwargm 1, 2, moSrêm, mûr'sêm 3, 
muride 1, mûridg 2, mpâde 3, mwargn 1, 2, mûr'sQn 3. Im- 
parfait: mûr'ssf 1, 2, mûr'sç 3, etc. Parfait: mûri, mûr'si, 
mûri, mûr'si, mûri, mûr'si 3 h.-gr. Plus-que-parfait: mûriro, 
mûr^iro, etc. 3 h.-gr. Futur: mûretri 1, mûrfj)ri 2, mûr'^ri 
3, etc. Subjonctif: Présent: mwaru 1, mûr'ssu 2, mûr'sQ 3, etc. 

Haefelin. 9 
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Imparfait: + 1, mweir'ssissu 2, miir'sîsQ 3, etc. Participe 
présent: mûr'ssan 1, mur'ssan 2, mûr'sen 3. Participe passé: 
mô m. mQrta f. 1; musi m. muarta f. 2, mua, mpa m. muarta^ 
mparta f. 3. Parescere pour parère: pargtre 1, parôï)re 2, 3. 
Indicatif: Présent: pargssu, paru 1, 2, par^Q 3, pare, pare, 
parêm 1, parem, paressem 2, paresem 3, paresse 1, parede 2, 
parei)e 3, pargn 1, paron, paressgn 2, paresQn 3. Imparfait: 
paressç 1, 2, par's^ 3, etc. Parfait: par'si, parlai, par'si 3 
h.-gr. Plus-que-parfait: par'siro, etc. 3 h.-gr. Futur: paretri 1, 
pareï)ri 2, 3, etc. Subjonctif: Présent: paressu 1, 2, par^sQ 3, 
etc. Imparfait: par'ssissu 1, 2, par'sisQ 3, etc. Participe pré- 
sent: paressan 1, 2, par'sen 3. Participe passé: parîi. Placera 
pour placëre: plyëre 1, 2, plyçre3. Indicatif: Présent: plyçsu 
1, ply^çu, plyçzu 2, plyçzQ 3, plyç, ply^, plyçsem 1, plyççem, 
plyçzem 2, plyçzem 3, plyçde 1, plyçde 2, ply^de 3, plyçsQn 1, 
plyç§Qn, plyezon 2, plyëzon 3. Imparfait: plyesç 1, plyeçç, 
plyezç 2, plyez^ 3, etc. Parfait: plyezi, plyezi, plyezi 3 li.-gr. 
Plus-que-parfait: plyeziro, etc. 3 h.-gr. Futur: plyeri 1, 2, plyeri 
3, etc. Subjonctif: Présent: plyçsu 1, plye§u, plyçzu 2, ply^Q 
3; etc. Imparfait: plyesissu 1, plyeçissu, plyezissu 2, plyezisQ 
3; etc. Participe présent: plyesan 1, plye§an, plyezan 2, 
plyezen 3. Participe passé: ply^ 1, 2, plyç, plyû 3. Pluëre 
pour pluëre: plyovâ 1, 2, plygvë, plyQVâ 3. Indicatif: Présent: 
plyà 1, plyâ, plyâo, plyâw 2, plyâ, plyâw 3. Imparfait: plyo- 
vessa 1, 2, plyQvese 3. Parfait: plyû 3 li.-gr. Plus-que-parfait: 
plyîire 3 h.-gr. Futur: plyQvetre 1, plyQveI)re 2, 3. Subjonc- 
tif: Présent: plyàve 1, plyovessisse 2, plyâve, plyâwve 3. Im- 
parfait: + 1, plyovessisse 2, plyovese 3. Participe présent: 
plyQvessan 1, plygvan 2, plyovesen 3. Participe passé: plyû. 
Potêre pour posse: pQvâ 1, 2, pQvg, pQvâ 3. Indicatif: Pré- 
sent: pu, pâ 1, 2, pâ, pâM 3, pâ 1, 2, pâ, pâw 3, poem 1, 
pûem 2, pyem 3, ppâde 1, pwâde 2, pâî^e, pwgde 3, pQQn 1, 
pûôn 2, pyon 3. Imparfait: pwâvu 1, pû^, pî*âvu 2, pyç, 
pQVÇ 3, etc. Parfait: pu, pu, pti 3 h.-gr. Plus-que-par- 
fait: puro, etc. 3 h.-gr. Futur: porri, etc. Subjonctif: 
Présent: pwçssu 1, pûssu 2, pyeso 3, etc. Imparfait: + 1, 
pûssissu 2, pûsQ 3, etc. Participe présent: pwan 1, pî^an 2, 
pQven 3. Participe passé: pu. Sapêre pour sapëre: savâ 1, 
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2, savë; savS 3. Indicatif: Présent: sç 1, 2, sç 3/ sa 1, sa 2, 
sa 3, sa 1, sa 2, sa 3, sâvêm 1, 2, sam 3, sâde 1, sâdg 2, àçde 3, 
sâvQn 1, 2, san 3. Imparfait: savç 1, 2, savç 3, etc. Parfait: 
su, su, su 3 h.-gr. Plus-que-parfait: siiro, etc. 3 lu-gr. Futur: 
sari 1, 2, sari 3, etc. Subjonctif: Présent: saôu 1, 2, saôQ 3, 
etc. Imparfait: saôissu 1, 2, saôisQ 3, etc. Impératif: saôe 

1, 2, saôe 3 et sa 1, sa 2, sa 3, saôem, sâygm 1, saôam, sâvem 

2, saôem, sam 3, sâdç 1, saôi, sâde 2, sçde 3. Participe présent: 
saôan 1, 2, saôen 3. Participe passé: su m. sûte f. 1, 2, su 
m. sût6 f. 3. Valere: valyâ 1, 2, valyg, valyâ 3. Indicatif: 
Présent: valyu 1, 2, valyo 3, vç, vç, valyem, valyidç 1, valyidg 

2, valyide, vçde 3, valyon. Imparfait: valyessç 1, valyç 2, 3, 
etc. Parfait, valyi, valyi, valyi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: 
valyîro, etc. 3 k-gr. Futur: vûdri, etc. Subjonctif: Présent: 
valyu 1, 2, valyo 3, etc. Imparfait: valyissu 1, 2, valyisQ 3, 
etc. Participe présent: valyan 1, 2, valyen 3. Participe passé: 
valyû. Vivere: vivre. Indicatif: Présent: vivu 1, vic'ssu 2, 
vêCfiSQ 3, vi, vi; vivgm 1, vic'ssem 2, vivgm, vecêsgm 3, vidç 1, 
vide 2, vide 3, vivon l, vic'ssQn 2, vivon, vêcêsqu 3. Impar- 
fait: vivç 1, vivç, vic'ssç 2, vecesç 3, etc. Parfait: Vêcezi, 
vecfizi, vfîcezi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: vêCêziro, etc. 3 h.-gr. 
Futur: vivri 1, 2, vivri, VÊcef)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: 
vivu 1; 2, vivQ, vêCfîSQ 3, etc. Imparfait: vec'ssissu 1, 2, 
vêCêsisQ, vêc'sisQ 3, etc. Au 3® groupe, les trois personnes 
plurielles du subjonctif présent sont aussi employées pour 
l'imparfait du subjonctif. Impératif: vi, vivgm, vicgm 1, 
vic'ssem 2, vivem, vêCêsem 3, etc. Participe présent: vivan 1, 
VÊc'ssan 2, vficesên 3. Participe passé: vficû 1, 2, vi, vgcîi 3. 
Volëre pour velle: VQlyâ 1, 2, VQlg, vqIE 3. Indicatif: Présent: 
vu, va 1, va 2, va', vâw 3, va 1, va 2, va, vâw 3, volyem 1, 
VQlfim 2, 3, VQlyâ 1, vQlâ 2, voie, vqIS 3, volyon 1, volgn 2, 

3. Imparfait: volyç, vglySvu 1, vqIç 2, 3, etc. Parfait: voli, 
vQli, vqK 3 h.-gr. Plus-que-parfait: vQliro (vQlûro), etc. 3 h.-gr. 
Futur: vûdri, etc. Subjonctif: Présent: vçlyu 1, vulyu 2, vûlyo 
3, etc. Imparfait: + 1, vûlyissu 2, vulyisQ, vûlyêSQ 3, etc. 
Impératif: vûlide 3. Participe présent: vglyan 1, VQlan 2, vq- 
Ign 3. Participe passé : vQlyû m. VQlyiite f. 1, vqIû m. volute 
f. 2, 3. 

9* 
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Quatrième Partie. 
Poésies dans les principaux patois dn canton de Fribonrg. 

I. Poésies en patois broyard. 

A. Goranles. 

1. 



Refrain 



Nq trûpem çû stQU piere dure, 



f Nq tri 
l Zûv'ne 



Mon père me yqu maria; 
Ne le savâ vq pâ? 

Mon père me yqu maria, 
4 Mê que sîi èuvenêtta. 

Â an CQsandâ me yqu dQnâ; 
Ne le savâ vq pâ? 

Â Qn CQsandâ mg yqu dQnâ, 
8 Me que sii èuvênêtta. 

0, que dit Qn, que 1 a rQbâ; 
Ne le savâ vq pâ? 



ne 2an a maria. 

Se savç que lu s'g robâ, 
12 Me que su iuvenfitta, 

Ei fQrôe le farç a leva. 
Ne le savâ vq pâ? 

I verre le selâw Igvâ. 
16 — Mê que su iuvênetta - 

E la Ifina reuQvallâ, 
Ne le savâ vq pâ? 

E Iç filye Qu boa SQutâ, 
20 Me que su èuvenetta. 

Estavayer. 



2. 



Refrain 



f Je suis fille d'allemande 

\ Sans sa/voir un mot d'allemand. 



Mon père et ma mère 

Nan tye mê d^ entsuiy Vallema/nd^ 

Mon père et ma mère 

N'an tye mg d'ênfan, T allemand 

L'allemand 

L'allemand 

L'allema/nde. 
Je suis fille d'allemande 
Sams savoir un mot d'allemand. 



M'an aé'ta a la fare 
4 On CQtilyQn blyan, V allemand. 

L Ê trîi cû derrière, 

L ê trû gran devan, V allemand. 

Praûu me fQçettç, 
8 Le rQU . fiu dfivan, Vallema/nd. 

De la rQn.fiirette, 

End ^ fa dfiî gan, l'allemand. 



1) Variante: N'eyan fa tye me, rallemand. 
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Lçs ^ porta fere 
12 A ma mëre-gran, Vallemand. 

Tenide; graiuïmère, 
Pgdç me stQu gan, Valle- 
mand. 



Que ne Iç bëtêyu 
16 Que trois fois dans l'an, Valle- 
mand. 

Pâtye, PantecQte 

E la gran Sen Gaii; Vallemand. 
Estavayer. 



B. Chansons. 



3. 



Por lu bjgn fitâ, 

Sti bî mariâiu^ 
3 Nq VQlêm ôantâ 

De cku de corâiu 

On pityu be de ôansQA; 
6 Pu no sû^terem qu rien, 
Yu! 

Avue nûtrç mie, 
gye! 

Avue nûtre mie. 

Tôt en fûsêran 
Pe Iç ôapunâre, 

9 Nûtrûn ami Gan, 
Sen tan de manâre, 
S'amoriuôe de Sûson, 
12 Qu' efQlyîve dei ôapon, 
Yu! 
Avue bon CQrâiu, 

gye! 
Avue bûn CQrâiiu. 

Squ galç CQrse 
Culâ §û sa tailye, 
15 Son mQéku ben ng, 
Son 6apï de pailye, 
Se ba prûpru c'qu ingn 



18 L an fa rgmarca Sûsqu, 

Yu! 
Dgn nûtiQU vëllâèU; 

gye! 
Dûn nûtron vëllâiu. 

Volgm no QU ±q 
Nq mètre gn menâiu, 

21 I UQ ^ iQ±Q 

Nq plyëre a TQvrâiu; 
E pute en fQSêran 
24 On a bentû prQu d'aréan^ 

Yu! 
PQr maria sa mia^ 

gye! 
PQr maria sa mia. 

Quyen plyësï pQr uq, 
Den sti ±q emâblyu, 
27 De vivre a gQgû, 
Ram de CQmparâblyu. 
Ma PQr UQ bên mètre en trgn, 
30 Gûtem vitu nûtrQn vgu, 
Yu! 
Avue nûtre mie, 
gye! 
Avue nûtrç mie. 

Estavayer. 
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4 



Quan y gtç Slje a maria, 
La bon tgm que mënâvii! 
Sûwtâvu Iç bôssQn 
4 Tôt av9 Catunâye. 
Ora yë ne pu pâ 

Soutâ Iç derbunâre. 
L ê la lire dgu bri 
8 Que m' êncQblye Iç èambç. 
Teta la nç leva, 



Tota la nç br'ssï, 
Emprêndré la ôandâla, 
12 Pur fëre dou pape 

Por nûtrQn piti Zâtye. 

Se Zâtye n'en vqw ram, 
Nq le bailyfirêm a Pyïru. 
16 Se Pyïru n'en yqu ram^ 
Nq le mëierem uq nûmu. 

Estavayer. 



5. 



Quan ly etç iuvenetta, 
i'ow vowîai^ me marier 

Sur la violette, 
U(m voulait m>e marier 

Sur le violet 

Ora que yë su granta, 
4 L'on ne m'en parle plus. 

Yqu tu le fë dou prençu. 
Ou bien celui du roi? 

Ne vu pâ le fë dQU prençu, 
8 Non plus celui du roi. 

Yë vii mon ami Pyêru; 
C'est lui que j'aime tant. 



P, de ton ami Pyeru, 
12 H n'en fa/ut plus parler. 

Car ly e iîbfi a pandre 
Demain la matinée. 

Përe, se VQ le pande, 
16 Enterra me desQ. 

E me crëvri de ruse 
Et mon amant de fleurs. 

L^ pèlerins que pâssQn^ 
20 Prendront tous une fleur. 

Preyeron Dyû po Târma 
De stûu dûs amueirà. 

Estavayer. 



6. 



Gran Dyû, que Iç fenne son 
cure 

D'obéir à leurs maris, 
Traledera, tralederi 
D^ obéir à leurs maris. 

End ç ben yon cëman Içs çtre, 
4 Ma le fç ben Qbei. 



Yë Tenvuyu aria la vaô6, 
Mètre Qu pQ le bolî. 

ga, s' të me burle la grgsse! 
8 T'a de quye te reioyî. 

Pra&u le mantç çû mes epçle, 
Yë m'en vç a me plyêsî. 
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Ohy Ion soir, madame Vhôtesse, 
12 Ma femme n'est-elle pas id? 

Elle est làrhaut dans ces chambrettes^ 
EUe y joue à ses plaisirs. 

Bien, ton soir, mxidame mu femme, 
16 Fows plaît-il de vous en venir? 

Estayayer. 



7. 



Mon père que me marie 
D'ûna drçla de façon. 

Falira dondaine, 

Falira dondon. 

Mon frâre ç motî mg mêine 
4 Su tïn ânu a reculon. 

Pra&u de Tige benâite, 
Rênversu le ôQuderQn. 

L'êncurâ mg di foUêtta, 
8 E mg lei dyu fellaton. 

Me bailye de la vêriêtta; 
Lgê ba^lyu de mon bâton. 

Le crenôgUë de me ngçç 
12 L e on fen dg crëbiljQn. 



La t&an&e dg me nQçe 
L g dg tâila dg burÛQn. 

La santëre dg mç ngçç 
16 L g ûna ôgma d'iÛQn, 

Pgr le ôapî dg mç noce, 
L g Qn eu dg ôQudgron. 

Por Iç SQlâ dg me noce, 
20 I son d'on pï d'irgçQn. 

Le mglyàw plya dg mç ngçe 
L g Qn plya dg sgôgren. 

Vo cus'ngri dgi bglgsse 
24 E Qn bon plya dg gQ^Qn. 

Vinide ti a me UQçe, 

Vq sarâi ti bgn èQyàw. 
Estavayer. 



8. 



M'gn vç VQ dëre una ôansQn 

* 

TQta fate dg ^anlye. 

Sg Igy a Qn mQ dg vër'tâ, 
4 I vûdrç qu'on mg pande. 

Prafiu la ôgri §a mon eu, 
Lç dû bà çû ma iîta. 

Yë sû-z-glâ Qu ôam grôî, 
8 N'ç ram trovâ dg tgrra. 



Lgy ç trQva on ôgvç mS, 
Que roniïvg ravgina. 

Lgy ç crgvâ se dûz ë blyan, 
12 VgySvg tQ lu mondu. 

Lgy ç CQpâ se quatru pî, 
I pistâyg CQ Tûvra. 

I m'a mena dan on pai^ 
16 Lgi y îru tût gtraniu. 



- 134 — 



Lç filyç allâvan dêôç, 
Lç ienilye empatâvan. 

Lç cayon allâyan qu bû^ 
20 Lçs onimu rabmlyîvan. 

Lçs ûye fasâvan qu fo, 
Lç rate enfornâvan. 

D&ncQÎ ôi no ly a Qn pomâi; 
24 L e to ôerèï de rave. 

Y ç ruôî mon bâton amûn, 

Y abatte dei sënailye. 



I vayu vêni remmu blyan 
28 A eue lu pomây îre. 

Im'a-n-êC8ï squ grO ôen blyan, 
Sa divra me ven mëdre. 

I m'a niQzii pg lu talQn^ 
32 Lu piti dâ^ mg saiie. 

Lei y ç f a fere gn po^û, 
Pq mètre a mon orolje. 

I s'g bên trQvâ trû piti, 

36 Kç mg a ûna borna. 

Estayayer. 



9. 



Mon Qmmu n'e ram tye on 

gçrman, 
Mq lêsse gran tem sgn pan, 
3 S'en va 9 cabare sgn arian, 
Por bâre on po de ven en 

fuyan. 
Quan i reven a la mçson, 
6 Me même mille carilyon, 

Fâ lu galç tôt en entran, 
Pe Tamô qu'on ne ly eu 
dyçsse ram. 
9 Quan çan ven que 1 a on 

pu veilyî, 
Ne sêimblye ram mç ty'on 

enraéî; 
Ne fa tye de cria e tampetâ, 
12 Pe l'amç que m'a epusâ. 

Fenna, s' t'avç pâ epusâ, 

Yë porrç ben m' alla amûsâ. 
15 Yë porrç ben passa mon tem 

Avui stau bon liberten; 

Me ora que t'ç epusâ, 
18 Ne lei pu pâ mç alla. 



Ommu, quan t'ç epusâ, 

Të ne m'a pâ çan réserva. 
21 Të m'a prome de te ôanêï, 

D'ïtre on pu plye menâ±î. 

Me lyû d'ître ôaniî, 
24 T'e vefiâ on piï plye debuôï. 

Fenna, d'allâ ç cabare, 

Ne tendri pâ de por te; 
27 Yë ly audri par devan te, 

E quan de bon me sem- 
blyere. 

Fenna, d'allâ cabare, 
30 Ne tendri pâ de por te. 

Zûv'ne fenne, que vos â 

dei gorman, 
Preyïdç lu bon Dyîi SQvan, 
33 Preyîde le devçtaman 
Qu'ei vo préserve de Iqu 

man; 
Car ne \ei fë pâ bî passa, 
36 I redûison lou fenne ô 



trgpa. 



Aumont. 
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IL Poésies en patois cueôo. 

A. Coranles. 



10. 



Deççû çta plyef)^ ûna cq- 

râula 
Tota fôite dg iûVne Èan. 
Le bon galan que hq 

meine, 
Mêine no leriîrëman. 

0, n'ênd a yûna pgr §u tûte 
4 Que dan{)e mi&unaman. 



Deman yqç allade a la fgîr^; 
Quye mê ley aiitergi vq? 

On bî ruban dg |)Ênquanf 
çne 
8 E de vant-ê-quatru colât^. 

Or, quan ^are por ûna pr^n- 

çêssa; 
A, le prgsan çare prû gro. 

Fribourg. ^ 



11. 



La bergère abandonnée. 
(Par Tabbé Fontaine.) 



Engrâ! te tl dg^onerâ, 
T'a tumâ to tun' élu; 
Te m'avë tan e tan 4urâ 
4 De maître adî fidëlu. 

Vale trompât! qu'ê de- 
vint! 
Lu tgm d'otrevfii que ly 
ç yu? 

Quan ly allâvu deçQ Tormï 
Danf)I dêç§ii Terbetta; 
Ram a tç§ ç n'îre plyë bï 
8 Quyê ta bûna Nanetta. 

Quan UQç îram bâ pgr çtQU 

fen 
Avûei nûtreç êrmalye. 



Te mê parlave, m'en çoven, 
12 Tetevi de fermalye. 

Aden ly ïru dëdgn ton cm, 
I Tavç çen partâiu; 
Ma CQ&gççu pQr mon malât^ 
16 Qu'un' Otra l'a-ç-gn gâiu. 

Quye t'ç yo fç porqug ôaniî, 
Por prandr6 ûna mocâtiça? 
te mû§e tu m'attaôî 
20 En ms randan talEu^a,? 

Se ly av^-ç-aw mç dg figrtâ, 
I çarç tun gpâtiça. 
N'e ram quye ma fidglitâ 
24 Que mg ran malërâtiça. 



^) Nous ayons jugé à propos de mettre ici les morceaux écrits dans 
le dialecte de la ville de Fribourg, quoique celui-ci n*ait pas précisément 
tous les traits caractéristiques du patois dit cueco. 
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Ne te CQr'çu pâ don malât^; 

Ma t'apprandri on yâîu 

Quyên vç lu mî, ç d'en bon câw, 

28 d'Qn galç vëçpÂa. 



Fribourg. 



B. Chansons. 



12. 



Lç garçons de Fribor 

MgmQn iQjâuça ya. 
Fiven^ Iç Friborigi 
Son çë nûblyu cq lu rgi. 

S'en van plyantâ dgi mç 
4 Dgyan gn ôi Iâu mie. 

Plyantâ lu un pu plyë bâ, 
Yç Têrba reverdûre. 

Vûtron pëirC; yç ly ê-î)-ë, 
8 MargÊrite; ma mia? 



Mon -peire ly e tô le ho 
Dan çtû ôambre iglie. 

Ley i conte dgi fouis 
12 Pôr maria çç filye. 

Vî*êru n'en balye-{)-ë, 
Margsrit^; ma mia? 

I balye ï)an ïowis, 
16 La 6ambra ben garnît. 

|>an huis n'e pâ trû 

Pqi dgi çë balle filye. 

Fribourg. 



13. 



Çi-le que mQn cEu âme^ 
Ly ê Zâtye de Curtign. 
Buvons, rions, chantons, 
Voici la bénichon. 

Ily a Iç ô9ï)e roie 
4 E Qn tan bî gërdon. 

Lu ôapi de travg 
B Iç çQlâ tû riûn^). 



I me mgine a Bifû 
8 On 2pa dg bgnisQn. 

Vqw f)u vinï, migtta; 
Bâiré un eu ou mûton?*) 

Quan hq çgm qu mûton^ 

• 

12 Zâtye me di: FansQu! 

Vqw J)U dgu blyan, dou ro4u, 
Vûw f)u dûu tû bon? 



^) Yariante: Lu pâ» tailyl en non. 
*) Variante: Payn pgr te, ma mia, 
AUem ou mûton. 
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Dgi brësîy d^i cûsçle A la prëmlr^ daiif>6^ 

16 Dg la benisQn? 24 Pg§u mon cûtilyûn. 

Yqu {)u vinî, mietta, Mqd père que Igy îre, 

Dan{)î çû lu pQn?^) Que me vâi çên Jwpow, 

Quan no çem çû lu pou, Me di: T'î ûna cure; 

20 Lç menê&râi nû djon: 28 Ma filye Fanson. 

Trg dm^e tq dgvan Me ramêm.ne a Tq!)? 

Por Zâtye dg Curtion. A gran eu dô bâf>Qn. 

Quan YQ dan{)îdÊ; dame^ 

32 Attaôî VQ jt4jpons. 

Belfanx. 

14. 

Ly ê la filye de nû{)rQn vesen que s'e mariâye, 

Dan ûna mgsQn dg pûrrtâ yç ly e-z-elâye. 

0, lu bon tem que ly arç Tepâosa quan revÊndre! 

Dan ûna mgSQn de pûretâ y9 ly g-z-elâye, 
4 N'a trûvâ ne ban ne sçle pQ s'as'tâ. 

N'a trQvâ ne ban ne sçle pg s'as'tâ; 
I s'e mes a su la trâblya pQ plyorâ. 

I s'e mesa su la trâblya pQ plyorâ; 
8 Son Qmmu que lei ven d'rë: Ne plyâora pâ! 

Son Qmmu que le* ven d'rë: Ne plyâora pâ! 
Të ne vêilyeri pâ sta nç, uqs em ram a fëlâ. 

Te ne veilyerî pâ sta n^, nos em ram a fëlâ; 
12 Të n'çdri gemç fenâ, nos em ram de prâ. 

Të n'çdri gemç fenâ, uqs em ram de prâ, 

Të n'çdri ^emç ç mulen, nos em ram de blyâ. 

Të n'çdri é^mç mulen, nos em ram de blyâ; 
16 Të n'çdri é^mç ariâ, uqs ariem pâ. 



^) Variante: Yot^ i>n dan{>!, ma mia? 

Allem su In pon! 
') Variante: On meÂtan de la danl>e. 
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Të n'çdri éêmç aria, nos ariem pâ; 
Quan Içs çtru mëieron, no vwêterem. 

Quan Içs çtra mëieroii; no vMôterêm; 
20 Quan Içs Dtru plyQrêrQn, nq rirçï)rêm. 

Quan les otru plyorêron, no lirej^TQWL] 
Quan Içs çtru rirfi{)rQn; no plyQrêrem. 



Lentigny. 



15. 



Nû{)rQn prênHyu de Savûye, 
Ly e margQga gn bun gnfan! 
Ily a leva îïn' armée 
4 De quatru-van pa^zan. 

0, vertiisu, gar, gar, gar! 
0, rantamplam, garda 
devan! 



20 



Ily a leva un' armée 
De quatru-van paizan, 
E por général cParmée 
8 Cristoflyu de Carifian. 

E por général d'armée 
Cristoflyu de Carifian. 

Un ânu ôeriï de rave 
12 Pôr nîirri lu régiment. 

Un ânu ôerèi de rave 
Por nûrrî lu régiment. 
For tôta cavalerie 
16 Quatru piti cayon blyan. 



24 



28 



32 



Por tota cavalerie 
Quatru piti cayen blyan, 
E por tota artillerie 
Quatru canons de fer blyan. 

E pQr tota artillerie 
Quatru canons de fer blyan. 
Quan i fîi su la mQnta&e, 
Gran Dyû, que lu mondu 
e gran! 

Quan i fû su la m^ntaûe, 
Gran Dyû, que lu mondu 

e gran! 
Fazem vitu ûna deôgrie 
E pu retornem no§ an! 

Fazem vitu ûna deôerÈe 
E pu reternem no§ an;^) 
Allem CQntâ a nûf>re fenne 
Les exploits des guerroyants! 

Lentigny. 



16. 



Charmante Sylvie! - 
Servanta, mensô. 
Qiie fais-tu seulette 
4 Dedans ces bas lieux? 



Fëlu ma cënolye, 
Vwerdu me miiton, 
Quan la n^ apprûôe 
8 M'en vç a la ragson. 



^) Variante: E pu fotem më lu cam. 
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Sont-ce là^ Sylvie, 
Tes amusements? 
Jeunette et jolie, 
12 N'aS'tu point d'amants? 
Qu'e-ï)-ë que vq me dite? 
Qu'ê-i)-ë qu^on ama/nt? 

Gemç dfi ma via 
16 Ma mêr6 m'gnd a parla. 

Si ta mère, Sylvie, 
Ne fen parle pas, 
Lamour, jeune fille, 
20 Ne te Vdit-il pas? 

Qu'e-f)-ë que vq me dite? 
Qu'ê-I)-ë que T amour? 

Gêmç de ma via 
24 N'ë êntanda si mQ. 



Cruelle Sylvie, 

Tu me fais languir. 

Espoir de ma vie, 

28 Tu me fais mourir! 
Que mê ^-{)-ë fëre, 
MqusÔ, pgr vq vwfirî? 
A Vapothicaire 

32 Quê fo-{) ë queri? 

De Vapothicaire 

Je n'ai pas besoin: 

Mon cœur et ma vie 

36 Sont entre tes mains. 

Qu'e-I)-ë que vq mg dite? 

MqusÔ, ne tïfiu rem 

Tye ma cënQlyêtta 

40 De rë{)a de Ign. 

Lentigny. 



17. 



Nq VQlgm ôantâ una ôan{)Qii; 
Ly ô faîte pe deî bon luron. 

Ly ô CQmpQzâye de ver'tâ, 
4 Ly ê d'Qn vïlyu amî^erâ. 

I s'e vqIû remaria, 
Ho a Loven ily e-z-elâ. 

Trû ho ily a volû monta, 
8 E \ei ly e-z-â refuçâ. 

Dû Loven ly e-z-elâ a 

Vîfe&en, 
Ma Içz a trQvâ trû lien. 

E pQ pâ pgdre trû de tem, 
12 Se repesa pe lu ôemen. 

Dû Vwe{)en ly e-z-elâ a 

Bku±i, 
Lçz a ti trQvâ bi tye ci. 



Dû Sâwii ly e-z-elâ a Pozà 
16 Avûe on gërdon de baççen. 

Ly e-z-âw fa per on ecofaî 
Car i santeî ben prâ la pâî. 

On ly a baîlyï on eu de sa, 
20 De se dQu pon on Ta recula. 

N'a pâ pQssïblyu e moyen 
Qu'i ne sgyeparan ç zûf erràn. 

Dû Pozâ a Ceînen ily e-z-elâ, 
24 Dei lui à'çe, ly a ramasâ. 

Dû Cemen a Eï)avayî ly 

e-z-elâ, 
E Iç lui dVa ly an profita. 

Ly a bentû tem de maria; 
28 Ly avan |)an e quaranf an. 



- 142 — 

Adon, perle d'amon, n'çi^ti pâ de minâiQ^) 
Que n'ose sa bëdyetta, u le mgndrQ vëllâio 
Que n'ose son tropï; d'accopâèQ u d'aôe, 
10 Ne trûpî ne ôevrgi n'allâve sen boôê'. 

On jktQ don ly avêi, den le fon d'ûna crâtiza^ 
Prî de VëllâsëniQn, ûna balla graliyâî*za; *) 
Zunêtta; ragottenta; ê dû vailygn ôevrgi, 
L'on de Vëllâsëmen, ê pu TçtrQ d'Enngi. 

16 Quan le develënç, revûnû di montaûe, 
Ly Iran debarasl de lu pitite bane^ 
Ly allâvan la trovâ. Vq fûdrgi rgm tye vgire 
Cëmên Iç dû maréyan se cûdon*) fSçre a vgire. 
L'on se gâbe de SQse, ê pu Tôtro de ëgn, 

20 L'on d'en e|)rëlyl quatre i se fa pâ posên; 
L'çtro sainte a pî gen ûna vailyenta maya^ 
E pu*) leva brç fran la plyë pgzanta faya. 
Se le Piçro d'Ennëi ôante mï tye Cola, 
Le Cûlâ, sen que dyon, cwârne mï po galyâ. 

25 Portye tan tarlattâ^ portye tan f^re attendre? 
I m'en f^ prendre l'on, ma ne sç pâ tygn prendre, 
Que se dezei Gotton: squ di graKyâw relyî, 
Su mun' arma! gal^ cëmen diz arma^lyl; 
RëôQ, ti dû parei: ôacQn ly a son boôe, 

30 Sa ci<âma po coma, e pû{)e on saôQtte. 

Tye^) lu fûdrei-I)-ë mç? Quan mçdgn dû vëllâio, 
De mettetta e de pan, po gûtâ mç d'en jk±Q, 
Le saôe ly e garni; sûven la paizan.na 
Ll fëôe dû lenzû... Dyii benëse l'anËyan.na! 

35 Tye lu fûdrei-I)-ë mç? On bocon de minâèo. 

Pq vinî ôatye^) nç se tërî la sëmQsa, 
No{)e dû gaberï ^Qm^ ne tyezan mosa. 
En applyen.nen Minon que burgâve û caôe; 
Cola se bëte a d'rë: ve*') i)Q, ton bî boôe, 
40 Decû{)e mon motû n'e rem tye on bQôatton. 



^) Aussi meÎDâzo. *) Aussi greKyâwza. *) Aussi cfldyon. *) Aussi 
pâi*. ^) Aussi tye. *) Aussi catye. ^ Aussi vï. 
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PrgfiQ sg pQ témoin la graUyâteza GQttQn 

Que mon piti BigQ sërg plyë y9 dû droblyo. 

Ton Bigû ly e cq tg, de t'ûre ly ô têrrûblyo; 

Te farç, cëmen lî, on prû^) tristû motû 
46 Se nQ prgâam la pema... — Uf! le tygn! grD potût 

Lêsë me te drelyî... — Cola le pu viêrg 

S'en allâve lyettâ le trapQ le grç Piçro, 

Quan la balla d'on mo Içz a dgsgparâ: 

Vûli^) VQ, PQ di boc, rgtomà dgpuerâ? 
60 Vqz arç ^gm^ crû diz QmmQ prû dêtêina 

Pq vq dêcûéêri, me fçre tan de psina. 

De vû vQJ5i pQ sfin vq sera ben matû. 

Fêde battre \^ bQC, vq sarêi tygn di dû 

Sëre le plyë refiâ; per ence on pQrrg vgire 
56 Tyen de vq ly a rêzQn, tyen di dû me f^ crgire. 

Pâ plyë ta tyg d^man, û plyên.nê di ôamç^ 

Nqz argm yû tygn pâw de voî)e SQna-mQ; 

Le éû n'en v9 la pg^na; e si que gâfifirê; 

Se la dêgiûe pâ^ tgncë ma maU; Targ. 

60 A pgina le sglâti dQrâve Iç mQuta&e; 

Lçz QmbrQ s'g{)gndan dgn le fQU di campafie; 

U plygn.nê dû ôamÇ; ve le pï dû vanï, 

Asetâye en mûzgn su le cû dû bQmî; 

GQttQn ly attgndêi 2a. De blyanôe margëritte^ 
66 De galç pëcozî; de frgye dglicatte; 

I garne se bî pgy g squ blyan bâveri; 

Pu se mire dgn llvwg g pUî)e adQn se ri. 

Avui^) \^ dû trQpï, PiçrQ g CQlâ ly arrûVQn. 

As'tû que se squ yû, Iç dû bQôg se rûvQn: 
70 Se rgculQn ti dû, pu ravanf>Qn; gran tem 

Se fan di pûz iç bl6: g pii|>e gn mîmQ tgm 

Se giÛQn de travg, se fan la grQba pQta; 

De CQlêre ti dû dgmgeuQn la barbgtta. 

I se bâterQn le fron; se rglgivon tû drgi — 
76 Dgn si ridQ mQmgn, la balla, Iç ôgvrgi 



*) Aussi prâu. ^ Aussi vole». ^) Aussi avuei. 

HaefeliD. 10 
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Sentûn le battë-câî^/ Ly argi failyû Iç vgtre 
Que n^ûzâvan SQfilyà d'gSpêranf>6 e de pugre! 
Se son tapa: BigQ recule èambQttgn; 
Son maître cëmgn lï s'abûËlye gn iêmottên. 

80 Aufgn ramQsalâ centre qu bôSQn de VaAe, 
De CQlëre i bszalye, i se Igive de raie: 
Quan mîmQ le mQtii ly îre on. &q bgI>omâ^ 
Lfîi^) te bailye on tç eu, que tôt gntaf>Qmâ, 
Tëlole que rubatte a reidevg^) sîi l'erba, 

85 Ne tërgn pî ng 6amba ûna pûsgnta Ytiârba. 
Cola tQ vêrgôfiâw, d'Qn bon tricQ d'epëna, 
En iuren c'qii ôgvrgi; li meèëre la pëna:*) 
Të prefie Iç môtû! t'en bailyeri bgn mç,... 
E le pûrQ môtû n'en pûgi*) pQrtan pâ mç. 

90 Ma PiçrQ, Tôrô Piçro, en ôantgn sa 6anf>Qn, 
S'en va prendre la man de Gott^n, sen faf>Qn. 

La 6anf>Qn dû yictQriÔ. 

Galç GrûngQ, rêm mç ne Gotton, të restgri û yëllàîQ; 

En ôantçlgn të fëlgri; 
Të fari mgn piti minâîQ, 
12 La supa pQ quan rgygndri. 
Brinâde, bëdyette, etc. 



crêfiQ; 
Ta sotûnii Qn figr asç. 
Te rÊmarKyen, ly e me que 

gâ&o .... 
4 Gotton, bailyë leî de la sç, 
Brinâde^), bëdyette, 
Vo|)e sënailyêtte, 
Fêde Qn galç bri; 
SQtâde®), ôêvrgtte, 
Sçtâde, ôëvrî, 
Quan Gotton vo ri! 

Tû 4pa, bgn trantyillQ^) g 

CQntfin, 
I rgvgndri, pg stû rQôgtte, 
Mena gn ôam me pure bigtte ; 
8 L'i rgvgndri ti Iç matgn. 
Brinâde, bëdygtte, etc. 



Quan ygrri fuma n9f>a 

btiâma, 
Quan dgsgndri vg le boml, 
La r^runâye de ma cuàma 
16 Parg gûrlâ tg le vanï. 
Brinâde, bëdygtte, 
V9{)e sënailygtte; 
Fêde on galç bri; 
Sçtâde, ôgvrgtte, 
Sçtâde, ôëvrî, 
Quan Gottûn vq ri! 

La Tour. 



*) Aussi li. *) Aussi ridevê. *) Pour pëna. *) Aussi pûï. *) Aussi 
bremâde. ') Aussi ôout&de. ^) Aussi tranquiUo. 
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21. 
Chanson de Jean de la Bollietta. 



En Cûvaôo ve Tremêtta 
Dêcû{)e MûlezQn, 

Ly avï Gan de la Eglyêtta 
4 Que fazî le dyêrï)ûn. 
I^ savâ vwgrdâ Iç vaôe 
U mîtgn dî ùalm, 
Sgn qu8 pëcâye di luûôe 

8 Gamç iilyî ly an-z-âw. 

Sil espri pe stl Iç fnï)e 

Ily allâve en ôam; 

I Sêmblyâve que se bî{)e 

12 Devan fobre le cam. 
On rêigriilye de puSîr^ 
Quan on vEi hû vanl 
Tôt û plyë bon pQ faySirc 

16 De vaôe to garni. 

Gan pgrmi t^te hû rQôe 

Mënâve squ trQpî 

Tq cëmgn se diz êf)aôe 

20 Ly çsan tûntl Iç pi. 

Quan Iç vaôe ly êï)an sûle, 
Plyan pêr qu ôëmëng, 
I rgmënâve û ôale 

24 Le tropi San tye ne. 

Tq parai Gan pQ se pSine 
Ly attêndat dg la HlyâM; 
N'îre pâ cëmên Iç fuMne, 
28 I migîve c'en lâw. 



I falyai li mètre qu dygôo 
Dezo Iç trâpënâ; 
Adon i SÊ creyâi rëôo^) 
32 E vifiâi dê4unâ. 

• 

On 4pa V&rmBsiljl dû ôale 
Ly a crû tye Içz gspri*) 
Pwârton di trû fginez aie 

36 Pq sentre Tappeti. 

U lyû de HlyâM, dgn le dyeôo 
Ily a mg sgrtans m, 
Que le pûro cq le rëôo 

40 LëSQn ôizî û crm. 

Ma ûna YU^i mocgranda 

Brame vê la minç 

Pe le perte de la bwârna: 
44 Franô; ec««ârôë sta nç. 

Le le^dçman Franô se ISive 

Pq vâirc le trûpî; 

La fuKire son câte âglS^ve 
48 I sen gûrlâ se pî. 

Den ûna râyë se vaôe, 
Que fazan tû son ben, 
Derûée dû hç di rgôe 

52 Cruvâvan le terren. 
Franô ly a ecQréï se bîï)e 
E Içz a mese û crât«. 
Ly e dû adon tye bû plyaf)e 

66 Se nâi^mon TEcoréâu. 



*) Variante: Aâë gro tye por on Gueco 
Que n'a pâ deéunâ. 

*) Variante: Ly a crû tye cil espri 
Pttârte, etc. 



10* 
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Dû si têm ^smç Iç vaôc 
N'an pu en Cûvaôo 
Alla on ôam pg Iç rgôe 
60 E travêsî Iç 65; 



Dû le mei d'au dgn le ôale 
Nyon ne pâw mç tini, 
Sil espri vâw qu'on s'end aUe 
64 Dû ton. de hû vaDî. 

Neirivue. 



B. Coranles. 



22. 



Dgn la Suisse Ij a ûna mQn- 

taû6 
Di plyë çte, di plyë balle'; 
Se VQz fii la cûriQzitâ, 
4 Prgnde la pgtna de monta 
A MûlezQn^ a M^lezon. 

Dû le to 5 l'univers se vêi, 

L'ïvwe la plyë frêôe Iç se bgi; 

Se VQZ êi Tûmô mglancûlica, 

8 Lç sëna«lye fan mûzica 

A MQlezQn^ a MQlezQU. 

Li crgi pëcozî de vani, 
Di frêyC; di ôerdon bênl; 
Di ôgntyilye e di brênlgtte 
12 Tôt amon su stû rgôette, 
A MQlezQUy a M^lezon. 

Vini sifiâw^ dame ê berigi! 
Que de plyêzï to regQrâêi! 
Vinide ti, vinide totel 
16 Nq bgrgm di bûne gotte, 
A Molezon, a MQlezgn. 



Vini, nQz am pi çra trenâ, 
Migi dû bon ferç rûï)î 
de la Klyû freôc en abon- 

danf>6; 
20 Vini VQZ emplyâ la pan{>e 
A MQlezQn, a MolezQn. 

f>û de BûUq li son-z-elâ, 
En Plyane se sen repozâ. 
De café se son tan borrâ 
24 Qu'a la fgn n'an pâ pu monta 
A MQlezQn, a Molezon. 

De café se son tan borrâ, 
Ma i lui a falyû rQhk, 
Ily an prû cûdyï le nêvwâ, 
28 Ma Iç filye Içz an accûzâ 
A MQlezQU; a Molezon. 

Ne-qûe ly a fe la ôan|)Qn? 
Ly ô rarmalyi de Molezon, 
E ly Ê Iç filye de BûUo 
32 Que Tan fgte gn allgn amon, 
A Mûlezon, a MolezQn. 
Gruyères. 



23. 



Le contû de Grëvïre 
De bon maten s'e leva, 
Pqi alla gn Sazîma 
4 Lç vaôe li trovâ. 



Ily appelle son pàîQ, 
Son galç dyêr|)unê: 
Va t'gn sala ma mûla 
8 E mon 6avÇ grizon. 
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Quan i fû amQn la cû|)a tî lyti de le rÊsgêdre 

Le buêbQ ly a trovâ: Ly an demanda a rôngâ; 

Di me don, mon buëbo, l rêngon, i rergngQn, 

12 Le ôale yo ly Q-^è? 20 Le CQntQ ly a perdu. 

Ela! monsyô le contQ; Ily a 2urâ su sun arma 

OncDr* on ptî plyë amgn — E su sa bûna fgi 

Quan i fû yg le ôalç; Que ggmç gn Sazima 

16 Lêz armalyî ly a trevâ. 24 I ne rêtornêrei. 

Gruyères. 



24 

Carbatyç de rem, l]?e vq êndrëmâi? 
As^tâ su sti ban^ i cyMyo de sâi. 

Fro de ton lyi sâwta; tyî{)a te lenHû, 
4 Aura mg ta puârta.pQr l|)r6 ïq dru. 

Se ]y ê ta ffinnetta que li tê rêten, 
Lësë la sQlgtta sg gratta Iç rgn. 

A^ dite mg pâ; ly g ûna bûna lâi; 
8 Apiï le dyiz Eure i dêfen d'avï sâi. 

Carbatyç, sënailyë te grç pQ d^gnf)ên; 
Rgmplya mg me fatte dg ton mglytî ven. 

Quan m'en vç i filye avuî dû ben vên, 
12 I dyo a ma mia: Fâ pâ tan gran tgm! 

Ma mia Sê lâ^ve; dgn Tgnstan i yqd., 
Ly âwre sa fëm{)ra; g ly entro dëdgn. 

Bëto la man a ma fatta^ li bailyo a gû|>â 
16 Dg sta bûna ggtta po mg {çie amâ. 

Aprï ti stû 4ûyo mg fûdrg miiri. 
Ly ûdri vg Sgn Pyçro g çû li dëri: 

Ma ôandâila g mtiârta, n'a rgm mç dg fû; 
20 Ura mg ta pi^ârta po le UQm dg Dyû! 

Sgn Pyçro sg lâive g pu mg rgpen: 

N'g pâ pa sta pwârta que ly gntron Iç lûrgn. 
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Ts f^ alla a gçàe q pu tqz ûdrai 
24 Pg ha pt^âxta nâira yç van 1^ m8nêf>râi. 

I suâivo sta ruta g pu sû-z-ëlâ 
Tantye Sta piiârta po me fçra urâ. 

LûSifô Se lâive pQ mg vinï urâ, 
28 Me ly Ç-2-Û tan pwâirg, me su rôsçvâ. 

I suEiYO sta ruta g pti sû-z-ëlâ 
Tantye ve Ben Zâtye me recëmandâ. 

Sen Zâtye se ISive e pu me repQu: 
32 Por entra pa sta pi^ârta demanda pardon! 

Me ly ç-z-aH tan fuMre de demanda pardon 
Que ly ç de a Sen Zâtye que n'îro pâ qr lûron. 

Sen Zâtye me di: Pûsquë t'ï pâ on lûrQU, 
36 Entra pi dëden sen demanda pardon. 

I su-z-ai^ tan bënçz6 de pasâ par darï li, 
£n li fazen di mine M-z-^,u en Paradi. 

Albenye. 

G. Chansons. 

25. 

Galç FiirL 
(Par Louis Bornet.) 

Fûrî, de Tan 18 plyë bî tem, Të reveilye tanty' û grêle': 

Repâsa vûtQ le vanï; 12 Reven, reven, galç Pûrï! 

Men cm s'&ijmy en t'at- ^g ^ g^^ir^ i^ gjy^ 

^^ ^^' I 4ûnQ que s'en van prgyî, 

4 Reven, reven, galç FOril ^^ ^^^^^^ ^^ Iç èapallette: 

Të fâ HlyQrî Iç marg'ritte 16 Reven, reven, galç FiM! 
E, desû le blyan serezi, ^^^^ ^^ y^ Ig plyg ^î tem, 

Të fâ ôantâ Iç mayenôette: ^^^^ ^^^ jg ^^,. 
8 Reven, reven, galç Pûrî! jj^^ ^-^ ^^,^^^y ^ ^,^4, 

Të fâ sûblyâ le martale' tenden: 

Su la Tïlya tpa dn moUî; 20 Revfin, reven, galç Fûri! 

La Tour. 
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26. 
Le ranz des vaches. 

Lçz armalyi di Colombêtte 
Di bon maten se son leva, 

A ha! a. ha! 
Lyçba! lyçba! por aria! 

Vinide tote, 

Pitite, grose, 

Blyanôe g ngire, 

Rû4e e mQf)ëile, 

Zûvëne e çtre, 

DgzQ sti ôâne 

Yç que nDz âriem, 

DêzQ sti tremblyQ 

Yo que no trênôem^) 
Lyçba! lyçba! pur ariâ!^ 

Quan i sen-z-â i basez îvwe, 
4 Tût a peina ^ ly an pU pasâ. 

PûTQ PiçrQ, ty ê fam uq pê se ? 
Nq ne sem pâ mçl ênrêmbly a. 



Ly ê-z-elà tapa a la puarta 
E ly a de dens' al'encurâ: 

I f^ que VQ dyçsi ûna mêsa, 
16 Pq que no li pûçsem pasâ. 

L'encurâ li a fê reponsa: 
PûrQ frâre, s' të vtï pasâ, 

Te fç me balyî ûna niQttgtta; 
20 Ma ne te f^ pâ TôHlyûrâ*). 

Envûyi ng vûf)ra sarventa, 
Nq li farem on bon prî grâ. 

Ma sarvgnta ly g trû galçza, 
24 Vq pQrrâ bgn la vq vwgrdâ. 

N'çsi pâ pwgirc, nûf)rQn prif)e, 
Nû n'gn sgm pâ tan affama. 



De trû molâ vuf)ra sarvgnta 



Te fi? alla tapa a la pwârta, ^^ ^^^''^> «M ^0 «Q^^ssâ. 



8 A la puârta de rgncurâ. 

Tyê vqK vq que uq li dyçsgm 
A niï{)rûn brâvQ Tênciirâ? 

I f^ que nQ dyçse ûna mgsa; 
12 Pq que uq li pûçsgm pasâ. 



De prendre le bgn de Tôlyîza 
Nq ne sërgm pâ perdënâ. 

Betpâma t'en, mQn pûrQ 

Piçrû, 
32 Dëri pQr vq un Ave Maria. 



^) Après ce vers, on chante quelquefois: 

Deïo Sti fo^ï 

Yô calyo mon la})î. 
^ Voici Tautre refrain^ qui alterne avec le premier: 

Le fiënalyïre 

Van lé prëmïre, 

Le tote nôtre 

Van le derrêtre. 
^) Variante: De fien le pï, *) Variante: ecramâ. 
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Prû bfin, prû prî i vq suôto, 
Ma vini me sqvôu trQvâ. 



Piçrû rêven î basez Iviie, 
36 E tû le trên ly a pu pasâ. 

Ly an mg le cuq a la àud^ire, 

Que n'avan pâ a miti ariâ. Gruyères. 



27. 



Quan î vgyû {>u bï vanî, 

Sa ]^Q, GaD; sgn que me 

mûzQ? 
I crgyQ que nQ|>Qii paï 
4 N'ê pâ tan ôancramên crûyQ. 

On UQ di pûrQ cq di ra. 
On se fo dg nûf)ez âlyQn; 
Ma tre ti f)û grç apeôâ 
8 Ne SQn rgm tyg di bracai- 

lyQn. 

NQÏ)e vanî, a nof)ez ç, 
MQf)rûn tû^pa dg Talaigro, 
E pûï)e su lii dyeôëre 
12 Nû no mûzêm çtyg de grç. 

I |)Q triste u bgn bofiç, 
TS n'a tyê alla su Molezon. 
Za gn pasgn pa su Plyane 
16 Të te rgtrâMve qu bon lûron. 

Ne me parla pâ di plyan.ne! 
On ne li vgi tyg dg la ficUa, 
Di crapç g di rënaîlye, 
20 Quçtyg yâi' ûna vaôgtta. 



Vive la Hlyâu g le bîirrQ 
Dg Pafii g dg Grëvïre! 
Vive le frë, le brgssçcyç! 
24 Rgm dg {)û drûge g|>ran- 

gîre. 

Nqz am di galçze filye, 
Que ly âmon rido Iç vweton, 
Que plyûtQn po vifii mgre 
28 E pQ ne bailyî on pupon. 

PiçrQ, va figrg a si tygnôe, 
Ne vï f)Q pâ si piti nâ? 
Va vûtQ li bailyï on bg 
32 E di li dg vinî urâ! 

Ma mia, i fb que sta nç 
Të dyçse se të vti m'amâ; 
Ly a gran tgm qu'un te 

CQrteze 
36. Sgn vinî a eu dg te ôgrmâ. 

Sti eu të di que te m'âme, 
Dgman noz ûdrgm a Bûllo, 
Per ai'tâ nQf)e m^ndre, 
40 Delon t'î maya g me su tyg. 
Grand Yillard. 



28. 



Nq vûlêm ôantâ ûna ôanf)Qn 
Que VQ rirgi tût a dgbon, 
Fgte dg stû iûv^nQ — 
Z — armalyî dû Paï bâ 
5 E di filye dû Granvëllâ. 



Quan sgn vgn contre le fîirï 
Que ly g la sazQn dg pQyî, 
Prgfion lu sëna*lye 
E lu bî loyi pgntâ 
10 E lu ôapï to bgtyatâ. 
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Quan Iç filye If z ûiûn viiû, 
I CQrr'sûn tote Iç vwityî: 

l^ balle vaôel 

Que dyQn sen Iç vwityï. 
15 CancrQ rû4â! Içbïzarmalyïl 

Quan sen ygn la dëmgnéa 

apn, 
Stûz armalyî a lu dreHî; 

1 s'gn Tan a la mêsa^ 
Ne lai van pâ pe preyï, 

20 Lai van rem tyg po vMityï. 

Tote sttî filye a lu para, 
A la mgsa li van tyg ta. 
Rem tye pcr ïf)rc yûse. 
Tencë tota Itï devûHQn ^ 
25 Por to le riste dû ôçtêm. 

Quan sen vgn la dëmgn26 

la vêprâ, 
Stûz armalyî retwâmon bâ, 
Tq bâ pa sti ôâblyo 
En bramen g en ïï)en: 
30 Vivent Iç filye g le bon ven! 

Quan stû filye Içz vAqh 



vinï. 



Corr'sQn tote pe vwityî: 
If galfze graliyâuze 
Que nQz an se racontrâ, 
35 Porrem no ïf)ra ûrâ? 

tye se fâ, q tyg sise, 
Vinide pir, quan vq plyere; 
Vinide pa vê dyiz âwre, 
Vq fan tyê de tapa; 
40 Nqz ûdram vûtû vqz urâ. 

On pu plyë bâ i SQn-z-êlâ, 
U cabarê i van aborda: 



Apportâde no a bgire 
E di câxte por 4ûyî 
45 Tan que sî tgm d'allâ velyï. 

Quan ly an to bû g to tapa 
Fan oncor' a ffre dû vgn 

sQcrâ, 
Pq porta a stû filye, 
Por lu fere amâ 
50 E gafiî lûz amif)yâ. 

Quan If filye Ifz ûion vinï, 
Por tâéî de lu bgn reioyï, 

V 

Sâiiton di corâtile, 
Tapon tote dû talon 
55 Pu reioyî stû bon lUron. 

Quan stû iûv'no i son gntrâ, 
Tote stû filye a Ifvwityï, 
Se lu fatte gonElyon: 
E se ly an çtyfi dëden, 
60 No porrgm vglyî plyë gran 

tgm. 

Lf iûVno dû Granvëllâ 
Que ly àmon rir6 g badina, 
I s'en van pa ve onie âwre 
For vSire stû grç vaéâ 
65 Por Ifz acûtâ cortizâ: 

Vwête vï sta-sc, vwgte vï 

I)a-lf 
Cëmên se lèse ben gmbransL 
Sti-sc ly e bon rëôo, 
Sti-sc ly a bgn dû trgn, 
70 E sti-sa ly ê ben bï asëben. 

Quan sen vgn contre Tûton, 
Stûz armalyî rotwâmon bâ, 
To bâ pa sti ôâblyo 
En vwityen tôt gn drai bâ, 
75 Avui lûz if tôt fimplyorâ. 
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Quan stû filye Içz ûion yinî^ 
Corr'sQii tgte po Iç Twityi: 
Tye vQlêm dq fçre 
Po nQ bên pasâ le têm 
80 Diirgn sti gran lë&i dg têm? 

Quan ly arrûvon sîi le prâ, 
Lç pargn YîfiQH Iç racQntrâ: 
Bailyi no VQf)e boSe 
E trô tû vQf)on CQven 
85 Pgr payî sti grç reprÊii. 



Lç bQse Iç lu mûf>ri2n ben, 
Ma le cûvfiji ly g to rê{)ren: 
Nqz a falyû per payï a bêirc 
1 filye dû Granvëllâ 
90 Que san tan bgn lu fi^r^ amâ. 

ètû cûgôe dure cq di tron 

Avui lu cappe su le frûn 

Son bgn ialâtize 

Su Iç filye dû GranvëUâ 

95 Que san tan bgu lu fçr^ amâ. 
Grand V illard. 



29. 



AdiàëvQ, pitita mia. 
Ne VQ revêrri éê^ï^Çî 
I m'en vç sîi stû montafie, 
Vq sobrâde en paï bâ. 
SonÀlde adî quçtye yâiQ 
6 Que VQ m'avâ su ègrmâ! 



AdiâëvQ, piti vQlâio, 

Ne VQ reverri éêmç; 

SQniïde adï quçtye yâiQ 

Que VQ m'ï CQzâ la mpa. 

Ma la mpa que vq me CQzâde 

12 Mgtrô fên a ti me mç. 
Yillard sous mont. 



30. 



Pe le SQn di balle ElyQôêtte 
Lç <Sï)e dyQn iz arma^lyî: 
Vinide ti ver stû rQôôtte, 
4 Ly e 18 mornsn de li tren<ri. 
Lyçba don par ariâ! 
Ly fi le 6an le plyë bî, 
Le plyë difio dg vivre. 

Le bâ û bri dg la sënatlye 
Lçz arma^lyî se sQn Igvâ; 



Tq ÎQya ly an mQntà bata^lya 
8 Pcr alla i mQns elêvâ. 

Le brgs'cyç ê la Klyû freôe 
Pg la crënalâ di MortEi^ 
Dû sôrç avui ûna lobe 
12 Bêgalgrâ^ bgn di borâSi. 

Tygn trezpâ dônnûf)a CQlâyè! 

Le ssrf no sa pQ le ven, 

E la bûna mQtta salâye 

16 Se rôpan dgn tQ rUnivâ. 

Albeuve. 
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Oinquièrae Partie. 
Chants populaires français du canton de Fribourg. 



1. 



A Tâge de quatorze ans^ 
Mon père et ma mère 
M'ont envoyée aux champs 
Pour les moutons garder; 
Moi qui suis jeune fillette^ 
6 Je Vj suis allée. 

A Tombre d'un vert buisson 
Je me suis endormie. . 
Par là vint à passer 
Le grand chasseur du roi, 
Qui me dit: Jeune fillette, 
12 N'avez- vous rien froid? 

Non, monsieur, je n'ai rien 

froid. 
J'ai double couverture. 
Oh! si vous avez froid. 
Belle, dites-le-moi; 



De mon grand manteau, la 
belle, 
18 Je vous couvrirai. 

De votre manteau, mon- 
sieur, 

Je vous en remercie; 

Mais je suis jeune fille. 

Fille à marier. 

J'ai encore mes bonnes 
grâces, 
24 Je les veux garder. 

Pour qui les veux - tu 

garder. 
Mon aimable bergère? 
Ah! je les veux garder 
Pour mon mignon berger; 
En jouant de sa musette, 
30 II m'apprend à danser. 



2. 



Ah! il croit que je Vaime, 
Mais je me moque de lui. 

J'avais un amant, mes 

dames, 
Un amant des plus jolis; 
Nous nous sommes fait 

l'amour 
4 Un an, un an et demi. 
Ah! il croit que je Vaime, 
Mais je me moque de lui 



Je voudrais bien la con- 
naître. 
Sa msutresse d'aujourd'hui. 
Ce n'est pas pour la dégoûter, 
8 C'est seulement pour l'averti. 

Car il n'est qu'un infidèle 
Et un inconstant aussi. 
Je voudrais bien la con- 
naître, 
12 Sa maîtresse d'aujourd'hui. 
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3. 



Au château de Cent-Fleurs 
Il 7 a de belles filles, 
Il y a de belles filles 
Plus belles que le jour; 
Les garçons de tout âge 
6 Y vont faire la cour^). 

Le dimanche matin 
Le beau galant se lève, 
Le beau galant se lève, 
Va trouver Madelon: 
Voulez - vous venir en 
guerre? 
12 En guerre nous allons. 

Attendez un moment. 
Je vais plier bagage, 
Je vais plier bagage, 
Pour aller avec vous. 
Pour aller à la guerre, 
18 En guerre avecque vous. 

Au beau milieu du bois*) 
Rencontre la servante, 
Rencontre la servante, 
La belle Jeanneton: 
Ne dites pas à mon père^) 
24 Qu'en guerre nous allons. 

La servante s'en va 
Au logis de son maître: 
Levez - vous donc , mon 
maître. 



Levez-vous promptement, 
Les garçons de tout âge^) 
30 Enlèvent Madelon. 

Le père promptement 
Met la bride à sa mnle^). 
Met la bride à sa mule 
Piquant de Téperon, 
Sur le pont de tout âge 
36 Rattrape Madelon. 

Dis-moi donc, Madelon,^ 
Pourquoi es-tu si folle? 
Pourquoi es-tu si folle 
D'aller comme cela,^ 
Sans rien dire à per- 
sonne, 
42 Sans savoir où tu vas? 

Si vous m'aviez mariée. 
Je ne serais plus volage, 
Je serais dans mon mé- 
nage 
Comme les autres y sont, 
Filant ma quenouillette, 
48 Chantant quelque chanson. 

Reviens donc, Madelon, 
Au logis de ton père, 
Au logis de ton père, 
L'on fy mariera;®) 
Tu seras la maîtresse 
64 De tous les biens qu'il a. 



*) Variantes: Y vont faire Tamour. *) Tout an milieu du boia. 
^) Ne le dites pas à mon père. *) Des garçons. ") Mit la bride. 
®) Mais dis-moi. ') Que d'aller comme ça. ®) On t'y mariera. 
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4. 



Cent fois dans la forêt 
J'ai chassé sans rien prendre. 
Si je savais d'y prendre 
L'objet de mes amours, 
5 J'y chasserais toujours. 

Pourquoi me fayez-vous, 
Trop aimable bergère? 
Moi qui d'un cœur sincère 
Ne désire que vous, 
10 Pourquoi me fuyez-vous. 



Si je ne fuyais pas, 
Je me laisserais prendre. 
Je me laisserais prendre 
D'un cœur que je n'aime pas, 
16 Si je ne fuyais pas. 

Adieu, je pars demain. 
Adieu, mon infidèle; 
Je connais une belle 
Qui m'oflErira sa main, 
20 Adieu, je pars demain. 



Partez quand vous voudrez. 
Quant à moi je demeure. 
Ah! si jamais je pleure, 
C'est quand vous reviendrez. 
25 Partez quand vous voudrez. 



5. 



Dans Fribourg, la noble ville. 
Où j'ai longtemps demeuré. 
J'ai rencontré une fille, 
On dit qu'elle était ma mie. 
Je l'ai rencontrée l'autre jour, 
6 M'a témoigné ses amours. 

Son père qu est à la fenêtre. 
Qui entend tous ses discours : 
Taisez-vous, petite sotte. 
Ne parlez pas de la sorte, 
Je vous mettrai dans un 
couvent, 
12 Vous n'y verrez plus d'amant. 

Si je viens religieuse. 
Dans un couvent renfermée, 



J'aurai toujours la victoire. 
J'aurai toujours la mé- 
moire. 
J'aurai toujours dans l'esprit 
18 L'amitié que j'ai pour lui. 

Qui a fait la chansonnette? 

Cest trois jeunes escoffiers ^) 

Qui faisaient dans leur cham- 
brette 

Les souliers de leurs maî- 
tresses. 

Qui étaient cousus à fils 
d'argent: 
24 B'adieu, belle, pour long- 
temps! 



*) Escoffîer, d'ecoflfêt, cordonnier. 
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Je yeux que mon tombeau Et la fidélité 

Soit couvert de lauriers De ma chère bien-aimée 

Et de tant belles fleurs^ 42 Sur mon tombeau gravée. 

9. 

Là -bas dans ces vallons ^ là -bas dans ces prairies^ 
On dit qu'il y a trois belles jeunes filles. 

Ah! M! 

Je sais bien qudque chose, 

Mais 

Je ne le dirai pas. 

On dit qu^il y a trois belles jeunes filles; 
4 La plus jeune des trois on dit qu'elle est ma mie. 

La plus jeune des trois on dit qu'elle est ma mie; 
J'entends pleurer là- bas ; là -bas dans la prairie. 

J'entends pleurer là -bas, là -bas dans la prairie; 
8 Je reconnais la voix de ma tant chère amie. 

Je reconnais la voix de ma tant chère amie; 
Je veux la consoler: Qu'avez-vous, jeune fille? 

Je veux la consoler: Qu'avez-vous, jeune fille? 
12 Voulez-vous de l'argent? ma bourse est bien garnie. 

Voulez- vous de l'argent? ma bourse est bien garnie; 
Voulez-vous un amant? je le suis pour la vie. 

Voulez-vous un amant? je le suis pour la vie. 
16 Diamant je n'en veux pas, je veux qu'on me marie. 

D'amant je n'en veux pas, je veux qu'on me marie; 
Je passerai mes jours sur l'herbette fleurie. 

Je passerai mes jours sur l'herbette fleurie. 
20 B'adieu donc pour toujours, ma maîtresse chérie. 

10. 

L'autre jour j'ai planté 

La branche de laurier. 

Je rabattrai la rosée deva/nt moi. 
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N'est pas sitôt planté 
4 Qull a déjà fleuri. 

Laurier, mon beau laurier, 
Pour qui as-tu fleuri? 

J'ai fleuri pour les filles 
8 Qui n'ont point d'ami. 



Ne fleuris pas pour moi, 
J'en ai un tant joli. 

H est allé en guerre 
12 Pour le roi servi. 

Ah! s'il gagne bataille, 
Il sera mon ami. 



Oh! gagne ou non ne gagne, 
16 Toujours le sera-t-i. 



11. 



L'autre jour un beau jeune 

homme 
Est venu me demander. 
Ma mère lui fit réponse 
4 Que j'étais trop peu âgée. 
BeveneZy revenez. 
Ma mère a dit que ^ous 
m'aurez. 

Ma mère lui fit réponse 
Que j'étais trop peu âgée. 
J'ai monté dedans ma 
chambre, 
8 Je me suis mise à pleurer. 

J'ai monté dedans ma 

chambre, 
Je me suis mise à pleurer. 



Qu'avez-vous, petite sotte, 
12 Qu'avez-vous tant à pleurer? 

Qu'avez-vous, petite sotte, 
Qu'avez-vous tant à pleu- 
rer? 
On marie ma cousine 
16 Qui n'était pas si âgée. 

On marie ma cousine 
Qui n'était pas si âgée. 
Taisez-vous, petite folle, 
20 Allez donc le rappeler. 

Taisez- vous, petite folle. 
Allez donc le rappeler. 
J'ai crié de toutes forces: 
24 Mon cher amant, revenez! 



12. 



Le roi s'en va à la chasse 
Au grand bois du vallon, 
Mon aimable bergère Ion la. 
Au grand bois du vallon, 
5 Mon aimable Fanchon. 

Hitefeliu. 



Ce n'est pas pour tuer lièvre. 
Ni caille, ni pingeon. 
Mon aimable bergère Ion la. 
Ni caille, ni pingeon, 
10 Mon aimable Fanchon. 

11 



— 160 



C'est pour trouver la belle 
Qui cueille du criusson^ 
Mon aimable bergère Ion la^ 
Qui cueille du crinsson, 
16 Mon aimable Fanchon. 

La fontaine était large^ 
La belle tombe au fond, 
Mon aimable bergère Ion la, 
La belle tombe au fond, 
20 Mon aimable Fanchon. 

Que donnez- vous, la belle? 
Nous vous en tirerons. 
Mon aimable bergère Ion la, 
Nous vous en tirerons, 
25 Mon aimable Fanchon. 

J'ai cent écus en ma bourse. 
Nous vous les donnerons. 
Mon aimable bergère Ion la. 
Nous vous- les donnerons, 
30 Mon aimable Fanchon. 

Ce nest pas ça, la belle. 
Que nous vous demandons, 
Mon aimable bergère Ion la, 
Que nous vous demandons, 
35 Mon aimable Fanchon. 



Ce sont vos bonnes grâces. 
Est-ce que nous les aurons? 
Mon aimable bergère Ion la, 
Est-ce que nous les aurons, 
40 Mon aimable Fanchon? 

Messieurs, mes bonnes grâces 
Sont pas à l'abandon, 
Mon aimable bergère Ion la, 
Sont pas à l'abandon, 
45 Mon aimable Fanchon. 

Mon père les a promises 
A n'un joli garçon. 
Mon aimable bergère Ion la, 
A n'un joK garçon, 
50 Mon aimable Fanchon. 

A n'un soldat de guerre 
Qui porte les galons, 
Mon aimable bergère Ion la, 
Qui porte les galons, 
55 Mon aimable Fanchon. 

La pipette à la bouche, 
Fumant comme un dragon, 
Mon aimable bergère Ion la. 
Fumant comme un dragon, 
60 Mon aimable Fanchon. 



Me promenant à la lune 
Un soir après souper 
Farira dondaine. 
Un soir après souper 
6 Farira dondon. 

Je rencontrai ma brune 



13. 



Tant parfaite à mon gré 
10 Farira dondon. 

Je lui dis: Belle brune, 
Voudrais -tu bien m'aimer? 
Farira dondaine, 



Tant parfaite à mon gré Voudrais -tu bien m'aimer, 



Farira dondaine. 



15 



Farira dondon? 
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Oh que non, me dit-elle, 
Mon cœur est engagé 

Farira dondaine, 
Mon cœur est engagé 
20 Farira dondon. 

Mon père m'a promise 
A n'un jeune officier 
Farira dondaine, 



A n'un jeune officier 
25 Farira dondon. 

Ah! s^il ne me contente 
Je le contenterai 

Farira dondaine, 
Je le contenterai 
30 Farira dondon. 



14. 



Mon père et ma mère 
N'ayant fille que moi, 
La destinée^ la rose cm hois, 
N'aycmt fille que moi. 

M'ont envoyée à Técole, 
4 A Técole du roi. 

Le maître qui m'enseigne 
Vient amoureux de moi. 

Il m'acheta une robe, 
8 Une robe de soie. 

Il la fit à faire 

Au grand tailleur du roi. 



A tous les points d'aiguille : 
12 Miette, embrasse-moi. 

Ce n'est pas l'affaire aux 

filles 
D'embrasser les garçons. « 

C'est de l'affaire aux filles 
16 De balayer la maison. 

Quand les maisons sont 

propres, 
Les amoureux y vont. 

Ils s'asseyent sur un coffre 
20 En frappant du talon. 



Quand le cofire s'enfonce. 
Les amoureux s'en vont. 



15. 



Mon père m'a donné un baron 
En mariage, se dit-on. 
Oh! tout est bon imiurette. 
Oh! tout est bon twrlwron. 

En mariage, se dit-on, 
4 Ce baron n'a qu'une maison. 

Ce baron n'a qu'une maison, 
Et moi je n'avais qu'un mou- . 
ton. 



Et moi je n'avais qu'un mou- 
ton. 
8 Le feu a pris à la mai- 
son. 

Le feu a pris à la mai- 
son, 
Le loup a mangé le mouton. 

Le loup a mangé le mouton, 

12 A laissé les cornes au baron. 

11* 
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Â laissé les cornes an baron; 16 Les passants les voyant 
C^est pour mettre sur la mai- diront: 

^^^' Les passants les voyant 

Cest pour mettre sur la mai- diront: 

son. Voilà les armes du baron. 

16. 

Mon père m'a-t-envoyée aux D'un officier je n'en veux pas, 

champs 8 Je veux un capitaine. 

Cueillir la violette, gj y^f^^^^^ ^^^^ ^ ^^^^^ 

^^ ^ Me voilà bien plantée. 

Oh! allons ma brunette. 

Il me faudrait porter le deuil 

Venez, oh ma fille, venez, 12 Un an et six semaines. 

4 L'on veut vous marier. ..- i 1 1 . v 1 

Tenant le mouchoir a la 

Votre papa vous veut donner main, 

Un offîcier de guerre. Faisant la désolée. 

17. 

Mon père me veut marier. 
Allez-vous-en ou venez danser, 
Mon père me veut marier. 
Allez -vous -en, ceux qui regardent, 
5 Ou venez danser. 

Un vieillard il me veut donner. 
Allez -vous -en ou venez danser. 
Un vieillard il me veut donner. 
Allez-vous-en, ceux qui regardent, 
10 Ou venez danser. 

A la foire il s'en est allé, 
Allez -vous -en ou venez danser, 
A la foire il s^en est allé, 
Allez -vous -en, ceux qui regarde]:it, 
16 Ou venez danser. 

Il m'a du moins rien apporté, 
Allez-vous-en ou venez danser^ 
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Il m'a du moins rien apporté, 
Allez- vous J en, ceux qui regardent, 
20 Ou venez danser. 

Qu'un vieux bâton d'argent ferré, 
Allez- vous -en ou venez danser, 
Qu'un vieux bâton d'argent ferré, 
Allez-vous-en, ceux qui regardent, 
26 Ou venez danser. 

C'est pour me battre ou me frapper, 
Allez -vous -en ou venez danser. 
C'est pour me battre ou me frapper, 
30 Allez -vous -en, ceux qui regardent, 
Ou venez danser. 



18. 



Que fais- tu ici, ma fille. 
Le long de ces prés jolis? 
Tes moutons 
4 Noirs et blancs 
Te font peine, ma bergère, 
Tes moutons 
Noirs et blancs 
8 Te coûtent mille tourments. 

Monsieur, mon joli troupeau 
Ne me cause aucuns travaux: 
Dans les champs 
12 Gaiement 

Je passe fort bien ma vie. 
Dans les champs 
Gaiement 
16 Je passe fort bien mon temps. 

Veux-tu venir à la cour. 
Ma fille, mon tendre amour? 
Tu auras 



20 Tu seras 

Habillée en demoiselle. 

Tu auras. 

Tu seras 
24 Habillée en taffetas. 

De vos habits je me ris. 
De vos taffetas et soieries. 
A la cour 
28 Chacun court 

Pour y faire des maîtresses, 
A la cour 
Chacun court, 
32 Allez-y à votre tour. 

Mais pour un simple berger. 
Ma fille, veux-tu m'aimer? 
Un seigneur 
36 Plein d'honneur 

Qui te peut mettre en 
richesse, 
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Un seigneur 
Plein dlionneur 
40 Qui te peut mettre en 

grandeur. 

Vous vous dites grand 

seigneur^ 
Vous n'êtes qu'un cajoleur, 
Autrement 
44 Charlatan^ 

Un amateur de fillettes; 
Autrement 
Charlatan 
48 Qui changez à tout moment. 

Adieu, reine de mon cœur, 
Tu te ris de mon malheur, 



Quand je meurs 
52 En langueur, 

Viens apaiser ma tristesse. 

Quand je meurs 

En langueur, 
56 Viens apaiser ma douleur. 

Il a passé ce matin 
Trois ou quatre médecins. 
Faut-il aller 
60 Les chercher 

Pour vous donner des re- 
mèdes? 
Faut-il aller 
Les chercher 
64 Pour votre mal apaiser? 



19. 

Tout l'autre jour m'en allant à la chasse, 
A la chasse de ces petits oiseaux, 

A mon chemin je rencontrai bergère, 
4 Une si jolie brunette à mon gré. 

Tout, bas, tout bas je m'assis auprès d'elle. 
En lui montrant mes peines et mes tourments. 

De vos tourments je ne sais que vous dire, 
8 Je ne suis pas fille de médecin. 

Je ne suis qu'une simple bergerette 
Qui garde un joli troupeau de moutons. 

Montez, montez, petite bergerette, 
12 Là-haut dans ce joli petit château. 

Vous aurez des habits de demoiselle. 
A moi n'appartient pas de les porter. 

Je ne porte que des habits de toile 
16 Cousus avec du fil de paysan. 
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20. 

Voici le premier jour du mois de mai, 
Oh! qu'il est doux! oh! qu'il est gai 

Ce joli printemps! 
Oh! qu'il fait bon passer son temps! 

Quand Janneton s'en ya-t-au jardin. 
C'est pour cueillir le jassemin 

Et le remani, 
C'est pour faire un bouquet à son ami. 

Vous tous et toutes, gentils galants. 
Qui faites tant les courtisans: 

Vos beaux rubans, vos' belles fleurs, 
Tout ça ce n'est que des senteurs. 

Ecoutez -nous, gens qui dormez. 
Réveillez -vous si vous voulez. 

Apportez - nous collation , 

Nous vous aimerons. 
Apportez -nous rien que du plus bon. 

Si vous ne voulez nous rien donner, 
Ne nous faites pas longtemps rester: 

Le jour s'en va, la nuit revient, 

Nous ne gagnons rien; 
Nous ne sommes pas ici pour rien. 



Sixième Partie. 
Glossaire.^) 

A, à; a debon, tout de bon, â 3, abeille 

sérieusement, à coup sûr abattra, abattre 

a, excl. ah! s^abQhlya (û) 3, se baisser 



1) Les formes de Tarticle, des noms de nombre, des pronoms et des 
verbes qni sont déjà indiquées dans la 3® partie de ce travail, ne se 
trouvent pas dans ce glossaire. 
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abQndan-f>6; -lie 3, abondance 

abQrdâ 3^ aborder 

accQpâîQ 3; louage 

accroéi 3, accrocher 

accûzà 3; accuser 

acûtâ 3, écouter 

a6ô' 3; achat 

adï, toujours 

adisëvQ 3, salutation très-usitée 
qui signifie: A Dieu soyez 

adQn, alors 

affama -âye 3, affamé 

affe 3; affaire 

àla 3, aile 

alâigrû-a 3^ riant^ agréable- 
ment situé 

allâ-â-â^ aller; alla gn 
ôam 3; paître, garder le bé- 
tail; aile à côté de aile 3, 
qu'il aille; va à côté de va 3, 
va, impératif; çdri 2, tu iras 

âlyon 3, haillon 

amâ-â-â (â, a, a), aimer 

araiï)yâ 3, amitié 

amô 1, amour; pe Tamç que 1, 
parce que 

amçeirà-ça 1 

amoeirâ-sa 2 

amon, en haut 

s'amoriu6ï 1, s'amouracher 

amMeîrà-9a 1 1 ^ ^^^^^^ 

amtêgra-ça 2 ) 

amûsâ 1, amuser 



1 



amoureux 



an, an 



an, en (inde) 
ancgre 2, encore 
anfgn 3, enfin 
anhyan- . na 2, 3, vieux 



gnu 1, ânu 2, âne 

apgôâ 3, homme avare 

appflà (fil) 3, appeler 

appfiti 3, appétit 

applyfin.nà 3, caresser 

apporta 3, apporter 

apprandre 2, apprendre 

appruôi (û) 2, approcher 

aprî, après 

ariâ-â-â (â, â, â), traire 

arma 1, 2, arma 3, âme 

armalyi j 3^ ^^^^^ 

armailyîj 

s'arrfingl 3, s'arranger 

arruvâ (û) 3, arriver 

ar2an 1, argent 

asëbfin 3, aussi 

asç 3, assaut 

s'a8'tâ(î) 2 

s'asetâ(î) 3 

as'tû que 3, aussitôt que 

attaôî 2, attacher 

attendra 3, attendre 

attiç6-fu 2, qui attise le feu 

au 3, août 

m 3, oeuf 

âwra 3, heure 

avoir; gm 2, nous 
avons; î 3 (29), 
vous avez; au 2, 3, 
eu, part, passé 

avë 3, s. m., bien, fortune 

avï 3, V. avë 

avç 1, 3, en bas 

avu-e 1, -ê, -fié 3 

avui 1, 3 } avec 

avii-fi, -fii 2 

Siie 3, haie 



;i'' 



asseoir 



ava 1, 2 
av-ë, -i 3 
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a2'tâ-â-â (î), acheter; aîitergi 
(Fribourg), vous achèterez 

Ba 1^ s. m.; bas 
bâ-ssa 2y bà-sa 3^ bas 
bà 1, boeuf 
babiûla 3^ babiole 
badina S, badiner 

bS')2,3,donner 

ban 2, 3, banc 

baûa 3, vache de petite taille 

barba, barbe 

barbgtta 3, diminutif de barba 

bâ-re 1, 'ire 2, hëire 3, boire; 

bei 3; il boit 
baççên 2, étoffe en coton 
batailye 3, nom d'une montagne 
bâtQn 1; bâî)on 2, Bâf)Qn 3, 

bâton^ manche m. 
batte -câM 3, battement de coeur 
battre 3, battre 
bâveri 3, bavette, partie du 

tablier 
be 3, s. m., baiser 
be 1, petit morceau 
bëdyetta 3, nom d'amitié donné 

aux chèvres et aux agneaux 
belQssa 1, prune sauvage 
bgn, s. m., le bien 
ben, adv., bien 
benâi-te 1, béni 
bënçze 3, content, heureux 
benï 3, bénir; benëse 3, qu'il 

bénisse; benî 3, béni 
benisQn 2, fête du patron de 

la paroisse 
bentû 1, 2, bientôt 



bétâ, a, à, mettre; se bëtâ a 
3, se mettre à 

beï)Qmâ 3, bistourner 

bgzalà 3, bêler 

bî, balla, beau 

bietta 3, petite chèvre 

Bifû 2, Belfaux 

bigQ 3, nom donné aux boucs 

bïKe 3 (Corbières), v. bî{)e 

bisa 3, bissac 

bîî)e 3, bête 

bl6 3, bleu 

blyâ 2, blé 

blyan-ô6, blanc 

boa 1, danse qu'on désigne or- 
dinairement par le nom de 
coraula 

bQC 3, bouc 

bQôatton 3, terme de mépris, 
petit bouc 

boôg', -e 3, diminutif de boc, 
bouc 

bQCQn 3, morceau, un peu 

bçlâ 3, jouer à la boule 

bolî 1, bouilli 

bon, bûna, bon 

bQÎiç 3, boudeur 

borâ (m) 3, heurter 

borna 1, borne 

bomî, fontaine, bassin 

borrâ 3, bourrer 

bori-ài, -oiy -ëi 3, bourgeois 

bosa 3, bourse 

bûssQn 1 

bQSQn 3 

bûtyatâ 3, orner de fleurs 

bracailyon 3, ravaudeur 

brama (â) 3, crier 



[ buisson 
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brâvQ-a 3, brave 

brç, bras 

brenlgtta 3, ciboule 

bressecyOl 3, crème du lait 

bres'cyo J caillé 

brësî 2, gaufre 

bri 1, berceau 

bri 3, bruit 

brinâ (e^) 3, branler 

bron 3, rosse 

br'ssï 1, bercer 

bû, bois 

buâma 3^ cheminée 

buëbô 3, garçon, jeune armailli 

bun suivi de voyelles, v. bon 

bûna, V. bon 

burgâ 3, fair aller le rouet 

burlâ-â-â, brûler 

burûQn 1, chanvre qui reste 
après avoir arraché la pre- 
mière qualité 

burratâ 2, babeurre 

BûIIq 3, Bulle 

bûrro 3, beurre 



Catilyon 3, diminutif de Cathe- 



rine 



coeur 



Cà, càw 11 

cEu 2, 3 J 

cabarg 1, 3, cabaret 

caôfi 3; escalier d'un poêle pour 

s'asseoir ou pour monter 
calyî 3, faire cailler 
cam, camp*, fûtre le cam 3, 

décamper 
campaâé 3, campagne 
cappa 3, bonnet 
carbatyç 3, cabaretier 
carilyQn 1, carillon, grand bruit 
càrta 3, carte à jouer 



Cavalêra 3, Chavalaire, lieu de 
pâturages principalement 
bons pour les chevaux 

cayon, cochon 

cëman 11 comme, comment; tQ 

cëmen 3 J cëmên 3, tout comme 

cënglye 2, quenouille 

cënolyêtta 2, quenouillette 

CQ, comme; Yq s'élide devant 
une voyelle 

Cglà 3, Colas 

CQlâu 2, couleur 

CQlâya 3, l'action de couler le 
lait; ce mot dérive du verbe 
CQlâ, passer le lait à travers 
des branches de sapin 

CQlëre 3, colère 

Colgmbêtte 3, hameau et pâ- 
turage près de Vuadens 

CQmparâblyu-a 1, comparable 

CQmpQzâ 2, composer 

connaître; cq&ôççu 

à côté de CQÛgssu 

2, je sais 

se cûnfgsâ 3, se confesser 

CQntâ 2, conter, raconter 

CQntên-ta 3, content 

cQntû 3, comte 

CQntQ 3, conte 

contre 3, contre 

CQpâ 1, couper 

CQrâtda 1, 3, 1) espèce de danse, 
qu'on appelle aussi ronde ou 
branle; 2) chansQn qui ac- 
compagne cette danse 

CQrâ^u 1, courage 



CQÛatre 1 
CQfiêï)re 2, 3 
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Corbgrc 3, Corbières 

cordre 2, souhaiter; CQr'çu 2, je 
souhaite; cozg 3^ il souhaitait 

CQmâ(Ma) 3, corner 

CQrre, courir 

CQrsg 1, corset 

cortizà (î)3;f aire la cour à une fille 

cosandâ 1^ tailleur 

côtilyon 1, 2, jupon 

CQVên 3; salaire^ gage 

CQzà 3; causer 

crapô 3^ crapaud 

crâu-za 3, creux 

crâte 3; s. m.^ fosse 

crâteza 3; montée et descente 
rapide par un terrain sem- 
blable à un ravin 

crëbilyûn 1, petite corbeille 

crgire 3, v. crgra 

crënalâ 3, crépide dorée 

crenôêllë 1, espèce de couronne 
portée par la fiancée le jour 
des noces 

crendre 3, craindre 

crg-re, 'ire 3, croire 

crfiï)ra 3, croître; crgi à côté 
de cre 3, il croît 

creva 1 1 

crgvâ (Si) 3 j 

crëvç 1; V. cruvâ 

cri 3, cri 

cria 1, crier 

Cristoflyu 2, Christophlei 

cruvâ 2, -â 3, à côté de crëvç, 
crûvç 1, couvrir; cruvâvan 
à côté de cruâvan 3; ils 
couvraient; crëvri à côté de 
crëvêtri 1, tu couvriras 



crever 



court 



crû7Q-6 3; mauvais; méchant 

crûvç 1, V. cruvâ 

eu 1) coup (de bâton^ etc.); 

2) gorgée, trait; 3) fois, p. 

ex. sti eu, cette fois; vinî a 

eu 3; réussir 
cû, cou 
cû-rta 1 1 
cûr-ta 2, 3j 
ctiâma 3, corne, cornet de 

vacher, etc. 
cufi-te (18) à côté de cûe-te 1, 

cuit, part, passé de 

cuQxe, cç&ce 1 \ 
..- n oi cuire 

cuare 2, cugre 3J 

culâ 1, coller 

Curtion 2, Courtion 

cus'nâ 1, faire la cuisine, pré- 
parer les mets 

cûî)a 3, côte, pente, montée 

cii 1, 1) cul, fond; 2) coin, bout 
d'un bassin 

cûa 3, queue 

cûdyi 3, croire, penser, vouloir; 
cûdon et cûdyQu, ils pensent, 
ils veulent 

cÛÊÔo-e 3. Les Gruérins appel- 
lent ainsi leurs compatriotes 
de la plaine, surtout ceux 
qui habitent en dessous du 
Gibloux 

cilo 3, acide dont on se sert 
pour faire cailler le lait 

cura, jeune fille niaise, simple 

ciiriûzitâ 3, curiosité 

cîisçla 2, espèce de pain au 
beurre, qu'on cuit surtout 
pour les jours de fête 
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Cïï)e 3, pâturage 
éïvra 2, 3, chèvre 

CâblyQ 3, couloir 
ôaHyâ 3^ chasseur 
ôalâM 3, chaleur 
6al-fi, -e 3, chalet 
ôam 3; champ 
ôamba, jambe 
ôambottâ 3, trébucher 
ôambra; chambre 
ôamD 3^ chamois 
èaU; chant 

ôancramen 3, très, fort 
ôancrQ 3, chancre, cancer 

ôandâla 1 | 

ôandSilal | chandelle 

ôandgla J J 
ôâno 3, chêne 
èansQU 1, chanson 
6antâ-â-â, chanter 
ôantçlâ 3, fredonner 
ôanï)Qn 2, 3, v. ôansgn 
ôanÈl 1, 2, changer 
ôapallfitta 3, chapelle 
ôapl, chapeau 
ôapon 1, 3; 1) coq châtré; 2) 

cep de vigne qui ne porte 

pas de raisin 
ôapunâre 1, nouveau plant de 

vigne 
Catunâye 1, Châtonnaye 
ôaty-g; -e 3, chaque 
ôavo 3, cheval 
ôeina 1, chaîne 
Cêinên 2, Chénens 
ôemên 2, chemin 
ôëmëne 3, petit chemin 



ôemise 1, chemise 

ôgn 1, chien 

ôÊutyilye 3, oreille d'ours 

6êrdQn3; chardon; ôêrdon benï, 

chardon béni 
ôgri 1, charrue 
ôfirmâ 3, charmer 
6êr4i 1, 2, charger 
6êv9 1, V. ôavç 
ôQvrgi 3, chevrier 
ÔÊvrgtta 3; petite chèvre 
ôëvn 3, chevreau 
6i, chez; en ôi no, chez nous 
ôiron 3, tas 
ôizï 3; tomber 

60 3, pL, pâturages abrupts 
ôôtem 3, été 

ôçî)e 2, pi., culotte, pantalon 
ôQuderon 1, 1) chaudron; 2) 

bénitier 
6û, chou 
ôudgire 3, chaudière 

Çan 1, cela 
ci -le 2, celui 

Dâ, dâi 1, doigt 

dama 3, dame 

dan 1, 2, dans 

danhi 3, danser 

danf>6 2, danse 

danf)i 2, v. danhi 

dari 3, derrière 

de 3, V. dâ, dâi 

de, dfi 3, de 

debarasî 3, débarrasser 

dêbuôî 1, débauché 

se dgbiiglà 3, se débarrasser 

dfiôôrie 2, décharge 
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ds6D 1, nu-pied 

f'9'] 3, à côté de 
decupej ' 

decûéen 3, déchirer 

dëdgn 2 y 3, dans, dedans 

défendre 3, défendre 

dêgifiî 3; dédaigner 

dglica-tta 3, délicat 

dëloU; ddQn 3; lundi 

dgman 2, S, demain 

demanda- â-â; demander 

dgmënâ (of) 3, remuer 

dëmôniel « t i 
. ^ \ à, dimanche 

dgmsniaj 

dgn 3, V. dan 

dêns6 3; ainsi; V e s'élide devant 

une voyelle 
d^puerâ 3, estropier, écorcher 
dgrbunâra 1, taupinière 
dëre 1; V. d'rë 
deroéi 3, v. dgruâ 
dgrrei 1, derrière; Iç derrgire 

3, adj. f. pL, les dernières 
deruéî 3; précipiter; dgrûée 3, 

f. pi. du part, passé 
dêsgndre 3, descendre 
dêsgparâ 3, séparer 
de-SQ 1, -ÇQ 2, dessous 
dêçûngrâ 2 (11), déshonorer 
dê-99Û 2, -su 3, dessus 
dgtêma 3, détestable 
dôvan, devant; tp devan, avant 

tout 
devêlënç 3, le soir 
dgv^zâ 3, parler 
dfivinî 2, devenir; dôviûû 2, 

devenu 
dgvçtaman 1, dévotement 



drai 



dêvuh-Qu, -yen 3, dévotion 
dezirâ (ï) 2, désirer 

Sol ^' ^- ^^'^ 

dê^unâ 3, déjeûner 

difio-e 3, digne 

dire 1, 2, V. d'rë 

don, donc 

donâ 1, donner 

dora 3, dorer 

drâi-te 3, droit 

d'rë 2, 3, dire; que uq dyçsgm 

3, que nous disions 
drfihî 3, dresser; se drehî 3, 

faire sa toilette 
drei-tel 
drgi-tej ' ^' 
drfilyî, dr'lyî 3, rosser 
droblyû-a 3, double 
drçlu-a 1, drôle 
drûga 3, drogue 
dru- a 3, en santé, gai 
dû, dQu 2, du, article 
dû, dès, depuis 
dû-ra 1, 3, dur 
dûrgn 3, durant, pendant 
dyâblyo 3, diable 
dyeôëre 3, pointe de montagne 
dyêôo 3, vase à tenir le lait 
dyêrï)Qn 3, garçon, domestique 
dy firî)unfi 3, diminutif de dyerî)Qn 
dyiz devant une voyelle 3, dix 
Dyû, Dieu 



E, et 

ë 1 

ç 2, 3 

gbai, -I 3, ébahi 



1 



yeux 
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ecQfâi 2y cordonnier 

ecQréâu 3; écorcheur 

êCQréi {m) 3, écorcher 

ecramà 3, écrémer 

êcsï 1, envoyer après 

efolp 1, effeuiller 

égala 3^ égaler 

eKlyorâ 3, écrémer 

ei, i 1, il 

gla 3; hélas 

elà-â-â 3^ forme affaiblie du 

verbe allâ-â-à; Tg se change 

même en ë 
élu 2, huile 
elyize 3, église 
gmâblyu 1; aimable 
êmbihâ 3 (Corbières), embêter 
êmbransi 3; embrasser 
empâta 1, pétrir 
emplyâ 3, remplir 
emplyQrâ-âye 3, rempli de 

larmes 
emprendre 1, allumer 
en, en (in) 
fin, en (inde); end s'emploie 

devant une voyelle 
ence 3, là 

ÊncQblyâ(Q) 1, enchevêtrer 
encur-â 1, -â 3, curé 
end, V. en (inde) 
êndrgi 2, endroit 
ândrëml 3, endormir; gndrëmâi 

3 (24), endormi 
gnfan 1, 2, enfant 
enfg 3, enfer 
ênfûrnâ 1, enfourner 
ûngrâ-ta 2 (11), ingrat 
gngrêsî 3, engraisser 



ennuyer 



Enngi 3, Enney 

8'Ên.noyî 1 ^-x « » 
\ \ (u) 3, s< 
Sfin.nuyi J ^ 

gnraiî 1, enrager 

enrgmblyâ 3, embourber 

gnstan 3, instant 

entandre 2, entendre 

Ênta|)Qmâ 3, étourdir 

entendra 3, v. entandre 

finterrâ (g) 1, enterrer 

entrâ-â-à, entrer 

s'entretinî 3, s'entretenir 

entrevâ 2, interroger 

Entyamon 3, Pays d'Enhaut 

ênf)Ên 3, étain 

enventâ 3, inventer 

envoyî (û), envoyer; gnvûyi à 
côté de ênvûyî, envoyez, im- 
pératif 

epâosal ^ . 

> 2, épouse 
epat^çaj 

epei 3, peut-être 

epëna 3, épine 

epenaôe 2, pi., épinards 

êpola 1, épaule 

epusS 1, épouser 

erba 2, herbe 

erbêtta 2, herbette 

firôî 2, herser 

grmailyï 3, v. armalyî 

ermalye 2, pi., bétail 

errâ-â-â, errer 

esperan{>6 3, espérance 

fispri 3, esprit 

fitran4u-e 1, étranger, étrange 

ê{>a66 3, attache, lien 

EJ)avayî 2, Estavayer 

êï)ôndre 3, étendre 
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ejranéî-re 3, étranger 
ejrëlyî 3, étriller 



fidelitâ 2y fidélité 

fidëlu-a 2, fidèle 

fie-rey û^-ie 3, fier; fier est la 



FaçQn 


1, fa^ 


^on 


forme usitée devant des 


1 


falloir; fUdre, 


voyelles 


falyi 1, 2 


fiidrfi3,ilfaudra; 


fiere 3, frapper 


faly-g, -â 3 


failyû, falyû 3, 


fiêrtâ 2 (11), fierté 


1 


fallu 


fïKa 3, fête 


FansQn 2, Fanchon 


filye, fille; alla i filye 3, visiter 


îÂre 1, foire 


la nuit les filles à marier 


fatta 3, poche 


filyetta 3, fillette 


faï)Qn 3, V. façon 


fitâ 1, fêter, célébrer 


faya 3, brebis 


fû, foà 1, four 


fayàira 3, pâturage de brebis 


foçette 1, pi., ciseaux 


fe 1, fils 


ffîUaton 1, fou 


fëéî (ë) 3, mettre-, fëôe (20), 


foUêtta 1, folle 


elle met 


fon, fond, bas 


fgi 3, foi 


fûrôç 1, fourches patibulaires 


fgina, V. fên 


fQSêrâ 1, fossoyer, bêcher 


fmre 2; V. taxe 


foire 3, jeter; i se 


fëlâ-â-â (ë), filer 


fo di fîlzï (19), elle se moque 


fen 2; champ, fin 


des fusils; on se fo (27), on 


fen, -eina 3, fin adj. 


se moque; Catilyon fo le 


fenâ 2, faner, travailler aux 


cam (19), Catillon décampe 


fanaisons 


fQÏ)î 3, hêtre 


^ r 3, fenêtre 
lênïpraj 


fran-ôa 3, franc 


Franô 3, François 


fenna, femme 


frâra 1\ - . 
frâra 3/ ^'''^ 


fgnngtta 3, diminutif de fenna 


fer 2, fer; fêrblyan 2, fer-blanc 


frë 3, fromage 


• 


faire; fazgm, fêsêm 2, 


fror-te 3, frais 




faisons, impératif; fasâ- 


freya 3., fraise 


fera 1 


van (8), fasan 1, ils fai- 


Fribor 2, Fribourg 


fera 2 


' saient; fa, fe m., fata, 


Friboriëi 2 (12), Fribourgeois 


^re 3 


fêta f. 1, fç, fa m., faite 


frî|)a 3, sommet de montagne 




(17), feite (10), fata f. 


fro 3, hors, dehors 


• 

4 


2, fait, part, passé 


fron 3, front 


ffgrmal; 


ye 2, 


pi., fiançailles 


fu 3^ fou 
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tuMiiBi s, fouine 

fuma 3, fumer 

furni 3, finir 

fû 3, feu 

fûrï 3, printemps 

fîiyî 1, fuir; fuyan 1, fuyant, 

part, présent 
fiizî 3, fusil 

Ga 1, gare! 

se gabâ (â) 3, se vanter 

gaberl 3, flatteur 

galan-ta 2, amant, galant 

gal?-sa 1, 2j 

galç-za 3 j "^ 

galyâ 3, seulement, après les 

impératifs; pQ galyà (20), 

pour beaucoup 
gan 1, gant 
gafiî (â) 3, gagner 
garda 2, garde 
garni 3, garnir; garni m. 3, 

garnie f. 2 (12), garni, part. 

passé 
gâ4u 2 (11), gage 
gënilye 3, guenille, haillon 
gërdon 2, gilet 
gifiï 3, guigner, loucher 
gçéî-re 3, gaucher, maladroit 
gOôQ-e 3, gauche; a goôe 3, à 

gauche 
gQgû 1; vivre a gogo, faire 

bombance 
gQnhlyâ 3, gonfler 
gQrman-da 1, gourmand 
gûtta, goutte 
gQ&a 3, goûter 
gQiûn 2, goujon 



grâ-sa 3, gras 

grahyât^-za 3, gracieux 

gran-ta, grand 

Granvëllâ 3, Grand Villard 

gratta 3, gratter 

fifreh V â" z a 1 

1- - V [ 3, V. graHyâu 
grenyaM-zaJ ' ° '' 

grêle' 3, grillon 

GrengQ 3, nom que les che- 

vriers donnent aux boucs de 

leurs troupeaux 
grosse 1, graisse 
Grëvïre 3, Gruyère 
grizQn 3, un peu gris 
grô-sa 3, gros, grand 
grobo-a 3, grossier, méchant 
grûeren 3, gruérin 
Griiîre 3, v. Grëvîre 
gûtâ 1, goûter; gûtâ se trouve 

aussi dans le dialecte gruérin 

(20, vers 32) 
gûrlâ 3, trembler, secouer 
gye 1, gai; o gyç, espèce 

d'interjection qui exprime la 

joie 

Gamç 3 (21), jamais 

Gan, Jean 

éemç 2, 3, V. é^mç, qui est 
moins usité; në-gemç, ne- 
jamais 

éêndre 3, joindre; éen-ta, éâfi-û, 
-a 3, joint, part, passé 

éû 3, jeu 

HlyâM 3, crème 
hlyûôêtta 3, clochette 
Hlyûrî 3, fleurir 
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Kly û 3, forme affaiblie de Klyâu 
Hyendre 3, cendres 

Ha, interj., ha! 

ha à côté de f)a 3, cette 

hô-ta 2, 3, haut 

hQu à côté de hau 2, ceux 

hû à côté de J)û 3, ceux 

léî 3, pousser des cris de joie 

i^ 3, V. ë, ê 

Ige 1, eau 

ihâ 3, V. iéî; ïï)êii, part, présent 

i&Qn 1, oignon 

irêÇQn 1, hérisson 

être; e (9), ï 2, 
tu es; çem (13), 
Sêm2, nous som- 
mes; 9Qn (12), 
son (17), son 2, 
ils sont; et? 1, 
j'étais; îre,ïrÊ 2, 
il était; fii 2 (15), 
il fut; sarâi (7), 
sarâ 1, vous 
serez; çarÇ (11), 
sarç 2, je serais; 
9are(10), sarg2, 
il serait 

îv-we, -we (19), 3, v. ïge 

îvwe 3 (26), eaux 

iz suivi d'une voyelle, 3, aux 

Laf)l 3, lait 

lâ,u 3, loup 

lâtfz à côté de lâoz 3, leur, 
pron. personnel régime in- 
direct 

lai 3 (28), y 

mi 3, loi 

Haefelin. 



ître 1, 2 (9) 
îï)re 2, 3 



le 2, le 3, là 
Ifîôe 3, petit morceau 
lëfri 3, espace 

lei, li 3 (20), lui, pron. per- 
sonnel régime indirect 
lêi 1, 2, là, y; v. lai et le 
Ign 2, lin 
lëna 1, lune 
lendeman 3, lendemain 

"^tn ': -«-' 

lenzû 3, saucisse 

lerêîrëman 2, légèrement 

lë-ssî 1, -sî 2, 3, laisser 

lêvâ-â-â (â, gi. Si), lever, élever 

Igvra 3, lièvre 

ley suivi d'une voyelle, v. lei 

li, lî, V. lai 

li (20), à côté de li, lui, pron. 
personnel absolu 

libêrten 1, libertin 

lien 2, loin 

lire 1, attache 

Loven 2, Lovens 

loyî 3, espèce de poche en cuir 
où les vachers mettent le sel 
et la graisse dont ils se ser- 
vent pour traire les vaches 

lu, le 1, le, pron. personnel 
régime direct 

lu, forme affaiblie de lâo 3, eux, 
elles, pron. personnel absolu. 
Cette forme du pron. per- 
sonnel remplace quelquefois 
le pron. réfléchi régime direct 

lu, forme affaiblie de lâw 2, 3, 

leur, adjectif possessif de la 

pluralité 

12 
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la 1, V. lî, lui 

Ifii d'oa 2, louis d'or 

lûna 1; y. lëna 

luron 2, 3, buveur, homme dé- 
bauché, gai 

Lûsifg 3, Lucifer 

ly, lui, pron. personnel régime 
indirect suivi d'une voyelle; 
V. ley 

ly devant une voyelle 1, y ; v. ley 

lygttâ 3, saisir 

lyçba 3, nom d'amitié donné 
aux vaches pour les appeler 
ou pour les flatter 

lyçbâ 3, appeler les vaches 

lyû, lieu; lyû de 1, û lyû 
de 3, au lieu de 

Ma, mais 
malât^ 2, malheur 
malërât«-ça 2, malheureux 
man, main 
manâra 1, manière 
mantô 1, manteau 
maréyan 3, amant, galant 
margëritta 3, marguerite 
Margû pour Margoton 3, nom 

propre 
margûga 2, ma foi 
maria- â-â (â, a, â), marier 
mariâiu 1, mariage 
martale' 3, martinet 
matgn, matin 
matû 3, matou 
maya 3, meule de foin 
maygnôgtta 3, diminutif de 

mayenôe, petite mésange 
mê 1, V. ma 



me, me, 1) 2, 3, me, pron. per- 
sonnel régime direct et in- 
direct; 2) 1, 3, moi, pron. 
personnel absolu; 3) 3, mes, 
adjectif possessif 

mç, plus; mç dg 2, plus de; 
në-mç, ne-plus 

mç 2, mois de mai; arbre que 
les garçons d'un village plan- 
tent, le premier jour de mai, 
devant la porte des filles à 
marier 

mëgî 3, manger 

mëgyâti 2, mangeur 

mei 3, mois 

mgitau 2, milieu 

melancolicQ-a 3, mélancolique 



I mei 



meilleur 



mgly-à, -àw (7) 1 
mely-â, -û (24) 3 
inglyû 3, forme affaiblie de 

m^lyâ 
mënâ-â-â (êi, ï), mener 
mgnâ2î-r6 1, économe 
menâîu 1, ménage 
mgndrQ-a 3, moindre 



mgnêf)râi 2 



. „[ ménétri 

l O) 



mënêf)râi 

menue 3, menuet 

mëre 1, 2l mère; mêr6-gran 1, 

mgre 3 J grand'mère 

mêsa 3, messe 

mçsQu 1 

mgsQU 2 

mètre 1, 3, mettre; môtrg 3, 

il mettra; mg 1, 3, m^sa 2, 

3, mis, part, passé 
mezërà (ë) 3, mesurer 



1 

^ maison 



mî; mieux 
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mia; mie 

miêtta 2, diminutif de mia 

migi 3, V. më^î 

mina^ miue; mine 3^ grimaces 

minâîQ à côté de mgmaÂQ 3^ 

y. mgnâÂu 
minç 3, minuit 
mînQn 3^ nom donné au chat 
mifi-Qn-una, mignon 
miâunaman 2, mignonnement 
se mira 3, se regarder 
mîtgn 3, V. mgitan 
miti 3^ moitié 
mg, mot 
mç, mal; mçl suivi d'une 

voyelle 3 
moa 3, mort s. 
mQCâu-ça 2, morveux 
mQéku Ij mouchoir 
mote 3, mouche 
mQceran-da 3, moqueur 
mçdâ 3, partir 
msdra 1, mordre; mQzu 1, mor- 

du; part, passé 
mQHî 3) église 
mglâ 3, embrasser, baiser, 

proprement aiguiser 
MolezQn 3, Moléson 
mQmên 3, moment 
mQU, mont 

MûnbQvon 3, Montbovon 
moudra 3, cadeau de noces 
mond-u 1, 2, -Q 3, monde 
mQnsÔ 2 



] 



monsieur 



monâyO 3 
monta â-â, monter 
mûnta&6 2, 3, montagne 
Mortâi 3, montagne avec quatre 



pâturages, qui se trouve dans 

la Gruyère 
mQsa 3, mousse, barbe 
mot! 1, V. mglii 
motta 3, grand fromage gras 
mQttgtta 3, diminutif de m^tta 
mQtii 3, bouc sans cornes 
mo^&ilsL 3, se dit d'une vache 

qui a une étoile blanche au 

front, ou qui a des taches 
mQj)râ 2, -a 3, montrer 
moyen 2, moyen 
mulen 2, moulin 
mun suivi d'une voyelle 3, mon, 

féminin de l'adjectif possessif 
musâ-§â-zâ (û), penser 
mûla 3, mule 
mûri 3, mourir; mûri (24) id.; 

rnukris, 3, morte, part, passé 
mûtQn 2, mouton 
mûzica 3, musique 

N, cette nasale s'intercale quel- 
quefois entre deux voyelles 
pour empêcher Thiatus 

nâ 3, nez 

Nangtta 2, Nannette 

nâi-ra 3, noir 

ne, n' devant les voyelles, ne, 
négation 

ne 3, ni; ne-nô, ni-ni 

ne-tta 1, 3, net; v. san 

nç, nuit 

ngi-ra 3, v. nâi-re 

nêvwâ' 3, nier 

noce 1, noces 

&Qlla 3, brouillard 

nom, nom 

12* 
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npn.mà 3; nommer; nmmQn, 

ils nomment 
nQ-S; -9, -z devant une voyelle, 

nous 



û{)Ç 2, maison 
Qvrâiu 1; ouvrage 
ôrô-za 3, heureux 





< 


adjectif 






possessif 


Pa, par 




de la 


pâ-ârâ, pas 


UQ-, noï)ôn/ 




pluralité. 


pa-i 1, -i, -î 3, pays 


nûbrQnS.m. 


__ _ j_ 


Les for- 


pâi 2, poix 


>s. noire 
nQ-,no-,n9-J 


mes ng-. 


pâi 2, cheveux 


nûj)a 3, f. J 


> 
noï)e,nos. 


pa-ilye, -lya 1, paille 


ng-, noi^e 3, m. f., pi., 


prennent 


paizan-na 2, 3, paysan 


nos 


un z de- 


pan, pain 




vant une 


paiidre 1, pendre 




voyelle 


pang 3, panier 


d 


suivante 


Pafii 3, Epagny 


nûblyu-e 2, noble 




pantecQte 1, pentecôte 


nîirrî 2, nourrir 




pan{)6 3, panse 
pape 1, bouillie 


0, Q, interj., oh; o 


ga (6) 1, 


par, V. pa 


oh gare! 




para 3, parer, faire beau 


3, 2, ou; 9 bên î 


î, OU bien 


paradi 3, paradis 


ô (14, 17), à côté de 


Qu 2, au. 


paran 2, parent 


article défini 




par-âi, -g, -gi m. -lya f., 3, 


0-ta 3, haut 




pareil, égal; tg par -ai, -fi, 


oa 2, or s. 




tout de même, également. 


Qbei 1, obéir 




néanmoins 


ombrQ 3, ombre 




pardgn 3, pardon 


Qmm-u 1, 2, -Q 3, h 


Lomme 


pargn 3, pi., parents 


Ona 2, aune 




parlâ-â-â, parler 


Qucgra 3, v. 


ancDra; 


l'a s'élide 


partâiu 2 (11), partage 



devant une voyelle: gncor'; 

oncQr' (28) 
gr 2, or, adv. 

Qra 1, 2, maintenant, à présent 
Qrml 2, ormeau 
QTQlje 1, oreille 
çtrfivfii 2, autrefois 



pa-ssâ 1, -ssâ 2, -sa 3 (â, a, 

a), passer 
patye 1, pâques 
payï 2, 3, payer 
pâ^Q 3, page m. 
pâina (21), pema (20) | g ^^^ 
pëna(20,vers87),pënaj 
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pe, V. pa 

pëcâ 3, piquer 

pëcozi 3, primevère; pëcozî de 
vanî, primevère de mon- 
tagnes 

pidra 2; perdre 

peHlye 2, loquet d'une porte, 
d'une fenêtre 

pëira 2 (12), père 

pentâ 3, peindre 

per 2, 3, v. pu et pa 

perdënâ 3, pardonner 

père 1, 2, V. pëira; pgra-gran 3, 
grand-père 

perla 3, perle 

pêrmi 3; parmi 

pêrt-e, -e 3; trou 

pêy devant une voyelle 3, 
cheveux; v. pâi 

pezan-ta 3, pesant 

pi 3, seulement; pi Ora (22), 
à rinstant, dans ce moment 

pi, pied 

piëra 1, pierre 

PiçrQ 3, Pierre 

pir 3, V. pi 

pista 1, courir, décamper 

piti-ta, petit 

pityu-da 1, petit 

plya 1, plat 

plyan 3, doucement, avec pré- 
caution 

Plyane 3, nom d'une petite 
montagne 

plyan.na, plaine 

plyantâ-â-â, planter 

plyanta-z-iÛQn 2, qui plante 
des oignons 



plyantgn 3, plantain 

plyaj)6 3, place 

ply-Ê 1, -ë 2, 3, plus 

plyÊnjie 3, petit plan 

plyëra 1, plaire; se plyëre a, 
se plaire à 

plyë-sî 1, -zi 3> plaisir 

plyel)e 2, V. plyaj^a 

plyôrâ-â-â, pleurer 

plygtâ (q) 3, désirer, faire 
toutes les démarches pour 
obtenir ce qu'on désire 

PQ, pour; pQ que 3, pour que , 

PQ, pot 

pôgû 1, poucier 

pQmâi 1, pommier; 1'^' se change 
en y devant une voyelle sui- 
vante 

pomma 2, pomme 

pQU 2, pont; échafaudage dressé 
pour les danses publiques 

pgr, V. PQ, pour 

pgrque 2, pourquoi 

pQrtâ-â-â (u, wâ, t(â), porter 

pQrtan 3, pourtant 

pgrtye 3, v. porque 

pQSgn 3, souci 

pôssiblyu-6 2, possible 

pQta 3, lèvre, moue 

pQtû 3, qui a de grosses lèvres 

pouvoir; pu 8, 
forme affaiblie de 
pâw, il peut; pûei, 
pûî 3 (20), il pou- 
vait; nopûçêgm 3 
(26), que nous 
puissions 

pQyî (û) 3, gravir une mon- 



pova 1, 2, 
PQV-Ê, -a 3 
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tagne^ faire monter les trou- 
peaux sur les Alpes 

Pozà 2, Posieux 

pr-à 1; 'b2, 3, assez; les formes 
affaiblies de cet adyerbe sont : 
prQu 1, prû 2; 3 

prâ-â-à; pré 

prandra 1, 2, prendre 

prëmî-re 2, premier 

prgn-çu 1; -Kyu 2, prince 

prendre 3, v. prandre 

prônçfissa 2 (10), princesse 

prgsan 2, présent, cadeau 

préserva 1, préserver 

preyï, prier 

prï 3, près; pri de, près de 

prî 3, fromage tendre 

prî|)e 3, prêtre 

profita- a- â, profiter 

prometra 1, promettre; prome, 
promis, part, passé 

prQU 

prû 

prûpru-a 1, propre 

pu, peu 

pû-ta 3, vilain, laid; pûz pi. 
devant une voyelle 

puârta 2l 

pwârta 3) 

pMàire (21) 

pwgira (26) 3, peur 

pwgra (20) . 

pupQn 3, enfant au maillot 

pûretâ 2, pauvreté 

pûrQ-o, -a 3, pauvre 

pu, puis, après 

pûsen-ta 3, puissant, grand 

pûsquë 3, puisque 



rQU 1 \ 
•û 2, 3J ^' 



prà, prâ 



pûte 1 1 puis; ê pûte, epûf>e, 
p(i|)e 2, 3) et puis 

Py-êru, -îru 1, -çro 3, v. Piçro 

Qu' suivi d'une voyelle, 1) qui, 
que, pron. relatif; 2) que, 
pron. interrogatif; 3) que, 
conjonction 

quan, quand; quan mlmo 3, 
quand même 

quatru-van 2, quatre-vingt 

que 1) qui, que, pron. relatif; 
2) que, conjonction 

que 2 (16), que, pron. inter- 
rogatif 

quen 2, aller chercher 

quye 2 (11), que, corrélatif du 
comparatif 

quye-n (11), -inta 2, quel, le- 
quel, adjectif interrogatif 

Ba 3, rat 

râ-â-â, -ra, rare 

rabmlyî 1, remuer 

racQntrâ 3, rencontrer 

ragûtten-ta 3, ragoûtant 

ram 1, 2, rien 

ramasâ 2, ramasser 

ramasa 3, balai 

ramena (ein.) 2, ramener 

ramosalâ 3, ramasser 

randre 2, rendre 

rappela 3, rappeler 

rata 1, rat 

râ-râ-râva, rave 

ravanhi 3, avancer de nouveau 

râyë 3, raie 

ra2a 3, rage 
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rÊcëmandâ 3, recommander 
rëôQ-o, -e 3, riche 
rgculâ-â-â (û), reculer 
reculQn 1 ; a rgcul^n^ à reculons 
réduire, réduire; rêdûisQn 1, ils 

réduisent; redUi-te 3, réduit, 

part, passé 
refuçâ 2, refuser 
rggalâ 3, régaler 
rêgQrii 3, regorger 
roi 2, roi 
reidevg, ridevg 3; a reidevg, à 

Tenvers 
se releva (gi) 3, se relever 
relyï 3, choisir 
rem 3, V. ram 
remarcâ 1, remarquer 
remarhyâ 3, remercier; remar- 

Hyen, forme usitée pour 

remercier quelqu'un 
se remaria 2, se remarier 
remënâ 3, v. ramena 
remplyâ 3, remplir 
ren 3, pi., reins 
renâ 3, opiniâtre 
rënailye 3, grenouille 
rengâ 3, lutter 
renQvallâ 1, renouveler 
renversa 1, renverser 
se répandra 3, se répandre 
repasâ (a) 3, repasser 
se Topê^re 1, prendre son 

repas; se repesa (17), il prit 

son repas 
répondre 3, répondre 
repQUsa 3, réponse 
repQzâ 3, reposer 
repreA 3, dépense, écot 



rerengâ 3, lutter de nouveau 

resa 3, galerie sous le toit de- 
vant la maison au rez-de- 
chaussée 

resE^dra 3, recevoir 

réserva 1, réserver 

se resçvâ3, repartir avec crainte 

resta 3, rester 

retinî 3, retenir 

retomârâ (oâ 2, oâ, uk 3) 2, 3, 
retourner 

retrQvâ (m) 3, retrouver 

rë{)a 2, tortis de filasse 

rêl)rendre 3, restreindre, réduire ; 
rel)ren-te, réduit, dépensé, 
part, passé 

re^ninâya 3, écho 

reveilyï 3, réveiller 

reverdûrâ 2, reverdir; Terba 
reverdûre (12), Therbe re- 
verdit 

revire, -are 3, revoir 

revini, revenir; revûnti 3, re- 
venu, part, passé 

re^eriilyî 3, frissonner 

rëzQU 3, raison 

reiQyî (û), réjouir; se reiQyî 1, 
se réjouir 

ridfi-a 3, rude, dur, sévère 

ride 3, adv., beaucoup, très, fort 

rifin 1, s., coraule 

rign-da, rond 

rire, rire; se rire 3, se moquer 

ristû 3, reste 

robâ-â-â, dérober, voler 

rQôe 3, roche 

rûôetta 3, diminutif de roôe 

rûn.£â 1, couper 
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rQn.ûirôtte 1, pièce coupée, 
rognure 

ronii 1, ronger 

rQ4u 1, 2, -0 3, -e, rouge 

se rwâ (û) 3, se frapper des 
cornes; quelquefois un v 
s'intercale entre Y u et la 
terminaison pour empêcher 
rhiatus 

rubattâ 3, rouler, aller ça et là 

ruôî 1, jeter 

rugi (û) 3, ronger; rû4â (28), 
qu'il ronge 

rtîsa 1, rose 

ruta 3, route 

riiban 2, ruban 

rûl)î 3, rôtir. 

S' devant une voyelle 1, 1) se, 
pron. réfléchi; 2) si, conj. 

saûî 1, saigner 

savâ 1, 2, savoir; savâ 1, vous 
savez 

se 1, si, conj. 

sêlâw 1, soleil 

Sêmblyâ (qi) 1, sembler 

s^n-ta 1, saint 

sen 1, sans 

sënailye 1, clochette 

SQlâ 1, soulier 

sola 2, chaise 

sQvan 1, souvent 

stQu (1, 2, 5), forme affaiblie 
de stau 1, ces, pron. démon- 
stratif 

V 

S' devant une voyelle 3, 1) se, 

pron. réfléchi; 2) si, conj. 
sa 2, sac 



saôg 3, petit sac 

saôgtte 3, petit sac 

sala 3, seller 

salâ-àye 3, salé 

san tyg ng 3, sain et sauf 

santëre 1, ceinture 

santra 2, sentir; santat, sant^i 

2, il sentait 
sarventa 3, servante 
Sku±i 2, Saugi, hameau 
Savûye 2, Savoie 
Sazlma 3, nom d'une montagne 
sazQn 3, saison 
aM 3, soif 

se 3, 1) si, conj.; 2) si, adv., 
se fâ (28), si fait; 3) ici, 
adv. (26, 28) 
sô 1) 2 (17), 3, se, pron. ré- 
fléchi; 2) 3 (19, 22), si, conj.; 
3) 2 (17), 3 (20), ci, ici, adv. 
se 3, 1) se, pron. réfléchi; 2) 

ses, adi. possessif 
âgCeron 1, quartier de pomme 

OU de poire séché 
sglâii 3, soleil 
semblyâ 3, sembler 
sëmgsa 3, lisière d'ime étoffe 
sën devant une voyelle 3 (19), 

son, adj. possessif 
sgn-ta 3, saint 

sgn 3, sans; sgn que, sans que 
sënailye 3, clochette 
sënailyetta 3, diminutif « de 

sënailya 
sënailyï 3, sonner 
sënalyîra 3, vache qui porte 

une clochette 
sentra 3, sentir 
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sêrç 3, séré ou sérac 

sêrêzï 3, cerisier 

sgrtân-na 3, certain 

si 3, si, conj. 

siîiEu 3; seigneur, monsieur, 
père de famille 

Sise ô, OUI 

sô 3, s. £, sel 

sûbrâ 3, rester 

sogdre, -àdrc 3, suivre; suMyo 
(24), je suis 

sûHlyâ 3, souffler 

SQlê-tta 3, seul 

SQlÊvâ (âî) 3, soulever 

SQna-mç 3, qui sent mauvais, 
épithète donnée aux boucs 

sQniï 3, songer 

SQrire 3, sourire 

SQtâ, SQutâ, sutâ (â,u) 3, sauter 

SQtinï 3, soutenir; SQtûnû, sou- 
tenu, part, passé 

sQutâ 1, sauter; SQwtâvu (4), 
je sautais; SQut&rQm (3), nous 
sauterons 

SQven 3, souvent 

stil devant une voyelle 2, ce, 
adj. démonstratif 

sû-la 3, soûl 

suetâ 3, souhaiter 

sun devant une voyelle 3, fémi- 
nin de Tadj. possessif 

supa 3, soupe 

sû2(14),3,sur; su tQ(19), surtout 

sûblyâ 3, siffler 

sucra 3, sucrer 

Sûissa 3, Suisse 

sygtta 3, sabbat, assemblée 
nocturne des sorcières 



S 2; cette consonne se place 
quelquefois entre deux voyel- 
les pour empêcher Thiatus; 
V. 11, vers 16 

§' devant une voyelle 2, se, 
pron. réfléchi 

çë 2, 1) si, conj. (11); 2) si, 
adv. (12) 

ce 2 (12), ses, adj. possessif 

9ên 2 (11), sans- 

§ervanta 2 (10), servante 

§i 2 (17), celui, pron. démon- 
stratif; çi-ence, celui-ci 

§Qlâ 2 (13), soulier 

çovinï 2 (11), souvenir; §Qven, 
il souvient 

çta 2 (10), cette, adj. démon- 
stratif 

çtou 2 (11), ces, adj. dém. 

§tû 2 (1 1), forme affaiblie de çtou 

§u 1 (1, 3), 2 (10, 13), sur 

Ta 3, tard 

tâéî 3, tâcher 

tâila 1, toile 

tsLÛye 1, taille 

tailyî 2, tailler, couper 

talQU 1, 3, talon 

tampetâ 1, tempêter 

tan, tant; tan que 3, jusqu' à 
ce que 

tâna 3, tanière, caverne 

tantye 3, jusque; Te s'élide de- 
vant une voyelle, 25, vers 11 

tapa 3, taper, frapper 

tapolâ 2, frapper 

tarlattâ 3, tarder 

tâta-ifinilye 2 (18), tâte-poules 
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te à côté de tê, 1) 2 (11), 3 
(20, 26, 27), te, pron. per- 
sonnel régime direct et in- 
direct; 2) 3 (24), tes, adj. 
possessif; 2 (11, vers 7), tes, 
tes, suivi d'une voyelle 

tëlolç 3, le voilà 

tgm, temps; gran tgm, long- 
temps 

têncë 3, voici 

tendre 3, tendre 

tëri 3, tirer 

terra, terre 

terren 3, terrain 

terrûblyg-e 3, terrible 

tini, tenir 

to-ta s., ti, tQte-e pL, tout; to 
m., tout; to, adv., tout 

tôt, au lieu de to, s'emploie 
devant une voyelle: tôt û 
plyë 3, tout au plus 

tot-evi 2, -Êvi 3, toujours 

tûi-Q 1, -ça 3, toujours 

trâblya 2, table 

tran-quillQ-tyillo, -6 3, tran- 
quille 

trapënâ 3, poutres qui sou- 
tiennent la toiture 

trapQ 3, trapu 

travailyî 3, travailler 

travg 2, 3, travers 

travesî 3, traverser 

trê 3, très 

trgi 2, trois 

tremblyo 3, tremble 

trgn, train, ménage, fortune 

trenéi 3, faire le séré ou sérac, 
faire le fromage en général 



trgpâ 1, trépas 

trgzoâ 3, trésor 

tricQ 3, bâton 

tristg-a 3, triste 

troblyâ 3, troubler 

trQmp-âM, -yâM 2, trompeur 

trQU 3, tronc 

tropï 3, troupeau 

trQvâ-â-â, trouver 

trû, trop 

trûpâ 1, trépigner, sautiller 

tumâ 2 (11), verser 

tun suivi d'une voyelle, 2 (11), 

ton, féminin de Tadjectif 

possessif 
tyê 3, 1) que, conj.; 2) à côté 

de tye, que, corrélatif du 

comparatif 
tysnôe 3, vasistas 
tyïj)â 3, quitter 
tyizï 3, taire; tyezan (20), ils 

taisaient 

I)u 2 (13), tu, pron. personnel 
sujet placé après le verbe: 
YQU J)U, veux-tu? 

U 3, ou; u bgn, ou bien 

û 2 (18), au, article défini 

uf 3, interj., ouf! 

urâ 3, ouvrir; ûra (24), forme 
affaiblie de ât^ra^ ouvre, im- 
pératif; urâ (28), ouvert, part 
passé 

û-ra, -vra 1, vent 

ûra 3, entendre 

ûtûn 3, automne 

ûje 1, oie 
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ûzâ 3; oser 
ûmô 3, humeur 
ûnivâ 3, univers 

Vaéâ 3, gros homme lourd, 

proprement vacher 
vaô«, vache 

vaôetta 3, petite vache 
vailyên-ta 3, vaillant 
vale 2j amant 

vani 3, pointe rocheuse d'une 
montagne, rocher, montagne 
escarpée 

vâre 1, 2, vg-re, -ire, vâ-re, -ire 
3, voir; vei (20), vî (20, 27), 
3, tu vois; vâi 2, vài (21), 
vêi (22), vgi (27), il voit; 
vêyâVÊ 1 (8), pour vêya, il 
voyait 

vê 3, vers, prép. 

vê-ilyî 1, 2, -lyî 3, veiller 

vgire 3, v. vâre 

vëlla 3, ville 

VëllâsëmQn 3, Villard sous 
mont 

vëllâiu 1 

vë-vellâiQ 3 

ven, vin 

veprâ 3, £, après-midi 

vgr 3, V. ve 

v0re 3, V. vâre 

vêrgQfiâM-za 3, honteux 

vër*tâ 1] , .,, 
,,^ r»f vente 
vêr'tâ 2J 

vertûsu 2, inteq., vertuchoul 

veriôtta 1, petite verge 
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vëçâiu 2 (11), visage 
vesgn 2, voisin 
vî 3, donc 
via 2, vie 

victoriô 3, victorieux 
viêrQ-a 3, farouche 
vîly-u, -Q, -6, vieux 
vinî, venir, devenir; venï 1 (8), 
vini 3 (27), id.; vinide 1 (7), 
vini 2 (22, 26), venez, im- 
pératif 
vitu 1, 2, vite 
viûla 3, sornette, faribole 
vivre, vivre; vive 3 (27), vive! 
VQdgza 3, sorcière 
vçdezî 3, sorcellerie 
VQlâiQ-a 3, volage, inconstant 

vouloir; vqw 1 (5), 
2 (13), vu 3 (26, 27), 
tu veux; yqu 1 (1, 
4), il veut; vglêm 
à côté de vQlyem 
1 (3), nous voulons . 
vQlëi 2 (18), vûlgi, 
VQli 3 (20), voulez 
(-vous) 
vQ-s, -9, -z suivi d'une voyelle, 

vous 
VQÏKîn m. YQ^a, f/ 

s. votre 
VQj)e m. vQ-v9l)e 

f. pi. vos 
vQwdë 3, sorcier 
YuEi 3, voix 
vwêrba 3, moment 
YUQrdk 3, garder 
vt^tQn 3, petit garçon, amant, 
galant 



VQlyâ 1, 2 
VQl-g, -S 3 



adj. posses- 
sif 
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vmtyî 3, regarder; vwgte 3 (28), 

voyez, impératif 
vwôrdâ 2, 3, v. Ywerdâ 
YUQû 2, guérir 
vitêru 2, combien 
v^(etQ^ 2, V. vMetQn 
YuQ^Qn 2, Vuissens 
VMityï 2, V. vwityl; vwôtêrêm 2 

(14), nous regarderons 
vûfiî 3, tirer les cheveux 
vûtQ 3, V. vitu 



Ya 2, vie 

yâiu 2 (11) 
yâ^Q 3 



fois; Vq de yk±Q 
est élidé dans 27, 
vers 20 
yë 1, à côté de I, je, pron. per- 
sonnel sujet 
yç-ta 3, fort 

yO, où; yç que 3 (26), id. 
yu 1, interjection qui exprime 
la joie 

ces deux consonnes se 
placent très -souvent 
entre deux voyelles pour 
empêcher Thiatus; quel- 
quefois le z se place 
même après la nasale 
n; V. 21, vers 8, etc. 

ziif 2, juif 



Z 1 

z 2, 



I jaloux 



\ Jacques 



poule 



Za 3, déjà 

Âalâu-ça 2 

2al-â, -âM, -âiiza 3 

2an 1, 2, gens 

iemlje 1, mensonge 

Zâtye 1, 2 

Zâtye 3 

ÂgmQttà 3, gémir 

2en, V. 2an 

iênilyc 1 

ienilye 3 

iilyî 3, sauter 

ZQ, zpa 1] . 

iol 2, 3) J"^' 

4Qli-c 2, joli 

^Qy-à, -àw, -sa 1 

ègy-â, -âw, -ça, -za 2j joyeuj 

4Qy-â, -âw, -za 3 

4urâ-â-â (û), jurer 

2ung-tta 3, diminutif de 

4û'nu-a 1, 2 

2ûnQ-a 3 

4ûv-ën-u, -Q, a; 

iuvÊne-tta 1, diminutif de 

4ûv-ên-u, -Q, -a 

4ûVn-u, -Q, -a 

4ûyo 3, joie 

iûyî 3, jouer 

inH 1, juger 



jeune 



jeune 
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Index. 
Préliminaires, phonétique et théorie des formes. 



Accent 73, 74; manière de le mar- 
quer 10. 

Accord des voyelles des terminaisons 
de rimpaif. du subj. avec les 
voyelles désinentielles du sing. et 
de la 3® pers. plur. de Timparf. 
de l'indic. de la 1" conj. 37, 102, 
111, 119, 123. 

Adjectif 78 — 81; division des ad- 
jectifs 78; terminaisons 78; for- 
mation du féminin 79, 80; décli- 
naison 81; comparaison 81. 

Adoucissement du b médial en v 71, 
de 11 en ly 48, de Tn initiale en 
n 61, 52, de Tn médiale en n 
52, du t en d 64, en ^ 54. Pour 
ce qui concerne radoucissement 
de consonnes en voyelles, voir 
vocalisation. 

Anomalies de la 1'® conjugaison 
faible 108. 

Aphérèse de voyelles 46, du p initial 
de la combinaison pt 70, du v 
initial 72. 

Apocope. de Te atone dans la flexion 
des substantifs 36, dans les in- 
finitifs des 1'®, 2® et 4® conjugai- 
sons 37, 96, 100, 117, à la 2® et 
à la 3® pers. du sing. de Tindic. 
présent de la 2® coig. 37, 124 
(videre), à la 2® pers. du sinç. de 
l'impér. des 2® et 3® conjugaisons 

37, 111; de l'i atone à la 2® et 
à la 3® pers. du sing. de Tindic. 
prés, des 3® et 4® conjugaisons 

38, 109, 121, et à la 2® pers. du 
sing. de l'impér. de la 4® conj., 
en tant que celle-ci a conservé 
la forme pure 38; de V o final à 
la 1'® pers. du sing. de Tindic. 
présent 38; de Tu atone dési- 
nentiel 38; des consonnes: b 71, 
c 62, ce 65, ç 41, d 58, g 68, 
m 50, p, pt 70, pb(f) 72, r dans 
les suffixes -arius, -aria, -arium et 
dans -erium 41, r -|- cons. 63, 
s (ss) 41, 61, 62, s, s 41, t 55, v 
72, i 41. 

Article soudé au substantif 47; ar- 
ticle défini et son origine 77; 
article indéfini 77. 

Assimilation du bau t dans le groupe 



bt, au V suivant 71*, du c au t 
suivant 62, 65, de Tm à Tn ou 
de Tn à Tm dans la combinaison 
mn 51, du t à Tr dans tr 55, 
du p à Ts dans ps 71, du p au 
t dans le groupe pt 70, de Télé- 
ment guttural de Tx à la siff- 
lante 65. 

Attraction à la syllabe tonique d*un 
i (e) suivi d'une voyelle et pré- 
cédé: de c (ch) 43, d'une 1 40, de 
la nasale n 40, de la liquide r 
40, 41, de la sifflante s 42. 

Changements des consonnes et des 
voyelles; voir consonnes, voyelles. 

Chute de la voyelle u suivie d'un i 
44, des consonnes; voir syncope. 

Consonnes 47 — 73; voir adoucisse- 
ment, aphérèse, apocope, assimi- 
lation, chute, épenthèse, maintien, 
métathèse, prosthèse, redoublement, 
réduction, substitution, syncope, 
vocalisation» Prononciation et 
transcription des consonnes 9, 10. 
Tableau synoptique des consonnes 
8. Consonnes latines: Liquides 47 
—54, dentales 54-62, gutturales 
62-70, labiales 70—73. Con- 
sonnes patoises: 

b = f 72, p 70, V 72; bly = bl 49. 

c^= c + o, u, cons. 62; cl = cl, 
cly = cl 49. 

6 = c + a 63, V ce V, et, x trans- 
posé en se 65, p -f i (e)*V 44, 
qu -f i -|- e 67. 

c = c-fa— , — c-f-a63, V 
ce V 65, c -f- e V 43, p -f- i (e) 

V 44, c précédé de 1, n, r, t, 66, 
et 65, V se V 66, X transposé en 
se 65, qu 67. 

ç = c -j- e, i, ae (oe) 63, 64, c (ch) 
-f i (e) V 43, t -f- i V 42, qu -f i 
67. 

d = t, tt 54; dy = V — - latin 72, 
w — allemand 73. 

f = b 71; fly =:fl 49, 50. 

g = c 62, g + a, 0, u 68, qu 67, 

V — latin 72, w — allemand 73. 
• = b -f i V 43, d -f- c, r -f c 66, 

g + e, i 69, j 69, m -f- i (e) V et 
n -f i (e) V 40. 
K = c -f e, i, ae 64, xt 57, st 56, 
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t + i V42; fiy = C + e, i 64; 

Hly == cl 49, fl 50. 
1 = r 62; ly = 1 47, 1 + i (e) V 

39, 40, cl (qu'l), gl, tl 48. 
m := n 61. 

n = b 71, 1 47, m 60, nn 52. 
a = n — 51, 52, V nd V 58, nd 

+ i V 42, ng 69, n + i (e) V 40. 
p = p dans pi 70, ph (f) 72; ply 

= pi 49. 

qu = qn -|- 6» i 67. 

r = 1 47, n 61. 

s = c + e, i 30, 63, 64, c (ch) + i 



(e) V 43; qu + i 67, t + i Ye) V 

42, z 58, 69; ss = V se V 66, 

t + i V 42, X 65. 
8 = c (ch) + i (e) V 43, a 69, 60, 

8 + i V et t + i (e) V42; 88=» 

c (ch) + i (e) V 43, V 8C V 66, 

t + i (e) V 42. 
8 = c + e, i, ae (oe) 63, 64, c (ch) 

+ i V 43, 8 69, 60, t + i V 42, 

X 65, xt + i 67. 
t = d 67, st 55, 66, st (= çt) 61, 

sst (=" xt) 66, S8t (= set) 66, xt 

57; ty = p 71. 
!> := c + e, i, ae (oe) 64, c + i (e) 

V 43, qu + i 67, s 60, st 55, 66, 
st (= çt) 61, sst (= xt) 65, sst 
(= set) 66, t 54, t + i V 42, xt 
57. 

4^ = st 67, st (= çt) 61, xt 67. 

V = Vu V44, 67; VbV 71, b + e 

V 43, V f V 72, V p V 70, p 4- i 

V 44; vo =s w — allemand 72; 
vw, vîï = V — latin, w — alle- 
mand 72. 

z = b + i(e)V43, d + c 66, d + i 
(e) V43, g + a, 0, u, g + e, i 
68, g + i(e) V43, j 69, m + i 
(e) V et n + i (e) V 40, t + c 66, 

V + i (e) V 44. 

î =» c + e, i, ae (oe) 30, 63, 64, 
c (ch) + i V 43, qu + i 67, V s 

V 69, 60, 8 + i (e) V et t + i V 
42. 

Déclinaison patoise 76. 
Désignation des dialectes et de leurs 

subdivisions 4, des voyelles longues 

et brèves 7. 
Diphthongues 7, 8; diphthongaison 

des voyelles o et u suivies de r 

+ cons. 26, 26, 29, 63. » 
Disposition de la voyelle radicale 

des verbes de la 1^ conjugaison 

avarier sous Tinfluence de Taccent 

tonique 106. 



Dissimilaiion; tendance à la dissi- 
milation 67. 

Diércissement d*une voyelle en semi- 
voyelle 39—45. 

Elision de Vô 26. 

Spenthèse des voyelles i, o, u, û 45 ; 
des consonnes b 51, d 48, 52, 58, 
61, 67, 70, g 52, m 60, 51, n 51, 
r 63, s 62, t 60, v 72. 

Formation indépendante du latin 
des terminaisons du subj. prés, 
des verbes de la 1^ conjugaison 
37, 102. 

Frontières des dialectes du canton 
de Fribourg 3. 

Groupes des patois du canton de 
Fribourg 2. 

Habitants du canton de Fribourg 1. 

Hiatus d^origine latine et manière 
de le supprimer 39; hiatus d'ori- 
gine patoise 44; manière de le 
supprimer 44, 45, 55; hiatus 
toléré 46. 

Intercalation des semi- voyelles v et 
y 39, 46, 68; de consonnes, voir 
épenthèse. 

Maintien de Te atone dans la dé- 
sinence de la 2® pers. plur. de 
rimpér. de toutes les conjugaisons 
(ç 1, e 2, e 3), 37, 102, 111, 119, 
123; des consonnes: b-, V b V, b 
dans bs 71, et 66, d- 67, g dans 
gu et gm 69, m 60, V p V, pp 
70, qu + a, 0, u et qu -f- e, i 67, 
V tt V 65, V 72. 

Métathèse de gn en ng 69, de la 
liquide 1, qui se vocalise ensuite 
47, de la liquide r 62. 

Nasale; développement d'une nasale 
secondaire devant V m V ou V 
mm V 60, V n V 61. 

Nombre; noms de nombre 81, 82; 
nombres cardinaux 81, 82, ordi- 
naux, fractionnaires, collectifs^ 
proportionnels 82. 

Omission de la combinaison de deux 
voyelles mises en présence Tune 
de r autre par suite de T attraction 
d'un i (e) 41, de la diphthongaison 
des voyelles o, u -|- r C atones 
ou accentuées 53; de Te pros- 
thétique devant se — 61. 

Orthographe des dialectes 5. 

P/^nomènes inorganiques concernant 
le vocalisme 45. 

Fronoms 83— -91 ; pronoms personnds 
83, possessifs 84, 85, 86, démon- 
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stratifs 86, 87, interrogatifs 87, 
88, relatifs 89, 90, indéfinis 90, 91. 

Prononciation des œnson/nea 9, 10, 
des voyelles 5, 6. 

Froslhèse des voyelles a, e, i 46, de 
Te devant se-, sp-, st- 61, du d 
devant un j primitif 70, du v 72. 

Bapports réciproques des langages 
parlés dans le canton de Fribourg 1. 

JRedouhlement des consonnes 1 48 et 
m 50. 

Méduction de mn à n 51, de z à s 
58, 59. 

Memplctcement par o, u de Ta pri- 
mitif 35, de Te atone de la ter- 
minaison de Taccusatif sing. des 
substantifs et des adjectifs mascu- 
lins appartenant à la 3® déclinaison 
latine 37, 78, de Ti atone final 
37, 38, par on de - ent, désinence 
de la 3® pers. plur. de Tindic. 
prés, des verbes de la 2® conj. 
latine 37, 124 (vidêre). 

Subdivision des trois principaux 
dialectes du canton de Fribourg 
3, 4. 

Substantif 74 — 76 ; division des sub- 
stantifs 74; substantifs qui appar- 
tiennent à la 1^ déclinaison latine 
74, qui se rattachent à la 2^ décl. 
latine 75; substantifs en -a, -e, 
en -o (o), -u 74; substantifs mas- 
culins et féminins qui appartien- 
nent à la 3^ décl. latine et qui se 
terminent par -e 75; substantifs 
terminés par une voyelle accentuée 
et appartenant è, la, 2^ et à la 3^ 
déd, latine 75, terminés par des 
consonnes et appartenant à la d* 
décl. latine 75; pluriel des sub- 
stantifs 76. 

Substitution de la ténue dentale à 
la ténue labiale 70. 

Superficie du canton de Fribourg 1. 

Syncope de la voyelle précédant im- 
médiatement la tonique 30, 31, de 
la y. précédant médiatement la 
tonique 31, de la v. qui suit la 
tonique et se trouve à Tavant- 
demière syllabe du mot 34; des 
consonnes: V b V 71, c 62, V d "^^ 
43, 58, d dans dr, dans nd 58, 
f 72, g 68, 69, g dans gu, gm 69, 
n 51, n dans ns 52, p dans pd 70, 
q 67, r 52, — r -|- i V 41, s dans 
se-, sp-, st-, ~ sC — 61, ssC 
issu d'un xC 65, Vt V 54, C t C, 



t dans tr 55, v issu d'un p primi- 
tif 70, issiTd'un b 71. 

Théorie des formes 74—129. 

Transcription des dialectes 5. 

Triphthongues 8. 

Verbe 92—129; classification des 
verbes 95; conjugaisons: leur 
nombre 95; division de la 1^ et 
de la 3^ conjugaison en detus 95; 
modes; perte de différentes formes 
du subjonctif et manière de les 
remplacer 93; tableaux de conjtt- 
gaison 96—107, 109—111, 117— 
119, 121—123; tableau de conj. 
des verbes auxiliaires 96—100: 
avâ, -ê 96—98, ître, Vj^re 98—100, 
des conjugaisons faibles: de la i" 
conj. en â 100, 102, 106, 107, en 
ï 102—104, de la ^« conj. 109— 
111, de la 5« conj. 117—119, de 
la conj. forte 12 1 — 1 23 ; remarques 
sur la i" conj. faible 104, 105, 
sur la ^« conj. faible 111, 113; 
temps 93, 94: temps simples: forme 
que prend l'infinitif qui sert à 
former le futur et le conditionnel 
94, perte du passé défini (perfectum 
historicum) 93 et manière de le 
remplacer 94, traces du plus-que- 
parfait 94 ; temps composés : manière 
particulière de former les temps 
composés du verbe ïtre, îjre 94, 
d'exprimer le passé antérieur 95 ; 
verbes faibles 95, 96, forts 96; 
liste des verbes forts les plus usités 
123—129: 1^ classe 123, 124, ^« 
cl. 124, 125, 5« cl. 125—129; liste 
des verbes latins dont les dérivés 
sont conjugués ou mentionnés dans 
la 3® partie de cet opuscule: ad- 
nare 108, adoperire 108, 109, au- 
dire 117, batuere 112, bibere, 
cadere 125, cantare 100, cingere 
114, claudere 121, 124, cognoscere 

126, condncere, construere 115, 
consuere 112, 113, cooperire 109, 
coquere 115, credere, crescere, 
currere 126, debere 127, de-ex- 
tioguere 114, descendere 112, di- 
cere 124, dormire 121, esse -re 98, 
excutere 124, facere 123, fallere 

127, ferire 117, findere 112, habere 
96, jungere 114, manducare 102, 
molere 127, mordere 112, mori 

127, nutrire 117, parescere pour 
parère 128, perdere 112, placere 

128, plangere 114, plorare 106, 
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plaere, potere pour posse 128, 
prendere 124, repoenitere 116, 
restringere 115, ridere 126, rum- 
pere 112, salire 120, sapere 128, 
scribere, sentire 116, sequi 113, 
servire, sufferire pour sufferre 120, 
tendere 112, tenere 123, tondere 
112, torquere 112, 113, tremere 
115, valere 129, vend ère 109, ve- 
nire 124, veatire 120, videre 124, 
vivere, volere pour velle 129; 
voix: formation du passif 92. 

Vocalisation de b + r, 1 en u 71, 
de c en i 62, 63, 65, de g en i 
68, 69, de 1 en u 47, 48, de q en 
i 67, de V en u 72, en i de l'élé- 
ment guttural de la lettre com- 
posée X 65. 

Voyelles 10 — 46; voir aphérèse, apo- 
cope, attraction, chute, durcissement, 
élision, épenthèse, maintien, omis- 
sion, etc., pliénomènes inorga- 
niques, etc., prostlièse, remplace- 
ment, syncope; voyelles accentuées 
10-30, inaccentuées ou atones 
30 — 45 ; voyelles longues et brèves, 
leur désignation 7; voyelles con- 
sidérées au point de vue physio- 
logique 6, 7; prononciation des 
voyelles 5, 6; tableau synoptique 
des voyelles 5; diphthongues 7, 
8; triphthongues 8. 

Voyelles patoises. 
A. Voyelles accentuées, 
1. Voyelles simples: 

a = a 11, e + 11 + a 19, e -|- m, 
n C 17, 18, i + n C 22; â = a 
12, -ârius, -ârium 14, a + 1 C 48, 
50, e 16, i 21, ô, ô 24, o -f 1 C 
48, u 28, u + 1 C 48, 50, are = 
-aria 14; a = a 12; â = a 12, 
-ârius, -ârium 14, e 17, i 22, are 
= -ària 14; à = a + i^» ii H» 
a -h 1 C 48, 50, e 17, i 22^ ô, ô 
24, + 1 C 48,_u 28, u + 1 C 48, 
50; a = u 28; a = a précédé de 
c qui se change en c (ô) 13, -ârius, 

-ârium 14, e 16, i 21, ï, ï -f~ °^^ 
n V 22, ae, oe + n -f a 30, Ire 
= âria 14. 
ë = ï 23, ô + n -f a 26, û -f- n 
-|- a 27; e = a précédé d'un c 
qui devient c (6) 13, a + c qui 
se change en g, a -f- si, -\- chi, 
+ ci, + te (i), + ve (i), e 16, 
e + m, n C 17, 18, ï -f n 21, î 
-f- n -f- a 23, i en position, ï -|- n 



21, i + m, n C 22, il 28, ae, oe 
-|- n 30; ê = a précédé d'un c 
qui devient c (6) 13, 2k -\- c qui 
se change en g 15, -&riiis, 
-ârium 14, e 16, e en pos. 15, i 21, 
ï, ï + ™> û V 22, ae, oe + n -/- a 
30, ërc = -ària, êru, — o » 
-ârius, -ârium 14; ê = a -f- chi, 
+ ve (i) 15. 
i = i en pos., ï 20, o V 27, y 29; 

I = a 13, 16, -are 13, -ârius, 
-ârium 14, e + 11 18, 19, e -|- 
sp, -f ss, + st, + le, + li, -f ne, 
-f ni, -f re 19, -f ri 19, 41, e-f- 
(y) + a 19, ë, ï 20, i -f 11 60, ae, 
oe 30, îre «i -âria 14. 

o = 54-n + a26; o:=e-fll-|- 
a 19, 23, u 28, u -f r C, y 29; 
ô = a 12, 13, O -f r C 26; = 
u + r C 29; ô =» a -f 1 13, a + 
1 C 48, 60, O -f r C 26, u + r C, y 29. 

t* = [cona.] V 26; u = o [cons.] 
V26, u-f 1 C 48, 50; û =» o + 
sa, -f at 26, o + U 26, 60, ô + 
n -|- a, (y) V, ô dans quelques 
cas isolés 26, n 37, au 30. 

tï =» o [cons.] V 27; û = i 20, o 
[cons.J V, o + aemi- voyelle 27, 
+ 1 ôO, o + fit 26, o dans quel- 
ques cas isolés 27, u 27, 28, u -f- 

II 50, u + 1 C 28, 48, 60. 
y « ï 23. 

2. Diphthongues et triphthongues: 
âo = ô, o 25 ; au = il 29 ; au = ô, 

25, u en pos., û 28; Su »> û 29; 
au =» û 29; 'àd = a précédé d'un c 
qui se change en c (6) 13, ê 17; 
âi=el6, i21; âtre = -âria 14. 

e* — ê, ë -f- n 17, e -f- m, n C 17, 
18, ï + m, n + a, i -f m, n C22, 
ae, oe -^ hb, 30; é* = e 16, i 22. 

ta = ë 20; te = ë 20, ae, oe 29, 
iê == ë, te = ë 20. 

oa = u + r C, oà == u + r C 29; 
ou = u -f- (n.) m 29; ou = u -|- 

1 C 48, 50; oa = o -f r C 25, u 
-f r C 29; oà => o -f- r C 25, u 
4- r C, y 29; pâ = + r C 25, 
u -f r C 29; oe = + r C 26; 
pë =« y 29. 

4*a == -f- r C 25, u -f r C 29; tw. 
= -f r C 25, u + r C 29; ttâ 
= -f r C 25, y 29; ue «= + r 
C 26; uë = -f r C 26. 

tïâ = y 29; uâ « y 29; uâ =» y 29; 

tïe = o + rC26;tïë=o+i 
C 26. 
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igt = y 29. 
B. YojéûeB atones ou inaccentuées. 
1. Voyelles atones précédcmt la 
tonique. 
a s a 32, e 83, e -f 11 32, i 33, 

34, i -f- m, n C 33, o, aa 34. 
e => a 33, i 32, o, n 34; e = a 
précédé de c qni se change en c 
(6) ou de g qui devient * (g), a 
troublé par 1 influence d'un e ou 
d'un i que contient ou contenait 
la syllabe tonique, e, i, i + ^> 
n C 32, 34; ê, ë =« a troublé 
par rinfluence régressive d'un e 
ou d'un i en hiatus 32; ei := i 
+ m, n V 32. 

i = e + n V, e + st, i + m, n V 
32, u 34, j G 69; i parasite 62, 
67, 68. 

o = a, 33, o 4- 1 C 48, u, au 33 ; 
ou = a + 1 C, u + 1 C 48; oet 
» 34. 

oe = i + V issu d'un b primitif 33. 

■u développé après la semi -voyelle 

V qui provient de 1' u de la com- 
binaison gu 69; u sa a 38^ a -f- 
1 C, + 1 C 48, o + m, nV33, 
u + 1 C 48, u + m, n V, u + 
r, s (î) V 33. 

u développé après la semi-voyelle 

V qui provient de 1' u de la com- 
binaison gu 69; û a> a -f- 1 G 48, 
i + b, + 1 C 33, u + 1 G 33, 
48, u + m, n V, u + r, s (i) V 33. 

y ae i, e V, u V 46. 
2. Voyelles atones 8uivant\a,tonique. 

a =s a au nominatif de la l'* dé- 
clinaison 34, 76, à la 2® p. s. de 
l'impér. de la l** conjugaison en 



â 36, 102, à la 3« p. pi. de l'imp. 
de l'indic. de la 1" conj. 36, 101, 
103, au fém. du part, passé de la 
1^ conj. en î 36, 102, à la 3® p. 
pi. du subj. prés, des 2®, 3«, 4® 
conj., e à l'accus. s. des subst. 
et des adj. fém. de la 3® décli- 
naison 37, 75, 78. 
e := a au nomin. de la l'® décl. 

34, 35, au fém. du part, passé de 
la 1*® conj. en â 36, 100, e à 
l'infinitif de la 3« coiy. 37, 109; 
e 2, ë 1, 3 =: a à la 2® p. s. de 
l'impér. de la 1*® conj. en ï 36, 
104; e SB as, terminaison de l'accus. 
pi. de la 1^ décl. (e 1, e, 2, 3) 

35, 76, a à la 2® et à la 8® p. s. 
de l'indic. prés, de la 1" coni. 
en ï 36, 103, et de la 1^ coiy. 
en â (e 1, 3, e 2) 36, 101, à la 
2« et à la 3® p. s. de l'imp. de 
l'indic. de la 1™ conj. (e 1, 2, e 3), 

36, 101, 103, du subj. prés, des 
2«, 3®, 4® conj. 36, 110, 119, 122, 
i à la 2® p. pi. de l'indic. prés, 
(e 1, e 2, e 3) 38, 101. 

i =. j final 69. 

^)=adan8ombru,-o35,àlal« 

p. s. de l'imp. de l'indic. de la 
1™ conj. 36, 101, du subj. prés, 
des 2«, 3®, 4« conj. 36, 110, 119, 
122, o à la 1^ p. s. de l'indic. 
prés. 38, 101, etc., u dans la ter- 
minaison des subst. et des adj. 
de la 2® décl. 38; on = -um 38, 39. 
y =a i (e) entre deux voyelles mises 
en présence par suite de la chute 
d'un V d V 43. 
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